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LE     POINT 

D'HONNEUR. 

NOUVELLE  ANGLOISE. 

PREMIERE   PARTIE. 

J  E  N  D  A  N  T  les  dernie- 

S«  tes  guerres ,  un  jeune 
I  Homme  de  dlAinétion  , 
«ommé  "Wedderburn  ,  vint  en 
Allemagne  en  qualité  de  fimple 
Volontaire  j  s'étant  tr<nivé  à  la 
bataille  de  Minden  y  il  fut  alTes 
Tom»  J,  A 
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*  Z«  Point  d*Honmur , 
heureux  pour  fauver  là  vie  au 
Capitaine  Garlies ,  Officier  d'un 
courage  à  répreuvé  &  fort  ai- 
mable dans  la  Tociété.  CeColo- 
nel  ne  iaifibii  échapper  aucune 
'  occafion  de"  lui  en  marquer  f» 
reconpoiffance  j  &  quand  il  y 
avoit  quelque  tr^ve ,  il  le  menoit 
à  une  petite  maifon  qu'il  avoit 
louée  à  quelque  dîÂance  du 
camp ,  où  dès  le  commencement 
de  la  campagne ,  il  avoit  placé 
fa  Femme  &  fa  Fille,  n'ayant  pu 
téfiiler  aux  larmes  $c  aux  prierez 
de  l'une  &  l'autre ,  pour  le  fuivre 
à  Tatmée.  Il  n'eut  pas  toÇg-tems 
cette  jouiflance  complette  :  au 
bout  de  quelques  femainçs  ,  U 
perdit  cette  çhere  Epoufe  &  re« 
fU  feul  ftvec  iâ  fîUç. 
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Nouvelle  Angloife*  5 
Ce  coup  fut  terrible  pour 
Garlies ,  fur-tout  par  rapport  à 
û  Fille  dont  la.  fîtuation  deve- 
iioit  alors  tfès-âcheufe.  Il  auroit 
Uen  defiré  pouvoir  la  faire  re* 
tourner  en  Angleterre  ;  mais  les 
paffages  n'étoient  pas  fôrs,  &  il  y 
eût  eu  trop  derifqueàletenter* 
Dans  le  tcms  qu'il  s'occupoit 
des  moyens  les  plus  propres 
pour  avancer  &  faciliter  ce  re- 
tour ,  il  fut  lui-même  faifi  d'une 
lièvre  brûlante  ,  occafionnés 
par  les  fuites  d'une  bleiïure  qui 
i'étoit  rouverte.  Les  fecours 
qu'on  fe  hâta  de  lui  donner ,  ne 
Airent  point  affez  prompts  j  & 
il  lui  en  coûta  la  vie.  Garlies 
Tentant  tout  le  danger  de  fa  &■ 
tuation ,  né  voulut  pas  attent 
Ai;     . 


4  Le  Point  d^ffonnéur^ 
dre  que  le  mal  eût  fait  des  pto^ 
grès  affez  violens  pour  lui  ôter 
Tufage  des  fens.  Il  tâcha  de  pour- 
voir à  la  fureté  d'Eriîilie ,  en  la 
confiant  aux  foins  &  à  l'hon- 
neur de  Wedderburn.  «  Vous 
-  m'avez  fauve  la  vie ,  lui  dic-il , 
«•  la  vivacité  de  ma  reconnoif-. 
1»  lance  pour  un  fi  généreux  fer^^ 
»  vice  n'avoit  que  mon  Emilie 
•>  pour  objet  j  mais  bientôt  je  ne 
*>  pourrai  plus  prendre  fojn  dâ 
•>  cette  jeune  Infortunée.  Après 
w  la  perte  irréparable  de  ià  ver- 
*>  tueuiè  Mère,  cette  affaire  étoit 
*)  lafèulequim'attachâtàlavie. 
•>  Le  ciel ,  aux  décrets  duquel 
V  j'obéis  fans  murmure,  (  qu'il  en 
m  coûte  encore  fouvent  pour  les 
m  étouffer  !  )  Ce  ciel,  djsrjej  me 
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î^ouvtUe  An^ife.  J 
»  donande  aujourd'hui  la  vie  j 
»'  qu'il  l'a  reprenne  >  je  ne  puis 
"  m'y  oppofer.  Mais,  que  va  de- 
"  venir  machere  Enfant  ?  Jeune  j 
B  aimable  ,  6c  fans  ami  vérita- 
»blei  oh  î  mon  cher  "Wcdder- 
"  bura ,  que  cette  idée  cft  acca- 

•  Marne  !  Elle  a ,  il  eft  vrai ,  une 

•  fante  en  Angleterre  ,  je  fuis 
■>  bien  perfuadé  qu'elle  en  fèroit 

•  reçue  à  bras  ouverts  i  mais 
■  comment  l'y  conduire  ?  Voilà 
»  la  difficulté  ». 

-  Soyeï  tranquille  fur  le  Cott 
»  de  votre  aimable  Fille ,  reprit 

•  Vedderburn ,  pénétré  de  l'é- 
»  tat  de  Ibn  ami  -,  (\  vous  daignez 
«  me  la  confier ,  je  jure  par  c« 
>  qu'il  y  a  de  plus,  facré  ,  de  la 
••  défendre  au  péril  de  ma  vie, 

Aiij- 
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6  Le  Point  d'Honneur , 
»  Je  mettrai  tout  en  ufage  pour 
">  affurer&  hâter  fon  reïour  au- 
•*  près  de  fa  tante.  Je  lui-  con- 
r  ferverai  le  bien  que  vous  lui 
«  deftinez ,  &  j'augmenterai  plu^ 
*  tôt  que  de  diminuer  celui  que 
"VOUS lui  làiflei-ez<.,Mais,  mon 
to-cher  Garlies  ,  à  quoi  bon 
w  tant  d'inquiétudes?  vous  n'êtes 
»»  point  auffi  mal  que  vous  l'ima* 
»  ginezi  vous  prendrez  vous-mê* 
w  me  ces  foins ,  &  nous  aurons 
»  encore  d'heureux  momens  »-* 
«  Non ,  reprit  le  Capitaine  , 
•>  je  fens  que  moa  heure  eft  ve* 
M  nue  i  mais  au  moins  vos  pro-> 
AffifiTes  confolantes  en  faveur 
kde  ma  Fille  ,  rendront  mes 
fa  derniers  momens  plus  doux. 
•>  Je  vous  fais  donc ,  mon  ami , 
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»  le  gardien  d'Emilie.  La  fortune 
«que  je  lui.  laiffe  eft  bien  mé- 
«  diocre.  î  mais  c'eft  entre  les 
»  mains  d'un  homme  d'honneur 
»  que  je  dépofe  l'une  &  l'autre. 
»  FaiteS'-la  venir ,  je  vous  prie , 
»  qu'elle  apprenne  de  moi-même 
«•quelles  font  mes  intentions, 
«tandis  que  j'ai  encore  afîezde 
K  forces  pour  l'en  informer  a. 

Pendant  que  l'on  étoit  allé 
chercher  Mifs  Garlies  ,  M. 
Vedderburn  réfléchîflbit  fur  les 
obligations  qu'il  venoit  de  con- 
trafter.  Le  motif  Teul  d'obHger 
un  ami  mourmit  auroit  été  bien 
fuffifaQC  pourr^ngageràiè  chaD- 
cher  d'une  pareille  ■eiitrieptife  ( 
mais  un  autre  plus  puiffant  lia 
lui  rendoit  infiniment  précieufç. 
Aiv 
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8  Le  Point  cTHonneuff  . 
'Vedderburn  n'avoit  pu  voir 
avec  indififérence  les  grâces  & 
la  beauté  d'Emilie ,  &  le  pre- 
mier coup  d'œi!  l'avoit  rendu 
fenfible.  L'envie  de  iè  diftin^ 
guer  dans  l'état  qu'il  avoit  em- 
I^'alTé  ,  lui  avoit  jufqu'alors 
.fait  préférer  les  leçons  du  Père 
aux  tentatives  qu'il  auroit  bien 
voulu  faire  pour  obtenir  le 
cœur  de  la  Fille.  Aujourd'hui  U 
-fentQit  -  doublement  toutes  les 
peines  que  cette  perte  alloit 
caufer  à  cette  aimable  Perfen- 
ne.  Il  prévoyoit  fes  larmes  & 
fon  défefpCHr.  Etoit-ce  là  le  mo- 
ment de  lui  parler,  d'amour?  Et 
pouvoit-i!  efpérer  que  le  tems 
pût  fermer  une  plaie  que  cha- 
que inftant  ferviroit  à  rouvrir  ? 


n,  Google 


Nouvelle  Ângloife:  :  y 
Emilie  ne  tarda  pas  à  paroîi- 
tre ,  mais  plus  morte  que  vive. 
Son  Père  rinforma,enfoupirant^ 
de  fes  dernières  intentioHS  à  l'é- 
gard de  M.  "Wedderburn ,  aux 
fiHiisduqueUl  la  laîflbit ,  comme 
le  meilleur  de  fes  amis  &  Tame 
la  plus  généreufe.  La  certitude 
d'être  auffi  proche  d'une  répara- 
tion pareiUe,fk  fur  cette  aimable 
Pille  une  révolution  qui  lui  ôta 
l'ufàge  de  iês  ièns  ^  &  elle  tomba 
évanouie  entre  les  bras  de  M. 
Vedderburn. 

On  crut  que  ce  moment  dou^ 
loureux  feroit  le  dernier  du  Père 
&  de  la  FiHe.  C^lle-ci  revint 
cependant  bientôc  à  elle-même. 
Les  pleurs  qu'elle  répandit  en 
abondance ,  la  foulagèrent  & 
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ï  o  Le  Point  d'Honneur  j 
la  mirent  en  état  d'écouter  ^ 
quoiqu'imparfaitement ,  les  pro 
teftations  répétées  que  Wed- 
derburn  faifoit  au  Père ,  de  con- 
ferver  le  refpeft  &  l'eftime  la 
plus  parfaite  ,  pour  ce  cher  ob- 
jet de  leur  cendreffe.  «  J'aurois 
B>  promis  davantage  jejoûta-t-llf 
»  en  regardant  Emilie  avec  des 
»yeux  remplis  d'amour>  iî  je 
w  n'avois  pas  craint  d'être  indif^ 
«  cret  dans  cette  circonftance  } 
»  mais  je  jure  par  ce  que  j'ai  de 
n  plus  cher  &  de  plus  précieux 
•  »  au  monde,  que  il  )e  puis  ob- 
f>  tenir  le  cœur  de  votre  ineili- 
»  mable  Fille ,  je  m'unirai  à  elle 
•>  par  les  liens  les  plus  forts  de 
«  i'amour  &  de  l'honneur  *>, 
«  C'en  eft  affei  ,  généreux 
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•  Wedderburn  ,  reprit  le  Père 
*éxpifant  \  je  n'en  puis  plus, 
»  mais  je  meurs  en  paix.  Puiffe 
»  mon  Enfant ,  mon  Emilie  vous 
«voir  avecles  mêmes  yeux  que 
-moi,  &  vous-  ferez  heureux 

•  l'un  atTautre». 

Uput  à  peiné  prononcer  X£S 
derniers  mots  :  en  les  iini0ant> 
il  n'éioit  plus. 

Mifs  Garlies  voyant  expirer 
fon  Père,  fe  précipita  à  Ton  col , 
&  s'évanouit  une  féconde  fois. 
On  eut  beaucoup  de  peine  À  la  - 
déterminer  à  pafTer  dans  une  au- 
tre chambre  ,  &  elle  y  refta 
long-tems  fans  connoiflànce. 

Wedderburn  prît  fur  lui ,  fans 
balancer  ,  le  foin  des  affaires  de 
fon  ami.  Cependant  il  vouloit 
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1 2  Le  Point  i* Honneur  , 
la  confulter  relativemeiit  auï 
drconftances  ;  mais  la  douleur 
êc  la  révolution  qu'elle  avoit 
éprouvée  ,  la  retinreut  quelque 
tems  dans  fon  appartement. 
Comme  elle  ne  Tavoit  point 
fait  inviter  d'aller  la  voir  ,  il 
n'ofa  pas  iè  préfenter.  H  fè  con- 
tente d'envoyer  fréquemment 
fçavoir  de  fes  nouvelles ,  &  lui 
demander  ft  elle  approtivoit  telle 
ou  telle  chofe.  Elle  répondit 
honnêtement  à  toutes  fes  infor- 
mations ,  &  ïe  pria  que  va  (an 
ïndifpolîtion  qui  continooit ,  il 
voulût  bien  arranger  tout  à  fon 
gré, qu'elle  approuveroït  tout , 
ic  laifleroit  fes  intérêts  entre  fes 
mains  :  il  agit  en  conféquence. 
Emilie  fut  en  effet  idng-teras 
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à  fe  remettre  de  l'épreuve  acca- 
blante par  laquelle  elle  venoit 
de  pafîer  j  mais  quand  même 
elle  n'y  aurok  pas  été  au;in  feiî- 
fible ,  elle  n'auroic  pas  defiré  da- 
vantage de  voir  Wedderbum  ; 
quoique  pe;'fonne  ne  fut  mieux 
fait  que  lui  pour  plaire.  Il  avoit 
la  taille  la  plus  avantageufe ,  un 
teint  clair  &  animé  ,  des  yeux 
noirs  &  pleins  de  feu  -,  mais  dont 
le  regard  doux  &  tendre  infpî- 
roit  la  volupté..  Son  caraâè- 
re  répondoit  parfaitement  aux  . 
avantages  dont  la  nature  l'avoit 
comblé  ,  &  il  y  joignoit  ceux 
.  d'une  fortune  honnête  &  indé- 
pendante. Cependant  jufiju'a- 
lors  le  cceur  d'£milîe  avoit  été 
infenfible.  Continuellement  oo< 
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cupée  de  la  perte  irréparable 
qu'elle  venoit  de  faire ,  elle  paf- 
foît  ià  vie  à  pleurer  la  mort  d'un 
Père  qu'elle  avoit  aimé  fi  ten- 
drement. Ce  douloureux  fouve- 
nir  lui  rappelloit  encore  la  triile 
réparation  d'une  merc  rçfpefla- 
ble ,  qu'elle  avoit  perdue  quel- 
ques mois  auparavant. 

Chaque  fois  que  Wedderbum 
parvenoit  à  la  voir ,  il  mettoît 
tout  en  ufage  pour  adoucir  lès 
chagrins  &  diftraîre  fon  elprit , 
mais  en  vain.  Quelquefois  il 
vouloit  Pentretenir  de  là  ten- 
dreffe ,  mais  les  traces  de  fes  lar- 
mes qu'il  voyoit  fouvent  fur  fon 
viÊige,  rarrétoientauffi-tôt.  Ce- 
pendant I  il  ne  laifîbit  échapper 
aucune  occafion  de  lui  prouver 
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Ùl  paflîon ,  &  au  défaut  de  la 
voix  ,  il  faifoit  parler  fes  yeux. 
S'il  iê  hafardoît  à  lui  exprimer 
Ja  violence  de  Tes  feux  ,  c'écoie 
toujours  d*une  manière  â  xzî- 
peâueuiè  &  il  tendre  y  qu'elle 
ne  pouvoit  s'en  ofFenfer  ;  elle  fc 
bornoît  alors  à  le  prier  de  la  ra- 
mener le  plutôt  poflîble  en  An- 
gleterre, auprès  de  (à  tante. 

Cette  conduite  n'étoit  pas 
capable  d'encourager  la  paHîon 
de  'Wedderburn  j  mais  comme 
elle Jie  lui  avoit  pas  interdit  l'ef- 
pérance ,  il  fe  ilattoic  que  Ton 
air  froid  &  réfervé  n'étoit  occ^ 
fionné  que  par  fa  jeuneffe  &  fon 
inexpérience,  qui  craignoit  de 
iè  livrer  trop  à  un  penchant  de 
fon  çceur ,  &  lui  caufoit  une  inr 
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finité  de  craintes  &  d'inceriitu- 
des  y  qui  étoient  autant  de  tour- 
inens  pour  eHe.  £lte  recevoit 
fes  affiduités  avec  une  douce  mo- 
deflie,  qui  fans  annoncer  un  re- 
tour marqué,  ne  dénotoît  pas 
non-plus-une  indifférence  invki- 
cible.  Elle  applaudiflbit  à  tout 
ce  qu'il  lui  propofoit  telative- 
tnent  à  Ces  affaires ,  &  ne  lui  té- 
moignoit  qu'un  deiîr  ardent  de 
retourner  en  Angleterre. 

Wedderburn  ne  defiroït  pas 
"moins  qu'elle  de  l'y  conduire. 
Mais  il  avoit  à  l'armée  un  oncle  , 
Officier  général  ;  &  il  ne  pou- 
voit ,  fans  le  défobliger ,  quitter 
immédiatement  le  fervice  j  de 
fjçon  qu'il  étoit  fort  embarraffé 
lur  ce  qu'il  devoit  faire.  Il  fen^. 
toit 
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toit ,  comme  Mils  Gatlies ,  com- 
bien fa  Situation  a£^tielle  devoit 
lui  paroître  défagréable ,  &  mê- 
me déplacée  ;  mais  à  qui  la  con- 
fier? Cette  difficulté  ne  paroif- 
foit  pas  moins  inrurmontable. 

Dans  le  nombre  de  ce»  O^ 
ciers  ,  qu'il  appelloit  Tes  »nis , 
il  y  en  avoit  un  qui  méritoit  ce 
nom  dans  toute  Técendue  de  fa 
iîgnificatton. 

M.  Gordon,  frère  du  Lord 
D . . . .  étoit ,  COTame  Wedder- 
burn ,  Volontaire  dans  le  même 
Régiment.  Une  conformité  d'hu- 
meur &  de  caraâère ,  les  avoit 
£és  întimeménc  l'un^  à  l'autre, 
Gordon  étoit  grand ,  bien  fait. 
L'élégance  de  fon  corps  répon-^ 
doit  parfiûtementàcelle  de  fon 
TomJ,  B 
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efprit.  Ses  yeux  bleus  pcignoient 
la  tendrefle  la  plus  touchante  $ 
■iès  cheveux,  fa  bouche  ,  fes- 
dents,  tout  en  lui  avoîc  un  cbar- 
tne  féduifant  auquel  il  étoit  dif- 
ficile de  réfifter.  Il  y  joignoît 
toutes  les  qualités  qui  entrent 
dans  la  compolîtion  d'un  hom- 
me d'honneur.  Comme  leur  con- 
fiance étoit  réciproque  &  fans 
réièrve  entre  eux,Wedtterbum 
ne  cachoit  point  à  fon  ami  le 
defir  qu'il  avoit  de  pouvoir  re- 
mettte  fiireinent  Emilie  cntrp 
-  les  mains  de  fa  tante ,  Mifs  Brid-. 
ges  i  à  Wtftminfter, 

Gordon  lui  dit  un  jour  y  ea 
fouriant  :  «  je  ne  lais  fi  vous  voit- 
"  drîcz  me  Confier  votre  aimable 
V  Maîtrefie  ',  mais  j'ai ,  je  crois,' 
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■  une  occafîon  bien  favorable  de 
»>  vous  obliger  en  elle.  Mon 
»■  frère  Lord  D . . . . ,  fa  femme , 

•  &  ma  fœur  Charlotte  ,  font 
«  depuis  quelque  tems  à  Spa  , 
»  par  rapport  à  la  mauvaife  fan- 
■>  té  de  Lady  D . . . .  Ils  s'occu- 
»  pent  maintenant  de  leur  re- 
»  tour  en  Angleterre.  Si  vous 
»  voulez  profiter  de  cette  voie 
»  pour  y  envoyer  Mifs  Garlies , 

•  je  puis  vous  répondre  qu'ils 
n  feront  tous  enchantés  d'avoir 
»  une  aufli  charmante  compa- 
«  gne.  Elle  voyagera  avec  plu» 
»  de  (ureté  &  de  décence  étant 

•  avec  des  femmes  de  cette 
«■claffe  ,  Se  je  nie  chargerai  du 
«  ibin  de  la  conduire  auprès  de 

■  fa  tante  auffî-tôt  que  noua 
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«ferons  arrivés  à  Londres  »; 
'  Wedderburn  accepta  la  pro- 
portion fans  balancer.  Il  remer- 
cia cent  fois  fon  ami  d'y  avoir 
penfé  ;  «  mais ,  a)outa-t-il ,  il 
•>  faut  avant  tout  que  je  confultc 
••  Emilie, &  que  je  fachc  fi  elle  y 
"  confent.  Venez  avec  moijvous 
»  ne  l'avez  jamais  vue.  Quand 
»  vous  la  connoîtrez ,  vous  ne 
"  me  blâmerez  point ,  j'en  fuis 
m  {ùr,  de  ma  prévention  en  fa- 
«  veur  d'un  objet  auiS  aimable  »; 
Gordon  ,  qui ,  dans  ce  mo- 
ment avoit  quelque  affaire ,  Se 
naturellement  peu  curieux ,  s'ex- 
cufà,  en  difant  à  fon  ami ,  qu'il 
étoit  perfuadé  de  la  Aneflè  de  fon 
gûût  en  fait  de  Beauté  j  &  qu'il 
n'avoit  pas  befoin  de   convi< 
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âion.  Wedderburn  vint  donc 
feul,  ^ire  parc  à  Emilie  de  ce 
qu'on  venoit  de  lut  propofer. 
Charmée  de  l'idée  feule  de  fe 
trouver  avec  des  peribnnes  de 
fon  fèxe  ,  Se  d'un  ratig  auilî  di- 
flingué  i  elle  témoigna  à  Wed- 
derburn  le  deiîr  le  plus  vif  de 
voir  ce  projet  mis  à  exécution , 
&  lui  fit  mille  remerciemcns 
d'avoir  ménagé  une  partie  auffî 
agréable  pour  elle. 

■Wedderburn ,  qui ,  juiqu'à 
préfènt ,  ne  l'avoit  jamais  vu  fi 
reconnoi0ante  &  fi  fatisfaite  de 
toiit  ce  qu'il  avoit  fait  pour  elle  , 
iàifit  ce  moment  qu'il  trouvoît 
le  plus  heureux  du  monde ,  pour 
lui  parler  de  fon  amour ,  2c  la 
prier  de  lui  laifTer  efpérer  qu'à 
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fon  retour  en  Angleterre,  ellefe- 
roit  entièrement  à  lui.  La  rou- 
geur qui  couvrit  le  vifage  d'E- 
milie ^  la  confufion  qu'elle  lui  fit 
voir,  l'empâchad'infifterrurce 
qu'elle  lui  accordât  ce  qu'elle  ne 
paroilToit  lui  refiifer  que  par  pure 
timidité  &  modeftie  ;  voyant 
d'ailleurs ,  que  ce  qu'il  luidifoit 
■ne  faifoit  qu'accroître  fon  em- 
bairraS}  il  pti  t  fa  main ,  qu'il  prefla 
tendrement  de  feslévresj&l'aflu» 
ra  de  la  vivacité  &  de  la  conftan- 
ce  de  fon  attachement.  Il  ne  put 
cependant  s'empêcherde  lui  pail- 
ler de  l'eipoir  flatteur  qu'il  avoit 
de  s'unir  à  elle  par  les  nœuds  les 
plus  durables ,  atifli-tôt  qu'il 
pourroit  la  iliivre  eh  Aiîgl^, 
terre-    ■  .  ■      . 
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Un  Ibupir  fut  toute  la  réponlè 
d'Emilie  ,  mais  il  n'en  fut  pas  fâ- 
ché. Il  imagina  que  Ta  modellie 
extrême  lempêchoit  de  répon- 
dre autrement.  &i  confëquen- 
ce,il  fe  prépara  avec  toute  la 
ûtisfaftion  poffible  à  l'aGCom- 
pagner  jufqu'à  Spa  avec  M, 
Gordon  ,  qui  ne  l'avoir  pas  en- 
core vue. 

Gordon ,  en  paroiiTant  de* 
vant  elle  ,  ne  témoigna  ni  (ùr- 
prife ,  ni  admiration  }  fon  ami 
en  fut  même  piqué.  Comment, 
en  effet  ,  fe  comporter  avec 
tant  de  froideur  >  puisqu'il 
étoit  vrai  qu'il  y  avoit  peu  de 
perfonnes  auflî  aimableque  Mils 
Gatlies  ?  Elle  étoit  alors  dans  fa 
feizièrae   année  ,  d'une  taille 


^4  Le  Point  (THonneuri 
moyenttt  ,  mais  bien  propor-- 
tionnée  ,  les  yeux  &  les  che- 
veux noirs,  un  teint  animé,  la 
phyfionomie  cependant  ierieu- 
fe ,  mais  fouriant  avec  une  grâce 
à  laquelle  on  ne  pouvoit  réH- 
fler ,  fénfible  &  fpirituelle  dans 
la  converfation ,  modefte  &  tt-- 
nride  à  l'excès,  &  enfin  d'itiie 
déiicateffe  qui  influoit  fur  tou- 
tes fes  aÛions.  Gordon  ce^- 
pendant ,  ne  patut  frappé  ni  de 
(es  charmes ,  ni  de  Ton  efprit.  II 
feconduifit  avec  elle  avec  cette 
politefîe  &;  cette  aîiànce  qui  lui 
étoient  naturelle.  De  ion  côté  , 
elle  le  reçut  avec  cette  honnê- 
teté qu'elle  croyoît  devoir  à 
l'ami  de  Ibn  tuteur  &  de  iôn 
^rote^eur, 

LorfqH^ 
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Lorlque  Wedderburn  eut  re- 
mis ibti ,  Emilie  fous  la  prote- 
Ôton  de  Lady  D . . . . ,  il  prie 
congé  d'elle ,  lui  demanda  avec 
inftance  de  Tonger  quelquefois 
àJui,  de  le  plaindre  d'être  auûi 
loin  d'elle ,  &  de  lui  écrire  tou- 
tes les  fois  qu'elle  en  trouve- 
roit  roccafîon.  Il  lui  ajouta  que 
foQ  abfence  ne  dureroit  que  le 
tetnsabfolument  nécelTaire  pour 
mettre  fes  afFaires  en  ordre ,  & 
igu'il  revoleroit  auprès  d'elle  le 
phitôt  poffible  ,  pour  mettre  le 
comble  à  fon  bonheur.  Il  remer- 
cia Lady  D . . .  de  la  complaî- 
fance  qu'elle  vouloir  bien  avoir. 
Celle-ci  l'engagea,  ainfî.  que 
Milord ,  à  "miir  à  fon  retour 
en  Angleterre  paflèr  quelque 
Tom,  /,  C 
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tems  avec  eux  à  Kent  »  &  on  ^ 
répara. 

Emilie  ne  le  quit^  point  fans 
l'avoir  mille  fois  remercié  des 
foins  qu'il  avoît  pris  d'elle  juf- 
qu'alors.  Elle  lui  témoigna  ce 
genre  de  peine  qu'on  éprouve 
à  s'éloigner  d'un  parent  qui 
nous  eft  cher ,  car  l'amour  n'y 
çntroit  pour  rien.  Mais  il  avoît 
fauve  ia  vie  à  fon  Père.  Ce  Père 
avoic  conçu  pour  lui  la  plus 
haute  eÛime ,  &  la  lui  avoit  en-- 
tièrement  confiée.  Elle  confîdé- 
roit  que  depuis  la  perte  qu'elle 
avoit  faite  ,  Wedderburn  n'a* 
voie  rien  épargné  pour  la  dî- 
ftraire  ,  l'amufer ,  &  la  rendre 
heureufe.  Cette  ftparation  lui 
lilt  donc  fenfible.  £lle  en  fiit 
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réellement  aâeâée  ;  cependant 
il  étoit  alfé  de  démêler ,  que  l'al- 
tération dé  Tes  traits  étoit  plutôt 
une  fuite  de  l'agitation  de  foa 
efprit  que  <k  k  feniîbilité  de  ion 
cœur.  Milord  &toute  fafamill- 
Ifi  effayèrent  de  diffiper  la  mé- 
lancolie dans  laquelle  elle  pa- 
roiflbit  plongée  ,  &  de  lui  ren- 
dre la  gaieté  qui  devoit  lui  être 
naturelle.  ,.,:.' 

Milord  P....  étoit  de  quel- 
ques années  plus,  âgé  que  fort 
&ère  &;:.fa  fœur.  Son  caraftère 
naturelkniènt  férieux  n'étoit  pas 
fort  fiïOpra  à  amuièf  une-^eune 
perfqrïnejLady^Pvv.l  -d'un  au- 
tre CQté  i:  étoit  d'une  faute  fi  dé- 
truite,, qu'elle  ne  pbuvoit'guère 
s'occuper  desi.iààires.,  *&:  que 
Cij 
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fous  fes  foms  n'avoient  qu'elle- 
même  pour  objet ,  &  ils  éioient 
(le  la  plus  grandç  importance 
pour  elle.  Mils  Gordon  étoit 
pbrentç  ,  lors  de  l'arrivée  de 
iWedderhurn.  Celui-ci  lés  ayant 
quittés ,.  M.  Gordon  tâcha  de 
confolcr  Emilie  de  la  perce  de 
fon  Perç .  Sa  fpeur  ne  t^rda  pas 
de  venir  à  fon  iècours ,  &  bien- 
tôt ces  trois  personnes  conçurent 
Pune  pour  Taiitre  l'amitié  la  plus 
yjve.  Charlotte  avoit  cepend^ant 
un  caf-îï^èro£ntièrementoppo^ 
^  à  celui  d'Emilie.  G-aie ,  folâ- 
tre ^  elle  fçmbloitne  refpirer  que 
Je  plaifir.  £Ue-}oigaoità  ce  pre* 
mipr  moyen  dé  plaire  ,  toutes 
les  grâces  d^  Ja  nature  &  les 
çh^rqips  de  r«rprit. 


ifouvelle  Anglolfck  ig 
On  imagine  aifëment  que 
Charlotte  avêt  tous  ces  avan*» 
tages  ôc  à  l'âge  de  viiigt  ans  $ 
avoit  une  cour  nombreufè  d'ad- 
isirateut-s.  Aucun  cependant  n'a* 
voit  encore  trouvé  le  chemin  de 
ioa  cœuir.  Elis  né  vouloit  pas 
laéme  s'engager  dans  une  affai- 
re de  cette  importance  fans  con-* 
fulter  (es  frères ,  &  elle  ne  voii- 
bit  jamais,  difoit'elle,  écoutei' 
lesfoupirs  d'un  homme  qu'elle 
iêniiroit  ne  pas  pouvoir  aimer. 
Toujours  enjouée ,  elle  plaifan-' 
toit  avec  tous  fans  dîAinfïiort 
&  même  fans  coquetterie.  Si 
quelquefois  un  d'eux  fe'  mépre- 
nant fur  la  liberté  avec  laquelle 
elle  en  agiffoit ,  vouloit  férieu- 
lèment  lui  parler  de  (a  paffîon  y 
Ciij 
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elle  lui  difoit  avec  la  plus  gran- 
de frandiife  :  «  Mon  cceuf  eil 
w  libre  &  le  fera  auffi-  long-' 
»  tems  que  je  pourrai.  Je  n'ai  ce- 
»  pendant  pas  renoncé  à  Tétat  du 
4  jiumge ,  mais  julqu'à  ce  que 
"tifaié  Trouvé  mon  vainqueur  j 
■  jeriraid'une  paffionquiatlMi- 
»:jo«rs  fait  te  fujët  de  mes  pkî- 
»  iamcries  ». 

Cétoit  aihfi  qu'elle  recc voit 
ceux,  qui  chcrchoiént  à  lui  faire' 
perdre  cette  liberté  dont  elle  pa- 
tpiffoilfi  jabufe.  Quelques-uns 
découragés  y  avoient  renoncé;' 
mais  il  y  en  avoit  encore  qui 
étoienrconftamment  attachés  à 
fon  char,&  qui  fe  flattoient  que 
leurs  aiUduités ,  leurs  foins  >  & 
fur-tout  le  tems ,  l'attendriroient 
un  jour. 

i),.„i.-"  N.Coogli; 


Nouvelle  Angloife,  51" 
On  aura  peut-être  peine  à 
croire ,  qu'avec  tant  de  légère- 
té &  d'inreniibilité  apparente  , 
Charlotte  devint  pour  Emilie 
une  campagne  delïrée  ;  &  que 
la  fociécé  de  cette  aimable  fille 
Alt  pour  elle  un  befoin  plus 
preiTant  chaque  jour.  Charlotte 
ti-appée  de  la  profonde  mélanco- 
lie de  Ton  amie  ,  employa  touta 
ja  bonne  humeur  pour  U  diffi- 
per.  Elle  y  réuflît  au  point  dé- 
tendre Emilie  ïnféparable  d'elle, 
quoique  fa  trifleiTe  fut  la  même 
avec  toute  autre  qu'elle. 

M.  Gordon  de  fon  côté ,  au- 
tant par  eftime  pour  fon  ami , 
q'je  psr  âiuicié  pour  Charlotte, 
effaya  aufli  de  diffipcr  la  lan- 
gueur qui  paroiflbit  fi  vifible- 
Civ 
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ment  fur  tous  les  traits  d'EmîKe. 
11  fut  cependant  moins  heureux 
que  Ta  {ceur. 

11  n'arriva  rien  dUntérefiant 
dans  les  commencemensde  cette 
amitié  réciproque  entre  les  deux 
jeunes  perfonnes  ,  &  jufqu'à 
leur  arrivée  en  Angleterre.  Aufli- 
tôt  qu'ils  furent  débarqués ,  M. 
Gordon,  pour  remplir  les  pro- 
QieiTes  qu'il  avoit  faites  à  fon 
ami ,  s'informa  de  Madame  Brid- 
ges ,  tante  d'Emilie ,  pour  fa 
remettre  entre  iès  mains.  Il  ap- 
prit bientôt  qu'il  y  avoit  envi- 
ron fix  (èmaines  qu'elle  étoit 
morte ,  ayant  laiffé  tout  fon  bien 
à  un  fiis  qâ'eiie  aYôiî  établi  à  la 
Jamaïque. 
.   M.  Gordon  qui  fentit  com- 
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bien  ces  fâcheufês  nouvelles  aug- 
menteroient  les  inquiétudes  de 
Mifs  Garlies ,  en  fit  part  d'abord 
à  fa  fceur,  &  coArulta  avec  elle 
fut  les  moyens  d'annoncer  à  cet- 
te aimable  fille  des  choies  auill 
affligeantes  pour  elle. 

Charlotte  s*en  chargea;-  mais; 
»  dit-elle ,  pour  adoucir  le  coup , 
«■  je  veux  qu'Emilie  regarde  no- 
»tre  maiibn  comme  la  fiennè 
-jufqu'au  retour  de  "Wedder-I 

■  h\an.  Je  fuis  perfuadée ,  conti- 
•nua-telle,queMilord&Miladi 
-P....  ne  s'y  oppofèront  pas, 
»Le  premier  eft  toutes  gazettes 
»&  nouvelles  publiques,  l'au- 
»tre  ne  voit  plus  que  des  Mé- 

■  decins  &  des  Nourrices.  Nous 
«ferons  à  Kent  dans    quinze 
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"jours,  il  faut  faire  que  voils 
»  foyez  de  la  partie ,  &  que  vous 
»  me  fécondiez  à  inventer  des 
»  amufemens  pour  dirïraire  les 
-  idées  iriftes  de  fon  cfprit.  » 

Gordon  promit  à  fa  fœur  de 
la  fuivre  à  la  campagne  &  de 
l'aider  dans  fon  projet,  Elle  en 
fit  part  auffi-tôt  à  fon  frère  &  à 
fa  fœur  ;  8c  comme  elle  l'avoif 
prévu ,  ne  trouva  point  d'ob- 
ilacle  de  leur  part  ;  alors  elle , 
épia  quelque  occafion  favora- 
ble pour  annoncer  à  Emilie  la 
mort  de  fa  tante  &  la  fituatiori 
defès  affaires.  Elle  finit  par  l'in- 
former de  ce  qu'elle  avoir  pro- 
jette pour  qu'elle  reftât  avec 
Milord  P....  i  &  par  lui  dire 
que  fon  offre  étant  celle  de  la 
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plus  fincère  amitié  >  elle  nede- 
voit  point  éprouver  un  refos. 

Emilie ,  dans  le  premier  mo* 
ment,  ftii vivement  affeftée  de 
voir  qu'il  .ne  lui  reftoit  pius  en 
Angleterre  d'autres  amis  que 
ceux  que  fh  iituation  préfente 
attendriffoit  ;  mais  le  procédé 
honnête  de  Charlotte ,  adoucit 
bientôt  la- perte  qu'elle,  venoit 
de  faire  j  &  après  avoir  balancé, 
au  milieu  d'une  infinité  (fê  re- 
mercimens ,  elle  confentit  enfîir 
à  refter.  On  partit  peu  de  rems 
après  pour  la  terre  du  Lord  P.... 

Mifs  Garlies  ,  cependant , 
avant  de    partir  de  Londres  , 
écrivit  à  Wedderburn  pour  l'in- 
former de  fon  heureufe  arrivée,  , 
de  la  mort  de  fa  tante ,  des  po- 
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liteATes  infinies  dont  toute  la  fa-^ 
mille  du  Lord  P  «  < , .  la  coin-> 
fcloit,  en  iniîftânt  pour  U  gat" 
der.  Elle  lui  faîfoit  alors  le  por- 
trait de  Charlotte ,  qu'elle  dé- 
peîgnoit  fous  les  couleurs  les 
plus  agréables  &  les  plus  fédui** 
iântes. 

Il  s'en  falloït  bien  qae  pef- 
Fonne  pût  regarder  cette  lettre 
comme  écrite  à  Un  Amant,  quoi* 
que  les  expreflions  cfe  recoa- 
noiflancen'y  manquaient  point. 
Cependant  le  froid  de  TindifFé- 
renCe  y  perçoit  de  lui-même ,  & 
annonçoit  un  cœur  bien  libre, 
i^edderburn  ne  dut  pas  en  ti- 
ter  un  bon  augure  pour  le  fuc- 
ces  de  Tes  amours. 

Ils  iirrivèrenc  à  Kent  ,  tous 
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dirpofés  à  jouir  des  beautés  d'un 
automne  agréable  j  le  Boccage. 
(c'eft  ainfi  que  Milotd  P.... 
sppelloit  Kent  )  étoit  en  eifat 
un  des  plus  cbarmans  lieux  d'An- 
gleterre,  oii  cette  faifon  peut 
procurer  plus  de  douceurs.  La 
nature  &  )'art  fembloient  s'être 
réunis  ppur  l'embellir,  &  eo 
fiiire  un  Cjour  enchanteur,Mais 
MilorA&  Lady  P .. . .  n'étoient 
pas  ceui  qui  et»  jouilToient  le 
mieux.  Celle-£i ,  dont  la  fanté 
étoit  toujours  chancelante ,  forr 
<oit  peu  de  fon  appartement  ; 
&  Milordj  quand  il  ne  pouvoit 
f3s  fuivre  eaperfonne  les  mou» 
vemens  du  roiniflère,  s'amufoit 
ordinairemetit  à  politiquer  &  à 
porler  fui  les.  papiers  publics  ; 


38  Lt  Point  d' Honneur  t 
x^ui  le  retenoient  plus  fouvent 
en  fon  cabinet  qu'ailleurs. 
.  Tandis  qu'ils  pafîoient  ainfî 
tous  les  deux  leur  tems  dans  rinr 
■térieur  dé  leur  mailbn  j  l'un  à 
prendre  foin  de  Ta  iânté, l'autre  à 
j-égler  l'Etat  &  les  Communes  $ 
Charlotte,  Emilie  &  Gordon 
parcouroient  le  parc  ,  les  jar- 
dins, &:  toutes  les  .beautés  qui 
is'offroient  à  leurs  yeux. 
.  M.  Gordon  étoit  amateur  e&* 
thoufîafte  de  mufique ,  &  eXcel- 
loit  lui-même  fgr  le  claveâîn. 
Emilie  fans  être  habile  fur  aucurt 
inilrument  ,  aimoit  beaucoup 
l'harmonie.  Ce  furcroît  d'amur 
.  fement  contribuoit  beaucoup  à 
leurs  plaifîrs  communs.  Elle  au- 
f  oit  bien  defîré  proâcer-dei^e? 


I.  C^io^^lc 


Nouvelle  Anglolfe»  39 
çons  d'un  aufQ  bon  maître,  pour 
k  pcrteéHonner  fur  cet  inftru- 
meot.  Gordon  ,  qui  pénétra 
bientôt  fon  envie  ,  te  qui  ne 
cherchoit  qu'à  l'amufer,  offrit 
d'être  fon  maître.  Il  fut  agréé 
avec  autant  de  plaifîr  que  de  rc- 
connoiflance.  Alors  Emilie  (9 
livra  à  fes  leçons  avec  tant  d'affi- 
duité  &  de  contenance ,  qu'en 
peu  de  tems  elle  fit  des  progrès 
rapides. 

Charlotte  qui  l'aimoit  réelle- 
ment ,  &  qui  étoit  charmée  de  la 
voir  plus  contente  que  jamais , 
l'encourageoit  encore  davan- 
tage à  fe  livrer  au  goût  qu'elle 
avoit  pour  la  mufique ,  &  la 
laiffoit  des  heures  entières  avec 
fon  maître. 
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Emilie  de  Ton  côté  voyoit 
pafler  les  jours  avec  une  vîtefle 
furprenante ,  tantôt  à  recevoir 
des  leçons ,  tantôt  à  les  étudier  $ 
&  M.  Gordon  flatté  des  pro* 
grès  de  Ibn  écoHere ,  trouvoit; 
toujours  trop  courts  les  momens 
qu'il  pafToit  avec  eUe.  Il  voyoit 
avec  ime  douce  fatisfaâion  que 
pe  quelle  n'ayoit  d'abord  re- 
gardé que  comme  un  amulè- 
ment  capable  de  la  diftraire 
quelquefois  de  (es  chagrins  , 
étoii  devenu  pwir  elle  un  platfir 
aufll  fénfible  que  néceflaire  à 
fon  bonheur.  Il  craîgnoit  même 
que  ia  fanté  ne  fe  trouvât  altérée 
de  Ton  application  ;  &  comme 
il  vouloit  remplir  dans  toute  Ton 
étendue  les  promeflès  qu'il  avoit 
faites 
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faîtes  à  Ton  ami  «  il  efiaya  èe  va- 
rier  (gs  plaiiîrs  de  façpn  à  ne  pas 
laiiTerà  fès  peines  le  moment  de 
fe  faire  relTentir.  Il  propofoitdef 
temseri  tem$d«s  parties  ^e  cam-- 
pagne  dans  fon  équipage.  Tan- 
tôt il  conduifoit  lui-même  les 
deux  Dames,  tantôtil les  efcor- 
toit  &  cheval, 

Emilie  n*avoit  jamais  monté 
à  cheval.  Charlotte  toujours  ar- 
dente £c  vive  lui  propofa  d'eri 
effayer,  démonter  celui  de  fort 
frerc ,  &  dé  lui  enfeigner  eîle- 
même  .à  le  manier.  <ËmiUe  fit 
beaucoup,  d'objeftiony  mais  lô 
frère  6c  la  ibsur  ayant  iriiîHé  » 
&  lui  ayant  obfervé  que  ce  gen* 
le  d'«xercice  étoit  abiîdument 
néceflairçà  falknté^dlle  céda 


41  Le  Point  d'Honneur, 
autant  à  la  douce  perfuafîon  de 
run>  qu'aux  railleries  de  l'autre 
fur  Tes  craintes.  Ainfi  Gordon  lui 
aida  à  monter  fur  Ton  cheval , 
la  conduifit  doucement  pont 
l'accoutumer  à  ce  nouvel  exer- 
cice &  bientôt  l'accompagner. 
C  etoit  au  milieu  de  ces  at- 
tentions ,  que  Gordon  tâchoit 
de  contribuer  à  la  fanté  &  au 
bonheur  d'Emilie  jufqu'au  re- 
tour de  Wedderburn ,  n'ayant 
d'autre  but  que  de  lui  infpirer  les 
fentjmens  d'une  amitié  fraterF^ 
ficllç.  U  .la.-  regardoit  comme 
Ufiçfoew,  &  U  faûsfàftÎGn  qu'il 
^prouvoit  lorfqu'U  .là  voyoit 
contente ,  étoit  celle  d'un  véri- 
tftbie  frérfcî  car  l'ayant  ■dabord 
<Kùliidâ:é^  ^mme.  engagée  ;ians 
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retour  à  fon  ami ,  elle  n'avoit 
jamais  été  à  fes  yeux  que  la  fem- 
me de  ce  même  ami ,  qu'il  aimoit 
autant  pour  lui  que  pour  eller 
même. 

Cette  façon  de  pcnfer  de  la; 
part  de  Gordon,  ne l'avoit  point 
empêché  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  difîiper  Emilie ,  &  bannir 
de  fon  efprit  toutes  les  idées  cha- 
grinantes qui  pouvoient  l'oc- 
cuper. Sa  conduite  ,  en  coofé- 
quence,étoit  celle  qu'il  auroit 
tenuç  avec  toute  autre  femme  ^ 
cependant  elle  lui  facilitoit  cer-i 
taines  petites  libertés ,  innocen- 
tes à  la  vérité,  mais  qui ,  quoi- 
que pri%s  avec  une  refpeâueufe 
tendreâe  &  fans  deHein  partlcu- 
lûr,  fai^eot  petit-à-petit  une 
Dij 
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profonde   impreffion    dans    le 
cœur  de  Mifs  Garlies. 

Cette  jeune  perfonne  ,  en 
voyant  Gordon ,  avoit  été  frap- 
pée d'un  mouvement  de  fiir- 
prife ,  de  fa  nobleffe  &  de  1  hon- 
nêteté de  fa  conduite.  Emilie 
néanmoins  ne  crut  pas  dVbord 
Jèntir  pour  lui  autre  ch<^ 
qu'une  prévention  avamagea- 
fe ,  fur  le  compte  du  plus  ai- 
mable homme  qu'elle  ait  jamais 
vu.  Ce  penchant  étoit  encore 
augmenté ,  parce  qu'elle  voyoit 
chacun  partager  avec  elle  la  mê^ 
me  façon  de  penftr.  Tous  ceux 
qui  le  connoifîbîent  paroifibient 
cneiFetradorer.I,esdomeftiques 
même  ne  tariiToient  point  fur 
fi)néloge,Taiitd*avant!^esiréu-; 
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nis  avoient  imperceptibiemenc 
fait  impreffion  fiir  fon  cœur  j  & 
quoique  Ton  extrême  modellie 
&  fbn  inexpérieiTce  ,  la  cendif- 
Cent  d'abord  rébelle  &  réfervée 
fur  des  libertés  autorifées  £c  fans 
conséquence,  elle  y  fut  bien- 
tôt accoutumée.  Elles  devin- 
rent même  néceflàires  à  foiv 
bonheur.  Elle  aimoit  d'amitié  la 
fœur  de  Gordon  ,  mais  elle  Ift 
refpeftoit  lui  ,  comme  un  être 
d'une  efpèce  fupérieure.  Cepen- 
dant ,  fans  Soupçonner  rien  de  la. 
conquête  qu'il  a  voit  faite ,  il  con- 
tinuoit  ou  plutôt  redoubloit  lès 
attentions  pour  lui  plaire;  en 
quoi  il  ne  réuffit  que  trop  pour 
le  repos  d'Emilie. 

£lle  n'étott  en  aucune  façon 
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engagée  à  Wedderbiirn.  Cette 
idée  la  confoloir  &  lui  faifoit 
éprouver  un  fentiment  qu'elle 
ne  pouvoit  définir  \  ,inais  lorf- 
qu'elle  réfléchiffoit  au  peu  de 
fortune  qu'elle  recevroit  de.  fa 
famille  ,  elle  fe  trouvoit  humi- 
liée,&  (^^  projets  fe  détrnifoient 
d'eux-mêmes  l'un  par  l'aurre. 
De  fon  Q.oxk ,  Gordon  croyoit 
ne  mettre  dans  le  procédé  rien 
qui  tînt  d'un  Amant  ;  &  cette 
idée ,  fi  elle  lui  fût  venue ,  il 
l'auroit  éloignée  comme  un  ou- 
trage fait  à  fon  ami.  Cette  mé- 
fiance &  cette  infenfibilité  dé  ia 
part  pour  tant  de  charmes ,  lui 
ôta  jufqu'au  foupçon ,  qu'il  fût 
capable  d'affoiblir  rien  des  fen- 
ûmens  qu'Emilie  dévoie  avoir  ^ 
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felon  lui  ,  pour  Wedderburn. 
Il  continua  donc  de  tenir  la 
même  conduite ,  qui  ne  fairojt 
qu'accroître  de  jour  en  jourTef- 
time  &  l'admiration  d'Emilie. 
Elle  prenoit  toutes  les  peines 
poffibles  pour  cacher  fon  trou- 
ble ,  mais  tout  ce  qu'elle  faifoit 
pour  y  parvenir,  ne  fervoit.au 
contraire  qu'à  ledécouvrir;  car, 
malgré  toutes  fes  précautions , 
elle  fe  dév  oiloit  elle-même ,  en 
ne  paroiiTant  s'intérelTer  qu'à  00 
qu'il  difoit  ou  îaiioTt ,  en  ado- 
ptant ies  goûts ,  îes  plaifirs  Ôc 
fes  amufemcns ,  Se  en  les  quit- 
tant auffi-tôt  qu'il  paroiffoit  s'en 
dégoûter  :  étoic-irfàtigué ,  elle 
ne  pouvoit  plus  marcher  ;  les 
louanges  qu'on  lui  donuoù  I9 
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fàifoit  rougir  ;  &  la  plus  légère 
indifpofition  qu'il  éprouvoit  i 
hii  caufoit  des  allarmes  qu'elle 
ne  pouvoit  déguifer  ,  &  on  la 
voyoit  la  première  empreffée  à 
lui  procurer  quelque  foulage- 
ment. 

C  etoit  a|nfi  qu'Emilie  fe  dé* 
,  célpit  elle-même  ;  mais  la  tén- 
dreflè  extrême  qu'elle  avoir  pour 
Charlotte ,  fervoit  en  quelqne 
façon  devoileà  ce  qu'elle  reflien' 
toit  pour  fon  frère ,  &  éloignoic 
les  foupçons  que  ia  conduite 
auroit  pu  faire  naître. 
'  Il  y  avoit  alors  un  jeune  hom-^ 
me  de  condition ,  qui  avoit  été 
king-tems  le  foupirant  &  l'ad- 
mirateur de  Mifs  Gordon ,  5c 
qui  avoit  même  paru  dtiïihgué 
as 
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^câ£i}vaciatil3t''ésaEt)ieà-!eget . 

(kranie  il  inât  iBcEqliét  axe6  lei 
deui(iiéres^  sm'.l^vùà  ^•ierat . 


comme  il  éiJôîtâlç^Charicritô,iâ 

ficcsptà 'cecte  ptopoâtlbniiavec 

-■  XjooMtte 'iœnaiâahcé  fie  ia' foiï^ 
nmë  de  :&kii9(^iltibta  ,BentI^ 
eoityenôiear  deitOHtQstf^çanb^ 
Miloid'  fîvi^l'.^6c  Goçffam'ao-, 
foiënr^defip&que  GharlonB  l'eât! 
traité  1^  faVprkbtemenr  qn'îQlle 
^'avbic  iaiirijiifqu'aiotsj  Noa  pâ^ 
a^'û  eût'ÏÊu  d'étsë  mécentçat 
d'elle..£lle  étfiàt  iiubpabl&d'o&t 
renfar;;)}aqfiM»ie\'j  im^ijRslkrind  . 
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ais.Eh«iMae:MiliMtb,  §eidaiit 

faraiiiéieMt<;^.«escgirds>  qu'en 
isi'doit;iWrpeSliTCiiJeÉt  slatiKli 
{aàité.  iJùtàHémi  ptt  éitit.nà 

âç  finr^ôilr^.'&'it-'TQxkmbloit 
ds  fâiltsâsii'attentiQl»-.]Cot|S£i^ 

If bitafi ,  &ilaié'i<rn  olâf  ditr  i'pin 
lia&sq ,  Çciiveat  len&iéblst  'Ce? 
pendanfcî  comme  U  tette  det^Mi- 
kitdl  Bji.^  étdù  eavpàidoéaid'int 
TtiiAipge'irimkble)  lâ^r;^  de 
pl<ijfirsit»iemfi>ittifiaiJÉiplcéQ>'y 
Scjmttwtt  Enilù  &  Chïttbtie 
fiifoieflti'rjdwiTation  de  toai  lu 
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La  beauté  vive  &  animée  de 
Chaclbtte  cxfrfok  -utie:  âcisfa-': 
£tioti  génétslff ,  mais  la  éûMt 
délicaicfit  cFEmilie  la  cendoit 
plus  fiikàfante  ami  yeux  ilù' 
plus  grand  ooiRbre.  U»  de  ces 
sdmimeurs  4tti  n'avcit  èncérâ 
été  capable  d'aueun  attache- 
ment férieux  ,  donna  ta  préfé- 
rence à  Mi6Gulies.  Par  les  in- 
fonnariod»  qu'il  fii ,  il  illfbuvrit 
qu'elteavoicpeadë  fortune.  Il 
en  conçut  rcfpérance  d'obtenir 
d'elle  plus  aiCéitieat,  qufe  de  .fa 
coBipagns.  Maître  daiisWf «i»*J"^ 
fe  fflaftfucr&delédùire.ilteilta'  ' 
de  gagner  le  coeur  avant  db  cGtû- 
Ittaniquer  fes  projets.  Il  n'ignoài- - 
foit  pas  jefû'une  féintn^  télifte; 
avec  p^itié  i  lu  ^ûAtini  rimé.  I» 
£ij 
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fttoille  du  Milord,  qui  ne  con- 
noiffoic  pasia pérvcifité  de -fts 
principes ,  le  recevoit  poliment^ 
Il  continua  de  ièmarquer  &  mul- 
tiplier fes  vîiîies.  Il  tâché  d'amu- 
ièr  Emilie  au  point'  d'écouter 
d'abord  fé&  douceurs  ;  mais  ne 
troi>vant  pas  en  elle  toute  la 
docilité  à  l'entendre  qu'il  auroit 
defiré ,  il  imagina  que  la  timidi- 
té lÔC  Wle  fauflè  honte  la  rete- 
îlOient  i  il  s'attacha,  à  la  fuiVje 
cOnAaminent,  dans  l'efpérance 
que  s'il  pouvoît  la  trouver  u» 
moinent  feule ,  elle  auroit  cer- 
tainçmfint  moins  d'éloignemenc 
pour  lui. 

Emilie  qui  commençoit  à  ne 
plus  fe  plaire  qu'avec  M.  Got-» 
don  )  parQoiiroi^  >  iàns  y  penfer , 


N,  Cooylc 


Nouvelle  Angloife,  |fj 
Ifô  endroits  du  jardin  qu'il  fré* 
quentoit  le  plus. 

Un  jour  qu'elle  y  revoit  fèuIe , 
M.  Nerbit  >  Ton  admirateur  en 
même  tems  que  itM  efpioa ,  vim 
la  {ùrprendre.  Il  étoit  aIors>im- 
poâlblede  l'éviter.  11  profita  de 
.  Toccafton  pour  loi  dire  nû'ric 
cfaofes  tendres ,  auxquelles  elle 
ne  répondoit  qu'en  leprianttléla 
laiiïer  en  aller.  Déjà  il  lui  àvoic 
pris  la  main  &  s'oppofoit  à  Ton 
paiTage.  Cette  réfîftance  ,ea  re- 
doublant le  trouble  d'Emilie ,  au- 
gmentoi[  encore  fès  charmes  ^  8t 
faifoit  naître  dans  le  càiut  du  té'- 
méraire ,  des  ddîrs  qu'il  auroit 
bien  voul^  pouvoir  fatisfairé.  Il 
la  prit  dans  fes  bras ,  &  lui  déroba 
quelques  baifers*  Vivement  ef- 
£iij 
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54  -^  Point  d'îlonneur, 
frayée  de  tant  d'audace  ,  é^ 
pouffa  des  cris  aigus. 
,  Gordon,  qui,  dans  ce  mo- 
'ment  paflbit  par  là  fans  deOein  » 
accourut  à  fon  fecours.  îl  U  vit 
feidébattaht  des  bras  de  NerUc. 
■A  cette  vue,  Gordob  ofienfiè 
cTune  violence  auffi  groffière, 
ÏULordonnafièremetttdeUlaifTec 
aller.*  A  peine  le  fentit-elle  libre  , 
i[a'ellê  Courut  auprès  de  G  ordon 
&  lui  demanda  du  fecours. 

Cette  préférence  marquée  , 
Alt  pour  Nerbit  une  conviftion  , 
que  Gordon  éfoit  un  rival,&  ^ 
rivai  aimé. 

•  Ainii ,  Madame,  Un  dit-il  \ 
M  d'ifn  ton  ironique  ,  vous  ne 
•  craignez  pas  qoe  je  voicéga- 
■»  lecienc  tous  leslKwimes  «.  . 
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quittèrent  pas  fur  le  champ.  Ja- 
mais ils  n'avoient  été  fî  fatis^ts 
l'un  de  l'autre  ,  8c  jamais  ils 
n'avoient  eu  tant  de  peine  à  & 
féparer. 

I.oriqu'£milie  rejoignit  la  fa- 
mille ,  elle  lui  firpart  des  cruir- 
tes  qu'elle  avoit  eues  au  fujet 
de  M.  Gordon.  Elle  fit  ce  récit 
arec  tant  de  fimpHcité  &  de 
bonne  foi,  que  Charlotte  mê- 
me ne  la  ibupçonna  pas  d'au- 
cune prédiieâîon  en  faveur  de 
fon  frère ,  qui  étoit  alors  préfem, 
&  qui  avaloit  à  bngs-traits  les 
louanges  qu'elle  lui  donnoit, 
pour  l'avoir  délivrée  des  mains 
de  fon  perfécuteur.  Lesapplau- 
diflemens  que  fa  valeur  lui  avoit 
mérités  à  l'armée  de  la  parc 
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€o  Li  Point  ~d' Honneur f 
des  plus  anciens  CommandanS , 
nehii  avoiènt  jamais  caufé  tant 
dé  plaiiir  qu'il  en  reflèntoit  en 
ce  moment  de  l'éloge  innocera 
Se  iîncère  de  la  tendre,  Emilie. 

Charlotte  qui  aimoit  pafGon- 
némenc  fon  fi-ere ,  dit  hautement 
avec  fa  franchife  ordinaire  >  que 
tant  de  lênfibiiité  mérîtoit  bien 
un  baifer ,  &  elle  iè  précipita  à 
fon  col. 

C'étoit  ainfi  que  l'amour  fài- 
foit  imperceptiblement  des  pro- 
grès d'autant  plus  rapides  dans 
le  cœur  d'Emilie ,  qu'elle  le  foup- 
jçonnoit'moîns }  &  que  tout  ce 
qui  l'envirotinoit ,  fembloit  l'ap- 
laudir  de  fon  choix. 

Cependant  Gordon  ne  fe  laf> 
Coit  point  de  parcourir  les  beatt- 
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lés  de  la  timide  Emilie ,  Se  il  ne 
pouvoir  plus  la  quitter.  Il  le  hU 
lut  en6n ,  mais  auflî-tôt  qu'il  fut 
retiré  dans  fbn  appartement ,  &: 
(ju'il  put  en  liberté  fe  livrer  à 
fes  réHexions ,  il  s'arrêtia  avec 
kotreur  fur  le  bord  du  précipice 
dans  lequel  il  étoit  prêt  de  tom- 
ber.Ilfèditàluî-même  :  «  quand 
"  j'ai  reflentî  le  premier  effet  de 
«fèscharmes,  j'ai  oublié  qu'elle 
*  étoit  deftinée  à  être'  la  fëmm& 
•deWeddcrburn», 

A  ces  mots ,  une  vive  rougeur 
lui  couvrit  le  vifage'&  fon  cœur 
palpita.  Après  un  moment  de 
léâéxion  j  il  it  détermina  à  ne 
plus  fe  livrer  au  plâifîr  d'être 
avec  elle  ;  mais  alors,  conti- 
nua-1- il  en  liù-mème  ,  «un ft 
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M  grand  changement  dans  ma' 
cconidiiîtc  peut  donner  Usa  à 
•■  tmeinfîaitédeconjeéhiresplus 
•>  fauiîes  les  unes  que  les  autres. 
M  Si  elËi  alloît  mè  foupçonner 
>>  d'av<Hr  des  dcflèins  md^ncï 
•t  d'elle;  û  elle  fàiibit  pan  de. 
»  iès  ibôpçons  à  mon  ami ,  com- 
-  bieniui  parc^rrois-je  alors  vil 
*  &  mépciÊible  ?  » 

Il  ne  Hivoit  cb»;  qoei'.pâi'tî 
prendïË*  IL^ravbic  tant 'de  con- 
fuiîon  dans  ■  fes  idées ,  qi/ii  ne 
pouvoir  fe  fixer  à  aucune. 

Emilie ,  de  &m  câté ,  n'était 
pas  phis  tranqraJIe.  Elle  ntf  trou* 
'«oic-  àt  ooniblaàon  que. dans 
fidée  de  it'être  jaoïais  à  M.Wéd- 
derburn  ;  mais  ia  diâattce  im- 
iaenieq(i'iiyaytHtemr«-dId8c 


Nouvelle  Angloife,-  tfj 
Goridon,  poi^r  la  oalÛànçe  &  la 
fortune,  j'«n^choit  de>iiou£- 
nr  a,ucune  efpénince.  Elte  n*a- 
yoic  pas  mêcne  rem»-qué ,  qu'il 
eàt  pour  eUe  pt^S;  d'égard  que 
pour  d'autces  femmes.  Il  étoit 

tes.  Il  lui  avoit  en  :  effet  donné 
des  leçons  de  daveffîn  j  il.  l'a- 
voit^j^yéedesinains  deNerbît  {« 
^ais  a'en;  auroit4Lpas  faK:autant 
pourtoute  autre,  &;  pouvoir  ella 
ea  tirer  aucuHeconjefture  capa- 
ble d'entretenir  le  peitchant  qui 
CQt^n^ençoit  à  l'^turainer  ? 

,  EUç-,fc  leva  6»tigvée,,.&  de 
tçîw)^  ^Ç9jti|  Riégonteat»  4'e|4ç. 
même»  ;'  ; 

.  J,e  jpyr  fuiy-epit  il  devoir  y 
avoir  un  bal  en  ville.  ;Siç"Wil- 
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liam  Bently  n'e^t  rïéo  de  filui 
eihpreifé  ,  -  qufr  dé  propofer  à 
Miis  Gordon  de  lui  donhèr  la 
main  ;  &  dans  lé  cours  de  la 
conveiiaiionjH'fitehténdre'qifil' 
Hhâgineitc[ue  M*  Nerbit  folltci-' 
feroit  thonneur  d'àtcon^âgiiiër 
Miïs  Garlies.  ..   .    ' 

■  Le  nom  lèul  de  Ncrbit  décon- 
certa Emilie.  Après  un  riibmferit 
de  fîlence ,  elte'  dit  qu'elle  ifiîiM 
pas.--  ■  ■■'■■^-  '-  ■  ""■'1 
«'Vous  y  viendrez ,  mon  En-' 
"  fant ,  reprit  Mifi  Gordon ,  &■ 
»  je  vais  tout  à  l'heure  feirë'fceP 
«  fer  vos  frayeurs.  Chcnfiflèz 
•T  mdit  frère  >  &^B  t'autré  "weht 
"  vous  inviter  ,  vous  fer^'én 
•>  état  de  répondre  qUévoùs'êtes 
«■engagée-,-- ''■;'".'!'- ■"  '-  ■' 
A 


.  Nouvelle  An^oife,  6^ 
A  cette  propofîcion ,  Emilie 
devint  comme  de  Técarlace. 
Gordon  ne  pouvant  fe  difpenfer 
de  féconder  Ta  iôeur ,  demanda 
en  tremblant  «i  Mîfs  Garlies ,  iî 
elle  vouloit  lui  faire  cet  honneur. 
Klle  ne  lui  répondit  qu'en  lui 
donnant  la  main,qu'il  reçut  avec 
plus  de  tendrefie  que  de  galai>- 
terie  ,  fans  cependant  que  per- 
fonne  de  la  compagnie  s'en  ap- 
perçût. 

.  Le  nombre  des  admirateurs 
d'Emilie  fut  coniîdérable  au  bal  -, 
mais  elle  ne  fut  pas  plus  âattée 
des  complimens  qu'ils  lui  pro- 
diguoicnc.  Toute  fon  attention 
étoitraffembléefurM.  Gordon, 
qui  ,  comme  fon  pafteur ,  né 
pôuvoit  fe  difpenfer  de  fe  com- 
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porter  vis-à-vis  d'elle  avec  la  ga- 
Janterie  d* ufage  en  pareille  occa- 
fion.  n  étoit  en  effet  fort  atten- 
tif fur  lui-même  pour  ne  pa» 
faire  appercevoirfon  trouble, 
mais  en  méaie-tems  il  n'étolc 
pas  iàns  inquiétude.  Il  craîgnoit 
<îue  la  fatigue  de  la  daniè  naï-  . 
-(éfftt  la  faute  d'Emilie.  Ce  genre 
•tfattémioB  la  flaitoit  beaucoup 
plus  que  tous  les  hommages 
qu'onrendoità  fa  beauté.  Quoi- 
-que  jeune  &  fans  expérience  y 
«Ile  fentoit  bien  qu^one  pareille 
comJuite  fflmôoçbit  an  véritable 
&  tendre  intérêt.  Elle  <iefîroit 
ardemment  de  s«n  aller ,  car 
jnalgréiès  grâces  &  fon  agilité 
pour  la  danfe  ,  elle  ne  pouvdit 
■prendre  k  main  de  Gordon  fans 
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reflentir  an  déferdre  &  «ne  agi* 
tation  capable  de  trahir  (on 
cœnr  ;  &  malgré  tout  le  dur? 
me  d'une  pofition  auffi  agréa- 
ble ,  elle  Uii  cai^t  trop  d'aller-* 
mes  pour  ne  ^  chercher  à  U 
quitter. 

nie  eut  oepenckiit  la  Ûtisfai 
6Hon  de  voir  que  M.  Nerbic  ne 
parut  p<HAt  à  rafTomUée  }  c< 
qui  la  mit  fort  tranquille  de  ce 
côté* 

Qu€4(|ue  tçpis  après ,  l'appro- 
che de  l'iûref  fftni^ns  toute  ïa 
Maifon  de  Mibrd  P>.^.  à  U 
ville.  Mifiî  Garlie»  ne  trouva 
pas  dans  cette  nouvelle -decneu- 
tti  les  BhêHieif.  oiqe^lîo.ns  d'êtr« 
enparticylier  avçcIVt,:Oordon-î 
caril;  n^  logeoîc  pL|^  ft)^6  1^ 
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68  Lt  Point  d'Honneur^ 
même  toît ,  quoiqu'il  y  fut  fou- 
vent  ,  ne  pouvant  s'abfenterÉins 
donncF  beaucoup  d'inquiétu- 
des ,  &  Ueuà  une.infinité  de  que- 
ftions.  D'aUlmrs  Charlotte  en 
avoie  toujours"  befoin  pour  les 
accompagner  Emilie  &  elle 
dans  les  lieux  pubïics  ,  &  par* 
tmit  ob  le  plaifir  ponvoît  leur 
faire  pafTer  agréablement  lè 
temSi  ' 

Auffîtôt  qu^Emilie  paroiflbit 
quelque  part ,  elle  attifoic  les 
regàpds  &t  l'admiration  de  tout 
le  monde.'  Un  eflain  de*  jeunes 
adorateurs  h  fuivott  cenftam- 
'  ment  y  mais  aucun,  dans  le  nom» 
bre  ne  lui  paroiffôiï^'^^éférahlâ 
à  Ciorddn.  I^éfent  ,  elle  ne 
voj^dir  qu€  Ixûï'aljfenty  il^toit 
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Nouvelle  Angloife»  6^ 
l'unique  objet  de  Tes  penféeï. 
Gordon  lui-même  j  quoique  fans 
amour  propre ,  n'étott  pas  infen- 
fible  aux  marques  de  préféren- 
ce qu'elle  lui  donnoit  de  tems 
en  tems  malgré  elle.  Il  paroiâbit 
cependant  toujours  ne  s'en  être 
pas  apperçu  j  &  iî  quelquefois  il 
n'étoi't  pas  poffîble  de  l'éviter , 
il  Tattribuoit  au  titre  d'ami  de 
Wedderburn  ,  imaginant  que , 
comme  Tamitié  qui  regnojt  en- 
tre-eux-deux  l'avoit  rendu  in- 
génieux à  chercher  lèsocca* 
Êbns  d'obliger  Emilie  }  celtes 
qu*il  ^vdt  été  affez  heiureui: 
pour  faiitf ,  avoient  ùàt  naître 
la  rëconiioti[ritn<^'^an£:le  cœob 
de  CAteaimttbIe  Bille.  '  '> 
Mais  une  tettMi^u'it  reçat  de 


I.  Google 


70  Le  Point  d'Honneur^ 
Wedderburn ,  lui  fit  ouvrir  les 
yeux  fiir  le  genre  cFattachement 
qu*il  reflentoit  pour  Mifs  ,Gar- 
lies.  Son  aoorle  remércioit  dan» 
les  termes  les  plus  vifs  des  foins 
qu*il  avoit  pris  pour  fon  Emilie  « 
&  ralTuroit  qu'il  n'oublieroii  ja-? 
mais  les  procédés  obligeans  qu'il 
avoit  eus  pour  elle* 

Wcdderi>um  avoir  Joipt  à 
cette  lettre  uae  auffe  pour  Mift 
Garlîes.  Il  Teiirretenoit  de  la 
nunière^splufi  ten<|redelacon- 
ftanee  de  Çon  aciftçhemei»  »  6c 
dé  l'ecnpr^emem  qu'il  avoit  d« 
la  revoir.  Il  ajoutoîc  qu'il  pr^pa- 
roit  tout  pour  j^r  au  plucôç 
de  ce  plaifir  j  &:qMSl;;regarfio*t 
d'avance  .le  trtEBie'de  fenjvc^g^ 
comme  1«  .contmâncement  de 
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fon  bonheur.  Il  finiiToit  par  lui 
«iiTe  qu'il  n'étoit  pas  moins  im- 
patient de  rendre  mille  avions 
de  gnces  à  Mifs  Gordon ,  qui 
ayoit  fait  voir  tant  d'amitié  pour 
elle ,  &  qui  lui  avoit  rendu  fî 
agréable  le  lieu  de  fa  nailTance. 

Ces  deux  lettres  étoient  écri- 
tes avec  tout  le  feu  de  l'amour 
&  de  l'amitié,  pleines  de  déli- 
cate0es  &  de  &otimeiis ,  &  bien 
faites  pour  poduire  dans  le  cœur 
de  ceux  auxquelles  çlles  étoienc 
adteHées  ,  toute  ta  fenfatic^ 
qu'il  avoit  lieu  d'en  attendre. 

Gordon  fè  lentit  mal  à  Ton 
aife  des  éloges  dont  ion  ami  le 
combioit ,  parce  qu'il  i-ecoflnoif- 
foit  intérieureiftent  qu'il  ne  les 
méritoit  pa».  II  ne  s'aveugto^ 
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71  Le  Point  d' Honneur , 
pas  affez  pour  fe  diflîmuler,  que 
tandis  qu'il  defiroit  obliger  Ton 
ami  de  coût  fbn  pouvoir,  en 
fai^m  le  bonheur  de  Ton  Emi- 
lie, fon  cœur  lui  reprochoit  d'a- 
voir plutôt  cédé  aux  grâces  de 
Mifs  Garlies  qu'aux  inftances  de 
fon  ami.  Les  réflexions  que  fa 
lectre  lui  fît  faire ,  rinqmétoient 
beaucoup.  Son  embarras  «toit 
extrême  }  il  augmentoit  à  cha^ 
que  infiant  ,  &  il  ne  trouvotc 
dans  fon  efprit  aucune  reiTource 
pour  en  fortir. 

Ëfnilte  n'étoit  pas  plus  Hitîs- 
faite  de  là  fîtuation.  Les  vives 
proteAations  d'un  amour  inalté- 
rable que  contenoit  la  lettre  , 
&  l'intention  on  l'on  étoit  d'aCr 
célérer  (ôfx  retour ,  raUrmoieof 
prodigieufemem  , 
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Nouvelle  Angloîfe,  7} 
prodigieulèinent-,  ôceltevoyoîc 
moins  d'efpoir  qiïe  jamais  à  faire 
impreffion  fur  M.  Gordon.  En 
réflëchiffant  également  fur  le 
contenu  de  cette  lettre ,  elle  ne 
:  pouvoit  s'empêcher  de  condam- 
ner fa  conduite  &  de  la  trouver 
inconféquente ,  même  eii  fup- 
pofant  que  Wedderbum  ne 
.Teût  jamais  aimée.  Çon^vain- 
:Cue  donc ,.  par  fon  examen  fur 
•elle-même,  driiaioîia  de  nour- 
rir une  paffion  pour  un  hom- 
me a  au-deflus  d'elle  ,  &  de  la 
.néceffîté  de  l'éteindre ,  elle  ré* 
ifolut  de  ne  rien  négliger  podr 
■parvenir  à  en  triompheit- Toii- 
-  tes  fes  réf&Iutions  cependant  s&- 
vanouiâbient  fi-tôt  que  Gor- 
idpnparoiffoit,  fie  n'avoieht  de 
Tàm^h  G 
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force  qtw  loriijw'H  était  aWèttt. 
Sa  préface  lamenait  ramour  ; 
la  DecBnooiirance  znéme  &m- 
^Icùt  le  conduire  ,  &  ce  voile 
iëduiiàitt  en  fai£ùt  un  devoir. 

Un  nouvel  ^véi^ment  Tint 
-encaie  ajcmter  à  ce  feotioienï. 

Un  jour  qu'ils  avoiem  faitime 
|iart^  de  promenai  à  <^val , 
-î  Hydeparki  œltti  id'JEmittB  , 
«ffaronché  de'  quçlqne  cho£e, 
s'arnêse  >  &  i*eto^orte  avec  im- 
pétuofité. 

Gordon  eSraj'é  Aa  lUnger 
>qu'dk  couToit,¥Dteaprès>eUcy 
:&  au^iafard  de-Xa  vie ,  atoéoit 
ranim*i  <S|t  parvient  à  V^rèsst 
au  moment  où  Emilie  ne  paa- 
-vaut  plufi  oèSfter  i  &  tetiatn'» 
«ondH)it  érao&it^e*  11  la  is^i 


I.  C^io^^lc 


NoavelU  Angloîfe*  75 
dans  Ces  bras  ^  &  U  pofa  doucer 
roeoc  à  terre.  £lle  netfirda  ^asÂ 
recouvrer  1-iifage  deies  fens.  Ses 
premiets  regards  tombèrent  fiur 
fbn  libérateur ,  &  iôq  cceur  eo 
treflaiUix.  Une  Dame  de  lepr 
connoiiTance  vint  alors  à  paiT^ 
|tarià  4aiisroi}  équipage.  Chair- 
lotte  la  pria  de  voulqir  biç^  ra- 
menei;  >Eg»ilie^au  Ù^gis;  ce  qji^ 
Âitawe^.fiQrdpjpjinpjua  ay^ 

fdjb.  .    .-      .      '  [      ■      '"  ' 
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Emilie  a  voit  slpt?  bieO:„ae5 
khIods  pourfe  répandre  eiî,jer 
■  jne£p!cpiens,fl9ui:^^tt^  ftefir^^ 
^déiiM^cê.,,  iîWïjgïfl  ..elle  .^aycat 
£dt4 "iayaçeaù^ç  :  ^mais^lfl^çpH- 
jjoilTaace  de  %  ientimenséc^'la 
KJ{dxax£  d'en  «dire  ^Uis  .qu'elle  n$ 
devofic  f  r^oét^ç^-ËÛe  patl^ 
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v-7^  Le  Point  d* Honneur ^ 
peu ,  mais  fes  yeiix  tantôt  tett- 
drement  fixes  fiar  Cordon ,  tan- 
tôt timidement  baiffés ,  expri- 
Mibierit  bien  mieux  toute  la  vi- 
V'àçité'de  fa  redonnôiffande  8c 
îë  (roûtile'ilont  foti-'ccêur'-énjit 

'^.\        "■':    ■'  ■■;'™"" 

Elle  fe  dédommagea  Béèéttê 
contrainte'  avec  Charlotte  ,  à 
laquelle  eHi  pria  iffi-'Gbrdon 
teiiS  desténiieii' qtlifeiftiieht  bien 
c9nnoî.tre  la  haute  erfime  qu^U* 
^voit  pour  lui;  &:  céinbieà  le 
téms  l'avoît  encore  augmentée^ 
Charlotte  trbpvlVe' pouf ïxai- 
ininer  ïôos  leS  peStsTiïcrtiTèlfneiB 
'du  iéllrië  cœiir  ié'Tcln lAmle yfi 
joignit  flncèrcmVnr  à  eîle  iioiir 
faire  l'éloge  d'tfn'fr'èrt  qui'  litt 
%mi  'iiifimàenrcKëf,'  •  !■=:'■'•'' 


Nouvelle  Angloife.  77 
X)ans  ie  nombre  des  viiîtes. 
que  les  pani«s  furent  obligées 
de  faire  V  EmiKe  trouva  bien  des 
admirateurs;  mais  entre'autrès. 
Sir  Thomas  Suell-Grove  devint 
ù  épris  d'elle ,  qu'il  demanda  à 
Milord  P....  avec  lequel  il  étoit 
fort  lié ,  Ja  permiiEon  de  faire 
/a  cour  à  cette  aimable  Fille, 
Milord  lui  en  ayant  parlé ,  elle 
répondit  en  rougiflant  qu'il  n'i- 
gnoroit  pas  que  les  engagement 
actuels  qu'elle  avoit  avec  Ton 
tuteur ,  lui  défendoient  de  rece-' 
voir  aucime  vifite  de  ce  genre-- 
Environ  huit  jours  .après ^^ 
Milord  P....  fUt  faifi  d'une  fièvre, 
maligne,  qui  en  pçu  de  tems  & 
malgré  la  promptitude  des  re-  , 
Qièdes,  lé  conduilîtau  tombeau. 
Giij 
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78     Le  Point  ttffonruurf 
Cette  mott  rendbh  M.  Goidon 
héritier  8c  poiTefTeui  des  titres' 
&  des  bïcm  de- fa  MaHbn. 

Quoique  cet  événement  ré- 
pandît le  deoit  dians  la  famille, 
Cependant  cette  perte  ne  fût  pas , 
èxtrêmemem  feii&le.  Milord 
it'éroit  point  de  ces  gens,  qui 
rendent  inconfofaHes  ceux  qui 
letrr  Airvivient.  Gcïni  qui  y  ga- 
gndif  le  phrs-,  fiit  peut-être  ce- 
lui dont  les  regrets  furent  lei 
plus  vifs. 

M.  Gordon ,  malmenant  Mi- 
ItîTd  P.  ^ . . ,  avoir  ttmjours  vé- 
crf  dïHis  la  plus  étroite  amitié 
avec  fon  frère  ,  auffi  cette  perte 
lui coûta-telle beaucoup  de  re- 
grets. 

La  mauvaife  fanté  de  iady 
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F....  ,  &:  \esf  feins  continuels 
qa*ietle  fe  croyoit  obligée  d'e» 
prenéré ,  i'avoicnt  d'avance  ac- 
coutumée à  cette  iiparatiois. 
avec  le  meilfeur  caraâère  du 
mondle.  Son  union  avec  Milbnl 
P....  avoit  été  purement  décon- 
tenance ,  &  l'obéifTance  feule 
lui  avott  fait  donner  la  main.: 
JLeur  conduite  réciproque  avoir 
été  celle  de  deux  Epouit  cpM 
s'eftinicBt',  &  qui  n'ont  l*un 
pour  Fautrequé  ces  regards  &t 
CK  procédés  honnêtes  qubn  ne 
J)eut  fe  refufer  -dans  la  fociété. 
^iti£  cette  mort  ne  fit  point  une' 
veuve  inconfolable, 

Mifi  Gordon  accoutumée  à 
regarder  Milord  P....  comme 
un  père ,  reflentic  cette  efpèce 
Giv 


„  Coogic 


8o  Lt  Point  i Honneur 'y 
de  chagrin  qu'on  éprouve  d'or- 
dinaire à  la  mort  d'un  parent 
pour  lequel  on  avoit  plus  de 
refpefl;  que  d'amitié.  Elle  ne  fut 
point  cependant  inièniîble  à  fa 
perte  ;  mais  elle  s'efforça  par 
mille  marques  d'affe£Hon.decon- 
foler  fa  fceur ,  qui  la  pria  de  ne 
pMnt  la  quitter  que  lorfqu'elle 
iè  marieroit.  Elle  âc  la  même 
prière  à  Mifs  Garlies. 

Le  jeune  Lord  P....  »  qui  ea 
âvoit  toujours  ufé  vis-à-vis  de 
la  Femme  de  fon  frère  avec  tout 
le  refpefl  poffible ,  redoubla  en^ 
core  de  foins  &  d'attentions  dans 
cette  circonftance }  mais  il  étoit 
bien  intrigué  de  la  cpnduite  d'E- 
milie depuis  cet  événement.  En 
effet,  quoiqu'elle  eût  jufqu'alors 
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Nouvelle  Anglûlfe.  8i 
défelpéré  d'être  famais  feite  pour 
lui ,  ce  coup  qui  le  mettoit  à  la 
tête  du  nom  &  des  biens  de  ia 
Maifon ,  l'avoit  fi  fort  étonnée 
qu'elle  ne  le  regardoit  plus^que 
comme  un  habitant  dune  autre 
fphère ,  &  iî  au-defîus  d'elle  qu'il 
lui  ièmbloit  impoffible  qu'il  dai- 
gnât jetter  les  yeux  fur  elle, 

.  MilordP..,.quin'envifageoit 
pas  l'augmentation  de  ia  fortune 
£c  de  fon  rang  comme  un  nou- 
veau mérite  peribnuel ,  ne  làvoit 
comment  prendre  le  cérémo- 
nial refpefhieux  qu'Emilie  ob- 
ièrvoit  avec  lui.  Cependant ,  la 
crainte  de  blefler  Ùl  délîcateâe , 
&  de  rien  dire  qui  pût  trahir  le 
&çret  de  fon  cœur ,  faifoit  qu'il 
renfermoit  en  lui-même  toutes 
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Si     Le  Point  £  Honneur, 
tes  tendres  émotk^s ,  malgré  la 
violence  qa'it  fe  fàîfoit  pour  gar- 
der le  â>tence. 

Tandis-  qu'Ks  étoient  Tun  6c 
Tautre  dan»  cette  fituarion  em-' 
barraflancejLady  P....  à  laquelle 
les  Médecia»  conlèillèrent  de 
changer  ffair ,  demanda  à  Ton 
Frère ,  à  ia  Sœur ,  &  à  Emilie , 
^ih  vouloiem  lui  fatre  le  làcri- 
fice  obligeant  de  lui  tenir  com< 
pagnie  au  même  endroit  qu'ils 
avoient  quitté  à  l'entrée  de  l'hi- 
ver ,  &  qui  lui  appartenoit  en 
vertu  de  Ton  douaire. 

Us  acceptèrent  tous  cette  pro* 
pofîtion  de  bon  cœur ,  &  bien- 
tôt ils  arrivèrent  au  Boccage. 

!U  s'occupoient  de  leurs  ar- 
rangemeps  pour  jouir  de  leurs 


Nouvelle  Angloife,  tj 
plaifirs  ordinaires  ,lorfqtt'iIs  ap- 
prirent que  Weaderbam  étoic 
A^  retour  en  Angleterre, 

Cette  nourerte  înt  un  conp 
de  foudre  pour  Milord  P. ...  ; 
Ënulie  en  fut  iî  ^fîe  <]ue  tout 
fon  Corp»  en  trembla.  Cepen- 
dant Lady  P....  engagea  fort 
frère  à  învher  Wedderbum  à 
venir  arec  eux  &  à  ne  paspren- 
dre  d'autre  logement  que  chez 
elle. 

Emilie  fe  préeipitant  au  col 
de  Charlotte  ,  baignok  fbn.vi- 
fage  de  fes  pleurs. 

Mifs  Gordon^  qut)u{qu*alors 
n'avoir  point  affëz  fërupuleu- 
fément  examiné  fa  jeune  Amie 
pour  démêler  la  caufe  de  fon 
émotion ,  imagina  qu'elle  pro- 
venoit  de  l'excès  de  la  joie  que 
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84    Le  Point  d'Honneuf-^ 
lui  caufbit  cette  nouvelle.  Elle 
rendit  compte  à  fon  frerè  du  trou- 
ble qu*elle  avoit  remarqué  dans 
le  cœur  de  cette  douce  Fille. 

Milord  baifla  les  yeux ,  étbu& 
fa  à  demi  un  foufâr  ,;&  dépê- 
cha un  exprès  pour  hâter  le  re* 
tour  de  Ton  Ami. 

Bientôt  \fedderbum  parut. 

Il  vola  dans  les  bras  de  Gor- 
don ,  &  s'avançant  vers  Emilie  « 
il  Tembrailà  avec  cette  mode- 
Aie  anûnée ,  qui  convenoit  à 
l'efpoir  qu'elle  ferpit  un  jour  fa 
femme.  Se  retournant  alors  verSi 
Charlotte ,  il  la  pria  dans  les  ter- 
ipes  les  plus  polies  de  pardonner 
aux  tranfports  d'un  Amant ,  qui 
n'oublieroit  jamais  la  vive  ami- 
tié dont  elle  avoit  comblé  Mifs 
Garlies, 
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-  Charlotte  !uî  répondit  par  un 
fourire ,  &  !c  reçut  avec  cet  air 
vif  &  enjoué  qui  lui  étoit  ordi- 
naire ,  quoique ,  à  la  première 
vue ,  elle  fehtit  une  émotion  que 
jamais,  aucun  homme,  ne  lui 
avoiï  tait- éprouver.       ■    ; 

"Wedderburn  ,  tout  épris  qu'il 
^toit  d'Emilie ,  crut  devoir  laif- 
ftr  aux  Amans  ordinaires  les 
craintes',  les  doucfes ,  les  plain- 
tésV'ôc^out  cet  attirail  fembre 
&:  taciturne  ,  qui-  cft ,  dit-on  , 
la  marque  évidente  du  véritable 
^"ifebiir.  IPàima";rîiîéuK  chercher 
ï  'lilaîte  .'^at  Ua^  gaieté  &  l'en- 
^ëbëhiéfttSriHiâïs  il 'fts  efforts- ne 
réuffifToient  pas  auprès  d'Ëmi- 
'lie  ylà -Vivacité  de  fon  efprit ,  & 
%  fîndl^^  fê^>iâilli«s  ptaifoient 
^finimenc  -  à  ■  ^Charlottë^  '  £Ue 
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difoit  hauteaienx  qu'dUe  n*avoit 
jamais  vu  d'hooune  plus  aiiua- 
J)Ie  à  (on  goût. 

Toutes  ces  déclaradons  par 
coiflbient  cependant  iaos  CQnf&- , 
quence  ,  d'autant  plus  q^e  tout 
ce  qu'elle  difoit  étoit  ea  quelque 
lEâçon  k  l'avanture  :&  Éuis  ré- 
^2ioQ.  Cependant  Ces  atteO' 
tiens  fie  ie&  honoêietés  p^ir 
■'Wedderfaum  ét^aat  esfx&am^ 
niais,  cotnn^  elle  (sà^^vtKoyi^ 
\ç&  occaiîiiMis  •  de  Uii  procucer 
•des  entrevues  attec  Mi(s  Gar- 
-liles,  iiàacun  ï^ardoit  jfon  ami* 
-tié  pp:ut  Uû ,  cdn^me  n'^y^iç 
rpour  ol^et  qvei'4^smt  4e.ièf 
Amie.  *    ,:,  . 

De  ion  oôcé  W«dcjerj^r]i[, 
:,ïnalgi-é  foa  att^^ejBa.-pojy 
•Eroilifi  t,  (ôï.tffoit  .yiS'T4-^*?lrfp 
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Charlotteavec  toute  la  politefie 
dont  Uétoit  capable,&f^crchott 
même  à  faire  pencher  la  balance 
en  fà  faveur.  Cette  conduis  lui 
co&toit  d'autant  JBains,  qu'il 
étoix.  taoavaincB  ^  c£%  ptincî- 
pes  d'&ducation ,  qui  font  aux 
honuiœs  une  loi  desigards  qu'on 
doit  aux  femmes ,  fur-tout  Ica-f* 
qu*eUcs  xnécitâDt  par  eUe»-mé« 
snes.  Il  étott  d'aiÛeurs  pénétré 
^  cecoanoiflànce  de  Taoutié 
]cpte  Charlotte  avoit  ^oor  "Sjoàr 
iie.  Cependant  »  la  £:oideur  avec 
Iftf^ueHe  cette  jeune  pccfonius  r&> 
«evfnt  fes  tendîtes  proeeftxtîons  , 
Toa  iodi£h)ence  totale  fur  tout 
«equî  riotéseflbît  commençoità 
lui  donner  une  inquL^ade  réell& 
Plus  il  Êiiibît  voir  d!i^diiité 
pour  lui  plaire  ^  phis  cÛe  pa- 
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roiffoit  l'éviter  &  chercher  les 
occaiîons  d'empêcher  qu'il  ne 
lui  réitérât  Tes  proteilations  d'a- 
mour. 

Le  retour  de  Wedderburn  fit 
renaître  chez  Emilie  la  triftefle 
qui  avoit  fi  long-œms  obfcurci 
fes  traits.  Milord  P....  n'étoitpas 
plus  difpofé  au  ^aîfir.  Charlotte 
'étoit  la  feule  qui  chefchât  à  ré- 
jiandrc  de  la  gaieté  par  mille 
amuièmens  ingénieux  qu'elle  iâ- 
yentoît  ,&  à' bannir  le  férieux 
que  la  réferve  d' Emilie  înfpiroit 
-à  Ion  Amant.  Elle  étoit, en  effet, 
il  attentive  à  lui  procurer  tou- 
tes fortes  de  dirn-tillèmens  > 
qu'il  étoit  impoffible  qu'il  con- 
tinuât d'être  infenfible  aux  ef- 
forts que  fa. bonne  humeur  fai-' 
Toit  pour  r^mufer.  Ua 
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Un-^our  que  fon  cœur  étoit 
pénétré  de  reconnoîiTance ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier 
à  Gordon  :  «  votre  Sceiir ,  Mi- 
»  lord ,  eâ  une  Fille  charmante , 
»  &  je  fuis  bien  étonné  qu'avec 
i*  un  caraflère  auffî  aimable ,  elle 
»  ne  Toit  pas  encore  mariée  >», 

*t  C'eil  uniquetnent  ià  faute  ^- 
V  répondit  Milord }  mais  elle  a 
»  tant  refufé  de  partis ,  &  même 
»  fi  avantageux ,  que  je  ne  fè- 
»  rois  point  furpris  que  les  hom- 
.f  mes  ce  fuifent  las  de  lui  ren- 
»  dre  des  foi^s ,  &  ne  priflent  le 
»  parti  de  la  laifTeràelle-même  ». 
Cependant  ,Wedderburn  crut 
qu'il  étoît  tems  de  feire  ceffer  la 
réferve  avec  laquelle  Emilie  le 
traîtoit  t  &  qu'il  attribuoit  à  un 
Tom,I.  H 
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excès  de  timidité  ;  &  qu'étant 
deftiné  à  être  fon  époux ,  elle 
pouvoit  \c  recevoir  avec  cette 
tendreffè  modeftc  que^  ce  titre 
hri  méritoir.  Il  fatfit ,  en  confé- 
qnence  ,  fa  première  occafion 
pooF  Fenrretenir  de  fa  palKon. 
Il  lui-  dit  qu"H  étoit  chargé  par 
ibn  oncle  ,  qnt  approovoit  en- 
tièrement fes  erigagemens ,  de 
hri  offrir  un"  état  proportionné  k 
ïa  fortune  dont  il  jouifToit ,  &  la 
pria  auffi  de  ne  pas  le  tenir  plus 
fong-temscn  fiifpenSjÔcdecon- 
fcntir  à  le  rendre  henreax  aalîT- 
tôt  -qne  tout  pourroit  ftre  ar^ 
rangé. 

- .  Fmlie  h pftmèpf  P'anU, 
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L  E     P  O  I  N  T 

NOUVELLE  ANGLOISE.  ' 

SECONDE   PARTIE. 

Ife^^SuBDEnBORN  mil  dan» 
||w||  fon  difcour»  à  Eoùlk, 
»  i^i^  toate  lï.  «endisgè  &  la 
délîcateàe  doakilétoit  capabia^ 
Elle  l'écoata  ea  toogiflinti  à 
mefure  qail  pachnt,  là  confiificAi 
devenait  plus,  pmés:  eiiiin> 
Hij 
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çi    Le  Point  d*Honneurf 
quand  il  eut  cefië  ,  elle  fondit 
en  larmes, 

AuiE  furpris  qu'affefté  de  là 
douleur  qu'elle  paroiflbit  reffen- 
tir,  il  lui  en  demanda  la  caule 
avecempreflèment.w  Aurois-je, 
♦-  lui  dit-il ,  occafionné  moi-mê- 
»  me  le  trouble  où  je  vous  vois  ï 
j»  Ah  !  parlez ,  &  dites-moi  fin- 
»  cèrement  quelle  eft  la  fource 
»des  pleurs  que  vous  répan- 
«  det.  Je  vous  promets  que  s'il 
»  eft  en  mon  pouvoir  de  la  tarir, 
9t  il  n'eft  rien  que  je  ne  faflè  pour 
»  y  réuffir  ». 

Cet  excès  de  foumiffion  &  de 
tendreffe  augmenta  encore  le 
défordrc  d'Emilie ,  &  l'empê- 
cha quelque  tems  de  répondre  ;  . 
mais  cotnmeil  coittiau(»tde  te- 
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Nouvelle  Angloife.^  9  } 
Bir;&  main  vivement  contre  lès. 
lèvres,  &  la  prelToit  de  parler  &■ 
d'être  heureufe  ;  elle  fe  leva  pré- 
cipitamment de  fur  fa  chaife, 
&  fe  mettant  à  genoux  devant 
lui ,  elle  s'écria  au  milieu  deiès 
fengJots  :  «  Pardonnez  -  moi  , 
\y>  Monfieur,ab!  pardonnez-moi, 
»»  je  ne  mérite  pas  tant  d'eftime*; 
»»  Je  ne  puis  être  à  vous...  en 
»  vérité...  je  ne  le  puis  ». 

"Wedderburn  qui  n'avoii  ja- 
mais foupçonné  qu'il  pût  lui  dé-- 
plaire  ^  fut  pénétré  juiqu'au  fond 
de  Tame,  &:  de  cette  réponlè.  Se 
des  circonftances  qui  Tavoient 
fuivie.  Il  en  fut  fi  pétrifié ,  qu'il 
n'eut  pas  la  force  dte  fe  lever 
d'abord. 

Cependant,  bientôt  revenu  i 
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94  ^*  Point  d'Honneur, 
lui-même ,  il  la  prit  dans  fe^bras 
âcJuî  dit  avec  le  ton  de  Tamour 
aux  abois  :  «  C'eft  à  moi ,  Mils 
»  Garlies,  jele  vois  bien ,  à  pren-' 
vt  dre  cette  pofhice  humiliante  ; 
»  c'eft  à  moi  à  tâcher  par  tout 
y>  ce  que  l'amout  a  de  plus  ten- 
»dre,  d'émouvoir  votre  cœur 
M  en  ma  faveur  », 

Emilie  s'al&t  iâns  rien  répon* 
dre  :  elle  ne  vouloit  pas  perfifter 
dans  un  refiis  qui  paroiiToic  l'af- 
âtger  auffi  vivement.-  Cepen- 
dant,  coniîdérant  qu'il  vaudroit 
encore  mieux  pour  lui  de  iàvoir 
une  fois  qu'elle  étoit  incapable 
de  changer  de  réfohicion  j  que 
de  le  laiflet  fe  nourrir  d'efpéran- 
ces  qui  ne  ièroient  jamais  réali- 
iiées  i  die  liùtepondic  que  rien 
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Nouvelle  Angloife,  ^j 
n'étoît  capable  d'altérer  (ti  fcn- 
tiœens ,  Se  que  tont  ce  (ju*elle 
pouvoic  dcfirer  ,  étoit  qifi! 
agréât  la  fincérité\  dte  fe  recon- 
no^ânce  pour  tous  les  fôîns 
qu'il  zrott  pris  d'elle  ,  &  qu'il 
voulût  lui'  continner  fa  prote- 
flîoir  &  fon  amitié.  Elle  ajoutï 
quil  né  devoir  pay  éfpérer 
qu'elle  le  regar^t  jamais  fous 
un  jour  plus  tendre; 

Weddcrburn  anéanti  par  la 
fin  de  ce  difeours  ,  auquel  ce- 
pendant ïl  avoir  peine  à  ajou- 
ter -  for ,  s'écria  en  foiipiitant  r 
«  Dieux  î  voici  dbnc  coures  mes 
»  efpératices  détruites  î  Efpéran- 
«ces  quej'bfiii  former,  lorfque 
»  votre  pêne  mourant  vous  con- 
1»  fia  à,"  ma:  ten<ïte&.-  Tcmfes  les 


9*5  Le  Point  d'Honneur, 
M  promeiTes  que  je  lui  ai  faites 
*»  (ont  donc  inutiles  &  j'en  fuis 
**  dégagé.  Oh  !  Emilie ,  conli- 
»  dérez  un  moment  l'état  mal- 
H  heureux  où  vous  me  réduifèz  *>* 
Emilie  dont  le  cœur  écoîc  na- 
turellement fenlîble ,  le  plaignit 
lîncèrement}  mais  elle  étoittrop 
vivement  attachée  au  Lord  P..* 
pour  fonger  même  à  époufer 
un  autre  homme.  Ainfî  toute 
l'éloquence  de  Wedderbum  ne 
put  rien  obtenir.  Elle  lui  ofirît 
même  de  prendre  une  autre  ^nai- 
fon  que  celle  de  fon  ami ,  >  plju-; 

;  tôt  que  de  lui  caulèr  de  la  peipe 
par  ion  inflexibilité.}  mais  il  oe 
voulut  pas  cotSc^ùx  à  ia  rçtraitf  i 

,!1  fe  âatta  d'abord  que  I^tems 

&  les  efforts  qu'il-  feroit  pour 

■      '  "  loi, 

i),.„i.-"  N  Cooylc 


■  Nouvelle  Angloife,  97 
lui  plaire  ,  pourroienc  triom- 
pher de  Ta  répugnance.  Il  étoit 
bien  éloigné  de  penfer  qu'un 
rival  en  étoit  la  caulë  unique. 
Cepetldant ,  au  milieu  d'une  in- 
finité d'idées  ,  celle-ci  ne  -lui 
échappa  pas.  Ceft  pourquoi  ■; 
avant  de  la  quitter  ^  il  lui  prit 
doucement  la  matn ,  &  la  te* 
gardant  tendrement ,  il  lui  dir: 
«  Pour  qui  donc  j  Mifi  Gâiiies-j 
î*  fins-je  refufé  ?  Si  vous  me  tçr 

V  gardez  cqmme  un  iami  &  uil 
w  protefleur  ,  vous  devez  réf 

V  pointe  iincèremem  à  ma  qiîe- 
»>  ftiôn  Vf»  15 

.  .  Emilie  rougii  exceflîvèment 
i  une  attaque  auffi  preHante.  £p 
vain  voidut-elle  cachet:  ion  troi»< 
blâ:,  ehiTâ  couvrit»  de  ibanour 
Tonul,  I 
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98  te  Point  d*H,Qtmjuiri 
choir;  mats  eUe  Taffuc^  .qs'^te 
n'avoit  leçu  les.ioir>$  d'sueuïi 
homme  ,  &  qu'elle  ne  te  >fef om: 
jamais  faos  lien  Vffm  inlbtB^c 
Aufli-tôt  cIIeileiqM'itta,;(»&j^î* 
camment.  pour,  npettti.&i^  4$ 
nouvelles  qucûjoqis.     ^ 

■Wedderburo  refta  les  bras 
croifêSjJa  regardant^lUr juC- 
qu?à  ce  qu'il  l*e«t;perdue  de  v«(^ 
mais  ion  étonn^neât  fétoit  ioexr 
•pdmable ,  ainti  que  iAn  inoçrtir 
lude  fur  le  para  .-qU'M  devoit 
prei^re.  .  ,  — 

,  Tao(Ks:qji',ti-^«ïit.(ilàns  cet  éfat 
de  confulion  &  de  perplçxii}é<« 
jMife  Gordon  |iafla  par  ba^éârd 
^ès  de  lui,  jSc  le  voyante  afe- 
Aubéidanaics  pcnfées ,  elle  luiieo 
demanda:  Ifu  cBmi«  cayecrbont^' 
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.J/an^tSe,  Aaghifi.  99 
■  Oï'êddfrbHrn  fqnaw  de.  û  rè- 
-verie ,  lui  «lit  q«'ll.n!aroU  jamais 
^té  6  coafpndu  &  fi  affligé. 
^Qrs  s'iétant  affis  auprès  d'elle 
a  lui  çottmtottt  ce  qui  s'étoii 
4>a8ii:U .finit  ipa^  lâi  priée  de  ne 
lui  pas.canh^r  ^xUeravoit'  con- 
-iN>i|3Àiloe'qiie:  Mi&  Garlîés  fût 
•^ngagée^nvec  <fuelqu'autre. 
-  >GbMldtie|av^cla>m3n)e:fraii- 
^JUfelïal&raquenoo;  ijuejnâ- 
ME' elle  iwnSt  Démoigi^  He.  plus 
gçand  ilpignçniènt  -pour  IM. 
!l4«jMtu&  ^itiliThamas  SoelU 
j<9H4si<(ïiiâMii£iit!les  &ÙI5  qui 
j#.i;««iÂ8t4>iiblif|uemcntnndu 
.4fi!ffiiMfcii'Jfakiétéirfi  laremeiit 
'if^ignéeD':;<iF^  -,  continu» 
.j(,t<sllS..tei8^<Us-p6«ijadée  (jue 
■k'IS'j 6)i*i>S^ :^iicèieii>ent  efii- 


»  mSe  d'elle  ,'p>mr  <ju'<Ki'me 

»  turc  Ckpenimt  j'Bfooiqijè  je 
mToïs  convaincue  qu'-elfe  eû^eàr 
ji  tièrenifntiniiiiocentevia'l'ul>- 
»fa!vetai'cU  i9lfS';pi<Èi'ri^^etji 
«peut  >vousitàirè~p&iÀ.^f:ô  i.i 
Wedderbùrti  lur  >  exprima'  v¥* 
veinent  Tajcès  de  A  recgiffipi^ 
.fuice ,  Stlui  die qiillt<i<t(iii> b- 
lisbaàeuxamiaexélui)  eii't»- 
»iciir  jjuip^)  Mifi  iGw4i^Ia«i9k 
£xé  ibn  choixi^i  pardè  qÙ6' j^ 
-étoit  digne  d£Uc  ,  ebiMks^il 
ji'en!douta!t  fi()in(|9,iit>iii(Hï3jt 
:lbutien  urageipiAir^taiAlif  léiù' 
bonheur  lu  pn;ii'dU'lîM(iii^Mt>. 
■E  lui.  avoua  in'gènueind^' cjti'il 
:avoirfait  dépendre  |âféUdifé'<te 
-IËs>  purs  àiesipaSetiiAvbdâtte 
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J^^yeKe  Angkifi:  \o\ 
jjimâbleFilleii  ^ui  ïvoircesttai-. 
siéent  ^qv^el(^eftime  pour  lui. 
«  Elieeftl^gœjDiere/cojnpnuaT 
>>  Ml ,  à  laquelle  j'aie  été  fi  ten- 
»  drejpent  aitaçbé , .  &  le  coyp 
Y  qi^'e^le  v'i^nt  de  rae  RPI':ter  ^P** 
»>été.d'?ijtjm(  plus  fenfiWe.que 
»  jç  ip'y.aftpndois  moins  », ..  , 
La  Couleur  avec  laquelle  il 
prononça  ces  derniers  ipotB;^  ^ 

^jffçjf  ;^ifl,j?énftrèrent  C.lwr-r 
lofj;f  ;;«,Cçwiin6;iil.«e  .Wf-S,o!^ 
»  ^fi^nijoit ;j3s,  lui  diwlle ,  de 
«parler, fii(,j!>  çhamij -àiMiû 

«%^4fR„!ji|i3ltf»-.¥i»iS  iiïtnais 

î^i^çeife  êMSOliiJe  ywit  icif  ou 

luj 
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lOî  Lt  PointiCItoMciè'f 
o'fon  ftjoûlr  oj' Ahgfttèrfë'î'» 
«  Je  i»  &if6islV*t'il',  tf« 
»plai(ïr  de  penfif  J<^e  j'âWB 
»  obtén»  d'elle  toutes  fei  ptêU'i 
»  ves  qu'une  jeune  peribnne  , 
»  BiôdèlW  &  ÉMU  ail?  pàïiVoi* 
»  ôte'donner.  Peui-êtréoifefliisi 
yt  je  trompé  ^  ttiais'àu  riidths'  je 
»  fuis  certain  d'une  choie  ;  'ik- 
»  voir,  ^ite  la  réception  qu'elle 
•  ra'ifflté  n'a  pi»  «é'htffi  cot-' 
<rdiBfe<;tle  jém'y  atWnfdois,  &I 
.  n  qtteti)Uemeh|!')ë:tfét(>is  inik' 
>•  giûS  Tâve^  raéMéè.^uànd, 
K  oùg&ttdUfqiidieUfàclKiïigé, 
«  c'^  cfe  4b«'J%'^'*'  isiiôii* 
-Kfnentt  Ui&ii^ui>énént  elle  ai 
>  chdngé,o'U|àmâiâelleh^kinié. 
»  Quoiqu'il  eii^ïit}  elle  m'a  reii- 
odumaIh«ui«uxpaUttou}ogis»; 
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iiouvelle  Ânghife,  lOj 
«  Peut-être,  reprit  Charlotte^ 
«voHS  la  jugez  trop  rigoureu- 
»  (èmetit.  Je  cauièrai  avec  ma 
»  jeune  Amie ,  &  je  tâcherai  de 
tt  lire  dans  fon  cœur  y  cepeo- 
91  dant ,  ajouta-t-elle  ,  avec  un 
»  fourirc  de  compaffion ,  ne  dé- 
fi feipérez  pas  entièrement  ».  ■ 
«  Vous  êtes  toute  bonté ,  te- 
»  pUqu<(  l'impatient  Wedder- 
t*  bum ,  en  lui  prefiant  la-  taûtr, 
»  je  nie  puii  voui-exprimer  com- 
M-bieh  je  'itiîs  lèh^Ie  à^  cette 
Kinarcjue-  d'atïiitîé  de  votre 
»  part.  Je  v6^  ddis  beaucoup 
tiplùs  que  je  ne  puis  vous  ren^ 
M  dttf  ^6ur  ton  pareil  fervice. 
n'Héhs  !  je  feïifr  dans  mort  cœur 
itOh  fbtïd  d'amoiH-  in^puîfàbte. 
yi  pour  ellei  Oh  l  Miù  Gordon , 
liv 


104  ^^  Point  d'Honneur^ 
»  quel  tableau  de  bonheur  fa- 
»  vois  imaginé  !  Comment  fup- 
»  porter  le  coup  cruel  qui  dé- 
"  truie  en  un  moment  mes  plus 
♦^  douces  efpérances  >t  ! 

«J'imagine ,  dit  Charlotte , 
H  que  n  nous. pouvions  être  afîèz 
>♦  maîtres  de  nous  pour  mettre 
»  m.oins  d'ardeur  dans  la  pour- 
»  fuite  de  ce  que  nous  envi(à- 
♦>  geons  -comme  le  fouvcrain 
»  bien ,  nous  aurions  moins  de 
•1  chagrin  de  le  perdre.  Qu'am- 
er ve-t-il  i  Le  bonheur ,  en  fuyant 
«  des  bras  qui  cherchent  à  le 
.  f*  faiâr ,  court  fe  précipiter  dans 
.  «d'autres  ,-qui  n'ont  qu'à  les  ou- 
;»  yrir  pour  !e  recevoir  ;  &  il  eft 
**  certain  que  Miis  Garlies  vous 
>»  auroit  mieux  aimé  ,  â  vous 
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1^  Nouvelle  Anghife.    105 

I         M  aviez  moins  ifaic  poitf  .eUe  »> 

■  «Vous  recommanderiez  donc 

■  ••  l'indifférence  dans  un  Amant , 
»»  Madame  ,  reprit-il  vivement , 
>v  &-vouscontenieriez-vousd'ua 
»  caraftère  froid  Ôc  plilegmatir 
»  que  »? 

«  Cette  queftiçn  m'efttout-â- 

»  fait  étrangère ,  dit-elle  en  fou- 

M  nant  &  en  rougiflant  malgré 

M  elle  i  mais  je  fuis  pertiiadée 

«que  nous   rebutons  fouvent 

I       »  l'Amant,  le  plus  tendre  &  le 

^        j*  plus  véritablement  épris  ,  & 

!         M.que  nous  nous  laiflbns  prév»* 

I         »  nir  en  faveu  r  de  ceux  qui  n*ont 

,         »  que  de  l'indifférence  j  &  ce  car 

1         »t-price  ne  provient  qqe  de  ce 

1^     *»  que  nous  aimons  à  rencontrer 

^    »  des  obffacles ,  ii.  que  ce  qui 
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1 66    ït  Poîrit  d^HoMeur^ 
ii  eft  à  none  portée  né  nous  vH- 
r>  téreOb  phis  t  &  que  nous  allons 
*•  jufqU*à  le'ihéï)rifef  ». 

«  Je  fuis  fâché ,  reprÙMl ,  que 
»»  vous  ayez  dépeint  votre  aima- 
it» ble  ièxe  Ibus  des  couleurs  auffi 
M  peu  favorables  >». 

«  Ne  me  condamnez  pas  avec 
M  le  i-eAe ,  lui  dk-elle ,  parce  que 
»  vous  vous  trouveriez  coupa- 
,  »  ble  le  premier.  Ne  rendéz-voiis 
f»  pas  ââuellemëht  des  foins  à 
»  une  jeune  pcrfoniïe,  qui ,  coM» 
»»  me  vous  avez  lieu  de  le  crain^ 
»  dre ,  ne  vous  paie  pas  de  re- 
♦>  toiif  ?  Et  n*en  eft-il  pas  quel- 
»»  quésautFes,fohgez-y  bien,qlifc 
V  vous  tivei  négligées,  &  qui 
»peut-êïré  feroient  plus  tcii- 
»dre»?  En  vérité,  M.  Vcd* 
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I  .  ltain>età  Aaglàifci     tSf 

»  toi)!»* i  refhéftiiffis  fei«  lîétf 

wSiViàé.-  New  feAiiiéi  f*eP 
»  que  foutes  autant  d'ênigmés 
»  potir  émt ,  croyez-moi,  &  fur 
»  viiigt',ifri'yïn'il»3S  uhequ'ùH 
»  Amant  puiffe  démêler  ».  ' 
ÉSe  appuya  fiif  ces  demicrs 
iliots  ,  afin  de  lui  faire  ouBUfet 
ceux  qui  les  aroient  précédés  > 
&  quf  lui'  étoîent  éciippé* 
toalgré  elle.  Cepénflant  en  le 
quittant  elle  ne  putréteiiit  a« 

foupir. 

EHe  fut  àufli-tôt  trouver  Emi» 
lie  dans  fdna(ii)atte»ient.'  Elle 
découvrit  patlarouéétod* ''"8 
tendre  Fille ,  qu'elle  avolf  titft 
dés  larmes,  fes  yeUx  en  étant 
*ncorè  mouillés.  Emilie  de  foi» 
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toi     LvPoirrt  d' Honneur, 

çâté  n^y»xk\-?^^'^"^'^^  ç|eimi{V 
qucr  Ion  cçeyf  à  fpn  Argi^  ,Jui 
raconta,  faflsdptour,.l,a  fiRoyer-. 
fation  qif'elJe  avpit  «çpe  avec 
Wedderburn ,  $:  lui  avou^  iiiéé- 
l^^emepc  qu'elle  iMVBOMyPiîiiVif? 
raer.".  ■.-..,"  ;,;:  ,n«A.'; 
«  Nepasï'aimef,JS*(écna,CliE(r- 
t*  lotte ,  ne  pas  aimer  un  homme 
w  fait  pour  féduire  le  cœur  le 
M'plusinfeniîblef  MoniDieu!quj5 
»  f rouvça,-  vous  donc  de_  déf^i; 
»  gr^ablé  dans  iWedderburç  , 
»»ou  plutôt,  que  lui  niânqu&- 
»  t-i{  ?  Qifi  jamais  réunira  les 
M'graçes  4«  corps  ,&  de  l'efpriç'^ 
»  ce^ce  honnêteté  <lans  les  prc* 
wcé^és,  ce  peu  de  confiance 
»  en  foi  même,  &  fur-tout  l'ar^ 
)f  de  plaife;qii'ilpofle(|ç.a^  dpf!-, 
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^N^tm^l^è^JtngT&ifil  loi; 
^-n^r  dégpé  ?-ïl  fàdf  êcrè^'tJieo 
-«■aveugle  «''fitilUie  >''^our  -^iit 
**  taât  de  qualités  ûe  fràpenipas 
•»  lejyetix.  Aioute6;-y,ma  chère, 
»f 'lê$ibiil&  tendres  $frefpe£ïùetix 
-M  qu^l'a  pïisde  vous  j  Se  quî^é* 
»  ritçnt  feuls;la^03'h&Û9etr<coiv> 
«iioiffance».  -    : 

H  Je  conviei»  avec  vous^itlière 
-)r€i.tiai!lottâV^Vladroit4ie'[>ré- 
iJteiidhs  ■À.tiia^rrecpnifoiiTa^'êe", 
W^insisiKm  pasi  mon  (ttaour.J'as> 
»  voue  aa^  qiptt  a.  tous  les  dons 
»  de^plaif*  que  vous  venez  de 
«u  détâUpr  ayi^  Oim  de  chaleurs 
^)«epef«laiuiil  n^èxïitti  point  en 
wtïiai:il'4iftft*^&tîtin.».^  ■  -^ 

4<  Il  faut  donc,  Emilte  j'  <fix 
«t'vpni'CoettitroitocâMp^par  ua 
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j)il5ir,fi(ec^,v«iBispt  U  teoiJie 
£giiUe.  Sen  «rpjiàe  fisyint  ex- 
,0éni;i  en^  vjiinChatlQtte  lia 
répéta  plufisius  tfoU;la  ciqêinc 
-^eti^ooj  çnfîn4'im.Mi  de.voiz 
al«iéré,:«Ue-!luti<lit:  :- 

«  Je  puis  certainement ,  ma 
»  çhff^ijjvoir  &  adwct  les  gra- 
j>i;et.^ijes  <jjajiié»d'ui>  ba»- 
wine.ftos  «tefireri.KpOBftr.ji* 
>.  fiMtriù.  icpte  ^fflif  ifMdàz.-d* 
ofejrs^tjg.  WsduierbUroseft  on 
^  «fs'Ptu t  ^Jus  fèJiiiCwt,  &  cer- 
^pstutefU  i'isi3giw  -qUs  ivfaut 

«en  cpuvtlDifif^jKeusieiiiStet 

««npBt8irta»,j!i;i. -  '   :  . 
n'i  LettejyjjrôwoJtipssAé  ;j»4- 
vu ,  Chatlottft,eo;int:.*»«ofc» 
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grande  q^  celle  4@  CQaAEQÎe. 
Mois  ^yant  plus  de  ipréfcnca 
d'e^rjt  §£  de  vivacké ,  èlie  lia 
répondit  :  «  La  chaleur  avec  la* 
»  quelle  je  plaide  fa  caulè.fuffit 
»  pour  vous  conv^incce  que  je 
»  ne  fuis  pas  dai^.ce^as  .*». 

«  Certes ,  dif  Bmjlie  fort  m* 
»  nocemment  s  je  n*ai  poiiu  de 
«*  fo,upçon  de;  .cette  nature  ,  & 
»  je  n'attribue  Téloge  que  vous 
»  ayez  fait  de  M.  Wedderburn, 
n  qu^à  la  douceur  &  à  la  bont^ 
»»  de  votre,  cafaâère  ,  qui  vous 
»  porte  à  contribuer  au  bonheur 
*»  de  tous  ceux  qui  vous  envi* 
4»  ronueUt.  Vous  voudriez  que 
>»  je  connuiïè  ion  niérite.  Je  1« 
n.çonâpis,  je  vous  àlTure  «  & 
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lit  Le  Point  d' Honneur , 
wj'en  fais  le  plus  grand  cas; 
»  mais  fuflîez-vous  un  Ange  , 
»  pour  plaider  «n  fa  faveur ,  ma 
*  réiblution  eft  prife  ,  &  c'eft 
»  fans  retour  ». 

;  ■  «  Je  vous  déclare  donc  de 
it  nouveau ,  s'écria  Charlotte  ^ 
«  que  vous  aimez  ailleurs ,  au- 
>»  trement  vous  ne  le  refuferiez 
»'pas  i». 

••'  «  Pourquoi  ?  dit  Emilie  ;  de 
»  nouveau  émae; Vous  Tadmirez 
M  beaucoup  plus  que  nusi ,  & 
^  cependant:'^  je  fuis  convenu  j 
«qu'il  n'en  réfultôit  pas  que 
ï»  votis  l'aimailiez.  S'il  eft  fi  dif- 
»  ficile  de  lui  réfifter ,  comment 
»  avez-vous  pu  défendre  votre 
te  cBeur,. .  ?  Parce  que  je  lâvois 
ii^jue  le  Tien  écéic  déjàifixé  ..<« 
Que 
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>>  obj^t  <îui  ep^  cgit^noiflè  miçux 
»"AÇ'.'f  4Çtn;i^  Q«W  I;  le  dçf^ffir 

»,je  -n'y  fonge  p^is..!  N'écoutez 
«pas.cequfi  je  yousidis.i.epyér 
»  rite  ce  pauvre,  Wedderburn 
»?  me^ic  jitjé.  ^e,yowdroisTOus 
**  y^  oioias  iîiferifible  gqiir  Ipr, 
ft^jfi  r^elleipeijty.q^is.;, n'aviez 
»t.pas  :ufi  ^tfe  ,attaçhemçnt  , 
«vpus  lui^rendfj^x.piu?  de, ju- 
*>.^ùie,  JeJ^.jîy'eoamqpKil  y 
M,a  ^*étrangesréyc^.i,i(i,9n$.  3^119 
»,av9^  i»îpa"  éprouvé  -cettç 
^paâîofi  y  j*enaî  vu  des  effets, 
t*  même  dans  ma  famille.  Il  a 
M  repdu  moii  frère  Charles  aflez 
«longTfeinimalheureux  Quoi! 
»A;lUordP,„f  s*écfia  Emiliç^en 
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1 1 4    te  PoSa-^Honntaf, 

a  rougiflint'  plus  que  jamais. 
»  Oui,ifta  cKëfë,  ^époridiiX!;ha^' 
J»^l(j«e  ,''avëcuÀ  foume^  péhé« 
»  frant  qui  âugnïcntaf'ëfic&rfc'Ie 
»  rbugé&  la  côhfUfîdHii*EmîliCi 
frMilofd  P. ...  hii-mêiae,  j« 
»t  vous  aflùfe  ».  ■  ' 

L'air  imWdit  8c  le  trouble 
d'Emilie- ,- ^àppellèfént  î  Éhar' 
lotte  vtnéHtifimfS'éé  petiti'  iifcîi 
dèhs  quelle  n'àVbît  point  jb^ 
qu'alors  remarqués;  &  enfiii 
i^our  là'^rciiiigft'fetif'ï  éllé*lut 
âans  lê'ifœu'r  dé^fï'^iinè-AmiiS 
«;  vît  iW  qui  s'y  (iiflbii  ('rtâis', 
«omme  elle'  ighBrdii!  Téïàt'd* 
celVii  de  foii  fteiie ,  ëftecoiltimià 
aiiifi.  *  Un  jour  il  «tMîis  Hèi^- 
»  vey ,  Fijle  vraiment  atmaHe', 
%&  dont  les  grâces  rfàiûtoîeift 
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Nouvelle  Anglôife^  ï  r  5 
H  point' da  tout  déparé  ceïles  de 
»  âïûn  ftëre^  car  vous  içavez  que 
»  c*eft  un  Gavalifer  bien  fah  », 

Emilie  approuva  par  un  fou^ 
pir  à  demi  étouffé  ,  &  toujours 
néanmoins  les  yeux  fixés  à 
terre. 

«  Je  ne  penfe  pas  réellerticnt , 
»»  pourfiiîvii  Charlotte ,  njti'ii  lui 
»»  ait  rendu  des  foiris ,  parce  qu'il 
wiie  le  pouvoir  pas.  Mon  père 
»  qui  vivoit  alors  ,  a  voit  une 
»  averfîon  infurmoniable  pour 
»  la  famille  Hervey ,  &  Charles 
»  craignoitde  ne  pas  obtenir  fon 
»  confentement.  Cependant  >  il 
it  parvint  à  lui  faire  agréer  cette 
»  utUon  ;  mais  admirez  le  mal- 
j»  heifr  des  evénéméns ,  M.  Her- 
^-vty  Objeàâ  qft«  FàpprofcaïtOfl 
Kij 
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il  6  Le  Point  d'Honneur, 
M  de  mon  Père  avoit  été  forcée  , 
**&  que)amais  fa  Fille  n'entre*  . 
»  roit  dans  une  famille  qui  ne  der 
«tiireroit  paj  Ton  alliance.  En 
>»  çonfêquence ,  il  l'obligea  d'é- 
»  poufer  Sir  Thomas  Blaney  -, 
»  homme  aimable  à  la  vérité , 
>t  &  fort  épris  d'elle  »  mais  ,qui 
«n'étoit  pas  le  choix  de  fop 
»  cœur.  Ge  ne  fut  en  eâet ,  ,qu# 
»  long-tems  après  la  rupture  « 
*t- qu'elle  fut  en  état  de  faire  un 
»  fî  cruel  façiifice  au  devoir,, 
M  car  elle  eSuya  auili-tôt  une 
»»  inaladie  qui  Ta  nùc  à  :^eux 
»  doigK  de  la  mort  ;  &  moa 
»  frère  a  tant  fouffert  par  comT 
j>  paHion  &  par  tendreflè  pour 
^•eUe,,'  q.ue  je  se  crois  poâ 
y.r^u^it  livre  déforni^sfon  coeu||. 


I.  Cooj^lc 


Nouvelle  Angioifé.  I  j-f 
»  aux  inquiétudes  de  l'amoar  >*■. 

Emilie  y  pendant  ce  récit  » 
s'efForçoit  par  tout  l'art  dont  elle 
étoit  capable  ,  de  cacher  ion 
émotion  j  «nfin ,  voyant  que 
Charlotte  avoir  ceîTé  de  parler^ 
elle  s'écria  avec  un  foupir  ; 
«  Pauvre  Eille,  que  je  la  plains  î 
»  qu'elle  a  dû  fouf&ir  !  Ainfi , 
«donc  elle  époufa  Sir  Tho- 
v>  mas  ?  » 

«  Oui ,  reprit  Charlotte ,  elle 
»  y  fut  forcée  à  1»  fin  ,  &  mon 
»  frère  fc  fit  pour  principe  de  ne 
»  la  voir  jamais}  car.  je  peniè 
M  qu'elle  conferve  encore  un 
w  refte  d'attachement  pour  lui. 
»  Après  un  mois  environ  de  mar 
M  riage  ,  Ton  Père  ^qurut  ,  6c 
ft  cçtte.  fuçfife^n.  .augmenta 
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1 1  s  ir  Point  â'ïïonneut^ 
h  conlîdérablement  fa  fortune. 
»  Si  Ton  eut  pu  prévoir  cet  évé- 
*>  nement ,  mon  frère  auroit  été 
*t  heuïeux  avec  elle.  Il  y  a  dé» 
»>  jà  deux  ans  ;  mais  j'ai  lieu  de 
jt  croire  qu'ils'en  ibuviendra  tou- 
»»  jours  ». 

Charlotte ,  en  parlant ,  êxa» 
tninoit  avec  attention  les  moin- 
dres mouvemens  de  fa  jeune 
Amie ,  &  chaque  inllant  lui  fai* 
fpit  découvrir  de  nouvelles  pré- 
comptions »  qui  toutes  tendoient 
ft  confirmer  lès  foupçons.  Elle 
ne  voulucpascependant ,  com* 
muniquer  ks  obrervations  à 
Wedderburn.  -  Quoique  char- 
mée de  lui  ,  &  telle  âattée 
qu'elle  ett  été  d'avoir  fait  une 
conquête  auffî  âdble  i  Ton  ef^e 
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Nouvelle  Ângloife,  1 1  ^ 
pour  lui  étoit  fi  entière ,  qu'eÏÏô 
defiroît  réellement  de  le  favoif 
heiiraux ,  ttiéme  dans  lés  bra^  de 
ià  rivale ,  s'il  n'étoit  pas  p'offible 
qu'il  lié  fiït  avec  une  autre  fem* 
tné.  EQeefpéroit  encore,  que 
lorfqu'Emilie  verroit  Milord 
P...  peu  difpoft  à  être  fon 
Ainant ,  la  compaJIion  &  là  re- 
connoiflânce  la  détermineïoient 
à  refpefter  "Wedderburh  ;  & 
comme  elle  avoit  de  lui  la  plus 
h^te  opinion  ,  elle  penfoit 
qu'une  femme  telle  qu'elle  fût, 
qui  feroit  aimée  de  lui ,'  finiroit 
avet  ÙM  peu  de  teiins  pai-  l'aimet 
à-ibntdbr^qnaitd même  d'abord 
elle  ne  lui  auroit  pas  été  foft  at'* 
tachée.  Ette  rie  ddàtôit  pas  qu'il 
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t  lô  Le  Poiftt  £}ionntuf, 
que  ce  feroit  avec  Mifs  GarlieS» 
Ainfi  quand  .elle  le  revu  ,  elle 
lui  die  qu'elle  i^voù  ^ueitionné 
Emilie- p(^râçulièrçn)çnt ,  ;qu*el|e 
n'avjoit  ayôjjée-qii'uû  rattache- 
ment,  6c  qu'elle  croyoit  que  la 
perfévérance  pourroit  Ig  rendre 
fnpios  indi^érçote.f^'edderbuï» 
ieco^a  .lâ,  ^i;e.,  comme  p'ofànt 
plus  fe  flatter  â'^u^m  Eetou^. 
.  Il  fit  part  de  Ton  malheur  au 
Lord  P.... ,  Se  dans  l'abondance 
de  fon  cœur  ^  il  peignit.  Mift 
Garlies  avec  tant  de  chalei^r^ 
Ijue  Milordçn  rougit  pIi^Sj4'_M,nç 
fois  ,  fans. même  foup'çonnêf 
qu'il  eût  la  moindre  part  à  fes 

-    Wedderburn  »  déc^rniinéii^ 
les  confeils  ol?ligeans  de^  Char- 
lotte , 
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Jette  j  jMrfife  |**d»ifeqBetqii6 
feins  à  tttMer4'*ttS(*clrif  Je;0(»|lï 
d'Emititi.  A(54*irt5iMîWfions-, 

.p»éftwcmêsi«s ,  miii  fst  «w 

Emilie ,  enifl.»  iigyjnftqnl^Jfel 

cheT;  4î0Uej  ^-  'yi^Fitabl^inepi 
afe&Ç«rtte  b,||>ei85;,|)ji5:lle  1^ 

^-i>iie»B«  é.KîK  „elle-isîni«!,(t 
*g'J^S  ?5:0^#te■ga^foit  le  trou. 
We.SE  biSBétftWi  Mî^x:»^ 

^pijKasî^iforgiçifiiiiejfijiSlgif 
f«B;rtI»?ll  iwiîetenr„.;&  elle 
Ji'^^oi^  i^fttres  3^is  ^ue  ceuç 

ieÈo^M(liife;}i,i);.,»vff»rrf«pgii5: 
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Fm&ii  iùmw  6e  la  Pwoiffe  i 

-   <d:ti*»me'e1te''W'i|vWl  «gardé 
ièt*  olfteofsligéantê'deila  ^iirt 

ihsikiêicih  fl'oA^lyte'V  «ite.lfk 

tégardèriirt  <!%M«|r<*ft(spr(ii. 
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Nouvelle  An^ife,  llj 
qu'eUe  ne  devo»  pas  «pap^éi; 
Ton  Tweiu ,  &  qu'elle  le  ftiiibit 
^jK  4*ohtenir  de  lui  ie  çon&nce- 
aaent  de  demeurer  chez  eux  ,  ih 
s'y  diéterqiinitem;,eflgagés«nco^ 
re  par  les  inâances  de  leur  Ti^ 
11  s'agilToit  alors  -de  mef  trç 
'<K'«ddei:buni  &  Charlotte  d« 
Ibnc^é,  defaçonil  nepastrou- 
ver  de  leur  part  d'oppiolifi^n  à 
fa  retraite:  ;,«e  ,qui  étoit  (me  çlior 
fedoBt  elle  difei^éroit.  pielqua. 
£Ueâoit  cependant  t^folMfd'inr 
£ft^.  Elle  lèntoit  fan  penchant 
poor  le  Lord  P , ,  < .  aagnientef 
djaqoe  jour ,,  &  «De  ôaignoif 
Jedanger'defiwiinuerà.roii'tcet 
aimalak  homme.  Elle. efpéroif 
.tfailleili».  !q«e  Wfeice  !  dé»,- 
xiheroii  il  lâi^fin  '^qld^ita» 
Lij 


I  i4  Le  Point  ^ Honneur i 
d'elle ,  bC  lui  rendroit  (à  liberté.' 
-  Elle  attaqua  d'abord  Wed- 
derburn  ,  elle  trouva  quelques 
difficultés }  mais  enfin ,  elle  ob- 
tînt de  lui  la  liberté  de  quitter 
une  maifon  où  elle  avoir  reçu 
tant  de  marques  d'amitié  Se 
d'honnêteté ,  &  oh  elle  avoit 
pafle  des  momens  fi  heureux. 

Ils  onétoicntfiir  çè  fujet  inté- 
reflantdans  lejardih,  loffquc  le 
J-ord  P,..,  &  fa  fœur  venant  à  " 
paflèr  fortuitement  par  là,furent 
arrêtés  par  Wedderburn.  Il  les 
iippella,6e  les  pria  de  ie  joindre  à 
lui  pour  détcturnerc  Mils  Ggrlies 
de  rie  pas  s'éloigner  «ntièrement 
de^i;  «Dieuif!  continua-t-iï, 
»»  on  fe  retournant  da  côté  d'E- 
-«niiliej  fiiis-ledonc-fi^affréus; 
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î^ouveîie  Angloift»  t2j 
b  pour  vous ,  que  vous  ne  puif- 
»  fiez  me  regarder  ? .  J'aime  " 
*>  mieux  m  éloigner ,  &  par  ma 
»  retraite  ne  pas  vous  enlever  à 
M  cette  famille ,  qui  connoit  tout 
*  ce  que  vous  valez  ,  &  dont 
»t  vous  avïz  g3gné  la  plus  fii". 
.  »  cèrc  amitié.  Vous  ne  partirez 
Vf  point ,  reprit  Emilie  d'un  ton 
»  mélancolique  ;  au  furplus ,  que 
yt  vous  reftiez  ou  non ,  je  fuis 
»  déterminée  à  aller  chez  M. 
»  Haet.  J'y  ferai  toujours,  près 
'  »  de  Mifs  Gordon.  Je  pourrai  la 
»  voir  quand  je  voudrai  j  &  fi 
»  vous  rcftez  ici ,  je  vous  verrai  ' 
t*  quelquefois  auffi  ,  &:  même 
»  vous  prierai  àuffi  de  m!aider 
VI  de  vos  confeils  », 

«  Mes  conièils  !  s'écria-t-il  , 
Liij 
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I  jtf    t>*  Poîm  i' Honneur, 

v>  les  conlèils  d*un  hoDHnç  f^e» 

•  vout  déteftez  auront  peu  de 
»  pouvoir  fur  vous  ;  &  cepen- 
«  dant ,  chère  Mi&  Garlies  ,  qui 

•  vous  en  donnera  avec  j^us  de 
m  fincérké  8c  plus  d'ardetir  |»3ur 
>  votre  bonheur  ?  Mais  pouvez* 

•  vous^AËis  Gordcm ,  cominua* 
*•  t-il ,  pouvez- vous  vous  dérer* 
«•  min»  à  la  quitter  ?  Souffrirez* 

•  vous ,  Miîord  ,  qu'elle  vous 
-laiffef- 

'  Milord  baiflà  tes  yeux  &  ns 
répondit  point ,  tandis  que  Char- 
lotte paflant  fès  bras  autour  du 
cou  d'Emilie  ,  lui  difoit  qu'elle 
ne  s'en  iroîc  pas  absolument ,  Se 
que  fi  quelque  cholè  lui  déplai- 
foit  elle  n'avoit  qu'à  parler. 
«  Rien  ne  j^ut  me  déplaire 
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r  EmiJi» , W^'i  y  ♦  Vji^-œinf 
-  que  j'ai  pt^M  à  Mifi  HuM 
r  d'aUw.  g*ff«,  q¥«lqvie5,  i«Mr* 

•  avec  elle  i  &,  (i  vpus  iiit&tet 
«(  de  me  Tsif  iifMrev'ï  >  pe  ypi|; 

•  opporez  pas  J^i^^^fiiku^,  * 

ÈUe  parot  <lefiter  fi  vivenient 
l'exécMijoi?  de  fon  projet,  &  fi 
peu  éliFwlée  "des  ipft^nces  pieÇ- 
iàtuesde  CbarloKe  &:  des  prièie; 
jéiiéréeï  d*  'WeddctlMw ,  qu'ils 
la  Ijii^ent  enfin  Ubredef^vff 
foo  pençhaiw.qyoiq^'ilfwiaiiv^ 
ion  ceuedéinarchede  fa  pan  bien 
bizarre  &  bien  extraordinaire. 

Emilie ,  après  avoir  pris  1)o?h  - 
nêtement  congé  de  Wy  P;... , 
fe  rendit  le  lendemain  cliei  Mif; 
Huet ,  «il  Charlotte  ,&  Wed- 
Liv 


"i  i8  Le  Point  itifmneùr, 
dèrbarn'  rie  tardèrent  pas  à  ve* 
toir  là  voit.  l,a  pi<eniièl-a  en  effets 
conHnehçoit  à  foupçoiiner  les 
îtftfctifsdela  fetraifedefôh-Aniie, 
Cependant  pour  bien  des  rai- 
sons', elle  avoit  gardé  en  elle- 
taèttic'  Tes  oblèrvations ,  &c  n'en 
avoit  fait  part  à  perftmne.  Pour 
!e  pauvre  Wedderbtim  ,  il  fiit 
fi  fenfibleà  l'indifférence  d'Emi- 
lïe ,  que  bientôt  il  perdit  !c  repos 
&  -la  Cànté ,  Se  tomba  malade  i 
icependimt  pas  aflèz  pour  gar* 
^jteï-lâcharilbrej.miais  ilrtedor- 
inoit  plus  ;  il  étoit  fans  appétit  i 
6c  il  fut  faiiî  d'une  langueur  qui 
JK  tarda  pas  à  être  remarquée  de 
Mi&'Gordon  ,  toujours  auffi 
attentive  à  diminuer  fés  inquié- 
tudes, qu'à  les  lui  éviter.    ■  - 


N,  Coo^^lc 


NouviUe  Angloife,  129 
•MilordP....  n'étoie  pas  moins 
^Hîdu  auprès  de  fon  Ami ,  & 
^toit  vraiment  touché  de  fà  fi- 
ïuation  ^  mais  ce  qu'il  ëprouvoic 
-n'étoie  pas  comparable  aux  al- 
larmes  de  fâ  ftieur.  Elle  mectoit 
tout  en  u(àge  pour  diftraîre 
le  chagrin  de  ce  malheureux 
Amant}  &  la  parc  qu'elle  pre- 
Tioicà  fes  peines  j  étoit  bien  ca- 
pable de  les  adoucir. 

Les  efforts- qu'elle  fit  pour  y 
parvenir  fureift  plus  heureux  que 
rcux  de  fon  frère.  Wedderburn 
n'avoir  jamais  été  aveugle  ùa 
les  charmes  de  Charlotte  ,  ni 
infenfible  à  l'honnêteté  de  Tes 
procédés.  Ils  étoient  en  effet 
bien  capables  de  Téduire.  TanJ^ 
tôt  vive  ,  tantôt  languifiance  i 
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1 3  0  te  Point  (THonniurj 
'«'étoitun  oouv^u  Prothéc  qui 
pr^ttQÀt  à  çhïtqv«  iniUiit  de  nour 
vieUes  forflaes  «  <iont  la  dernière 
Jai^Toit  touiours  une  iiçpreJHoa 
plus  vive.  "Weddeiturn  fe  trou-, 
va  étonné  d'être  ench^né  par 
uiw  feinmêqit'ilsvQit  d'jtttord  re- 
gardée a,v<ic  iwt  d'iockfférenc^ 
Charlotte  ne  tarda  p^s  à  tirç 
dans  (es  yeux  qu'elle  trîomf^oit 
par  dégrés  d'un  ccçur  qvù  lui 
étoit  dû.  11  ne  la  regardoit  plus 
avec  le  froid  de  l'amitié.  Ses 
yeux  étoient  reniplis  d'une  dou- 
ce &  tendre'  complaifanee  qiû 
encourageoit  Charlotte  à  fuivre 
un  plan  qui  âatxoit  Ton  amour 
&  fa  v«nité.  A  meAire  qu'il  fè 
plairott  davantage  avec  elle, 
eUe  dfv^oit  plus  iqfinviimte  » 
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Ifouveilè  An^aife.  i  j  i 
Se  tantôt  en  plaifantant,taiit6c 
en  foupirant  avec  lui, eUeluidfr- 
vintfi  oéc^iâxre  qu'il  ne  pouvoit 
phis  être  une  heure  uns  larvoir. 

i'endant  Imrs  iréquentes  & 
tongue$  emrevaei ,  ils  s'étoient 
permis  réciproquement  de  peti- 
tes libertés  innocentes ,  HbeKés 
inévitables  dans  le  commerce  des 
deux  fexes ,  mab  qui  n'étoienc 
pas  faites  non  plus  pour  entrete- 
nir pu  caufer  de  la  froideur. 

Charlotte  avoit  la  main  ex- 
trêmemcntioiie,&  Wedderburn 
ne  ceUoit  de  l'admirer.  Cette 
znain  étoït  pour  lui  une  fource 
intariâable  de  plaîfîrs.  II  la  pref- 
foit  pour  remercier  quelquefois  s 
il  la  baifoit ,  alors  on  iè  fôcKoit  i 
on  la  retirent ,  &  un  nouveau 
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iji  Le  Tointf Honneur^, 
bailêr  faifoit  tout  pardonser. 
Souvent  ils  altoient  enfem- 
ble  voir  Mifs  Garlies ,  &  Wed- 
derburn  imaginant  quelquefois 
qu'elle  devoir  être  fatiguée ,  lui 
donnoit  foii  bras  pour  Taider  à 
marcher,  Onrougiffoit,oh  von- 
loits'y  oppofer ,  &  tout iiniflbit 
par  le  laiAer. 

.  Cette  intimité  qui  augmen- 
toii  chaque  jour  ,  n'écbappoit 
point  au  Lord  P^... ,  fes  efpé- 
Tances  mêmes  en  prenoient  de 
nouvelles  forces.  Il  rcgrettoit 
vivement  Te  départ  de  Mifs  Gar- 
lies ;  mais  l'excès  de  fon  amitié 
pour  '^eddefburn ,  ne  lui  avoit 
pas  permis  de  proférer  un  mot 
pour  s*y  oppofer,  .&  il  avoit 
confenti  une  fois  à  T^accompa* 


NouveiU  Angloife,  1 35 
gner  avec  Charlotte,  chez  M. 
Huet  ,,pour  ne  pas  paroître  fîn- 
gulier  en  ceffant  de  voir  Emi- 
lie. Mais  il  avoit  beau  être  fur 
fes  gardes ,  &  rèfervé  <lans  Tes' 
expreffîons ,  Emilie  ne  poilvoifi 
s'empêcher  de  penfer  qu'il  ne 
là  voycot  point  indifféremment. 
Cependant ,  tandis  qu'elle  fc  li- 
vroit  à  ces  idées  flatteufes  j  elle 
étoit  trop  fènfible  elle-même 
pour  ne  pasefpérer  que  s'il  Tair 
xnoic  réellement  »  il  pourroit  un 
jour  hasarder  une  déclaration. 
£1  avoit  autrefois  connu  cette 
pafSon  ,  mais  celle  <{\à  .-ea 
^tbit  l'objet  n'exiftoit  plus  pour  . 
lui ,  puifqu'elle  étoit  mariée. 
Pourquoi  donc  n  aimçfQil-itpas 
tùie  fccoadc;  fois  ?,.Aior»il9  die. 


134   Le  Point  4' Honneur, 
fianœ  qui  hxxt  entre,  «lie  8c  lui 
ïtSiscyck ,  &  eUe  écoit  tonir-à- 
toisr  animée  par  rdî)émnoe.>  & 
découragée  par  2a  xa-aûue. 

Tandlis  qu'EsùHe  étok  ainft 
agitée  ,  Ouuâotte  .mukipUant 
chaque  jour,  fes  efforts  pour 
égayer  la  œélancoUe  de  'VS^ed* 
derburn,  y  vén^Swt  felon  &< 
defirs.  Ncm^Ionèntil  examî^ 
aott  &  conooiflbtt  la  vérité  d« 
&s  -charmes ,  inais^  il  coaiaBeii<> 
çoit  à  s'apperceroir  ^'il  ne  lui 
ëtoit  pas  ÎDdifléremj  Cetce  idée 
t^}en<iamlQip»inffiMt  bien  pré-  . 
ibinpitiieufe:&  remplie  ^  fà- 
,  luité  :  «  Puis-jéibpptrfer,  difoitr 
•>  il  un  jour  cn.Iui-«aéaM ,  .que 
»  n'ayant  pu  mcËûreaônepd'Mne 
«  jeune  petfôunte.'  ii&ocenlte  & 
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■:N<»^feàeAngl(xft.  tjj 
»  fans  '  éx'pèxvtfitt  i  je  ibis  ca- 
■•pabte  de' faire  la  tonquéte 
»  d'une  femme  aimable  &  H* 
>)  pandue  dâns^-le  monde  le  plus 

•  difiinguée;  d'ane  beauté  hau- 
•■  taine  (  <|m  8  dédaigné  les  G»f 
«  pirs  de  tant  d'Amans  fi  fupé" 

•  rieurs  4  moi  en  nâiflànce  j  en 

•  fortune-& eti  mét4telGep«ii» 
»  dantellé  A^ft  point  fik«pour 

•  raaisïa  ^Mr$Llrevjï,n'4^Mil> 
-  ve  <fe"{ï^K  que  irttinpl^Ëin'' 

•  «s&  Mtefitionsli". 
''>-ll-.étt$it<«et:B^i^'.«es-rél!«^ 
xiam ag^btei, M'cjae  iCha» 
loïteVMràlBi.  ■■    '  'I-  '    .    - 

'  ll'étoita'ffisfàr  UnbaïKdans 
le  i^din'j  <&  dans  une 'pofiure 
'  feaMÏ&;--;  ■.:?'-'  '■  '■■•  --'■■■■! 
Elle  rabotiili>i'ëh'4«ideMa<M 


dant  d'una;  ypix  tendre;  8c  qui. 
annonçoii  le-plus  vif  intétêt,  s'il 
^toit  malade.-  : 

.,  «  Non ,  lui  di|rât,,-:en  li  regarr 
»:dant  -paiïïpnoéni^!^-  &i;iïîpr: 
-ipendant  Je.ljjfe  fpM.p^s.bisn.- 
•>.Mpn;cœuf-i^eû  pas  tranquiU 
r  ie , Charlotte  >  car  il  ^coit  ac-s 
-.«(>«ttiiSér4-fe.,ft(;yii-,aj'SP  leUa 
.  de^<»tte  ?;?})(çffio-«  Seijiènç  ^ 
•liegfe  :J9;pSil%iiis.«o(B;ij»i)^je 
.  ftiiSJ.Çiflft->it!Pss:ifl^;i6<^re-. 

Cela  ell,^{q}ttinmt  impoffi^ 
bJê  ^  rép9n#-$lje:«g  rjjHitijif  ar 
j«  ri'gi  pf(s-;l«i3^9i}d«.ite»i!i|«(,;j 

.  Vous  l'avez  .çgtt^iiîSDisMj; 
»  dfc-iitt  ftnf  le'^»|Ç|i(|,i  tpWes 
«  ïej.joliçs,^lBiîïçs::ibnç; -forciez 
-  res,  &  vous  êtes  la  plii%^i«[  - 

Ce 
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Nûuvelk  Ànglolfe,  137 
Ce  petit  compliment  exprimé 
vivement  ,  accompagné  d'ua 
regard  animé,  &  fuiyi  d'un  iêr- 
rement  de  main ,  la  âatta  infi- 
niment :  elle  bailTa  les  yeux  en 
rôugiiTant ,  ne  me  âattez  pas , 
dit-elle ,  en  aSeâant  une  gaieté 
forcée ,  car  ks  regards  écoienc 
en  même-tems  adoucis  par  une 
tendre  langaeur  ;  ne  me  flaftez 
pas ,  de  peur  que  je  ne  devienne 
amoureufe  de  vous. 

»  Eh  !  pourquoi  non  i  s'écrià- 
••  t-il  avec  paffion  »? 

-  Oh  !  non  ,  non  ,  replîqua- 

•  t-ellc  en  fouriantî  je  ne  puis 
M  me  contenter  de  la  moitié  d'un 

•  cœur  ».    . 

«  J'attefte  le  ciei ,  dk-il  eu 
jp  k  tirant  .vivement  à  lui ,  que 
M 
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r3Î'  te  Point  ^Honiuury 
»  vous  l'aurex  en  enti«.  Je  Tar^ 
M  racherai  à  Emilie  pour  vous  éft 
K  Élire  cout-à-faît  hommage.  » 
-  -  «  Ah  î  mon  Ami ,  dit-^te  eil 
b  foupirant  doucement  ,  cela 
»  n'eft  pas  fi  facile  i  d'ailleurs  je 
■  hais  toute  contrainte  ». 

£n  difant  ces  mots ,  efle  lot 
échappa  malgré  tous  tes  efforts 
]gu*il  fit  pour  ia  retenir, 

Charlotte  en  fe  rappellant  ce 
qu'elle  venoit  de  hazarder  dans 
4pl  moment  où  ta  réflexion  luî 
avoît  manqué  ,  craignit  qtw  ' 
Wedderburti  ne  l'interprétât  à 
fôn  avantage.  Elle  ièntoit  qu'elle 
faimoit ,  &  qu'elle  aaroît  toM 
iàcrifié  pour  qu'il  l'eût  choifie. 
Mais  fa  délicateffe  ftfut  offen- 
<ëede  fmtt  ta  pretaière  un  »n>- 

i),.„i.-"  N  Cooylc 


duquel  ell*  aiu»itéléiùf«  ià  plus 
forte  itUion  à  celui  quiiâupiror 
œwfo^wneautrefeimne.      , 

Cette  pcrple^W  l'»giîP«  a» 
point ,  qu'elle  fi»  Jong-tem» 
avant  de  pouv<nr  renouyer  (k 
première  férénité.  £lk  étoit  «a- 
core  plus  af&^i8«  des  ré0exioi)F 
qu'elle  Tuppolçit  avoir  dpnn^ 
lieu  de  faiceà'Weddetburivdl« 
prit  la  rifolution  de  ft  cqmpot^ 
ter  différetnioçat ,  d'être  isoins 
fouvent  feule  »veç  lui ,  &  d'sypir 
un  air  plus  réservé.,  £ias  c«{ie»- 
dant  ri«B  perdr*  de  h  gai«*É. 

Tandis  qu'elle  foroioit  d'auffi 

iàges  projets ,  Wedderburn  s'é» 

cbai^c^t   l'imsginwipn  :en   fe 

iapp#)qi  se  q«i  s'iét<>it  ptBi  1 

Mij 
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ti4b  te. Point d^ Honneur f 
leuf^érriière  entrevue  aujarifiiTÏ 
Ses  regards  bâîiTés ,  tes  foupîri 
à  demi  étouffés ,  la  rougeiii-  qui 
couvf  oit  fort  vifagè,  tout  fervoit  ■ 
,  a  lui  faire  -perdre  à  diàque  in- 
ïlantun  peu  de  fôîi  fouvérârpoiir 
Emitie.  Dé}k  il  entrevoyoit  le 
plus  grand  bonheur  dans  la  poC- 
ïeflioB  de  Charlotte ,  qui  lui  pâ* 
loiïïbit  ae  plusèn  plus  aimable  ; 
*nfinil  fe  délerminaà  s'attacher 
i  elle.  "  Que  de  volupté  dans 
»  mes  tranfports.difoit-ilenlui- 
i.'même!  quededélicatéflédans 
•*înes'plaifitt,fiie-pBis  être  âï- 
••  Bié  de  eeiie  eftimable  FilW 
»  Que  fa  beauté  èil  touchante^ 
»  Quelle  vivacité  dans  fon  ca- 
»iraaèrê,'&  eémêoie  terhs-, 
i  i^4Ue''d&uceljngueûf  eft  té-, 
i-  -  - 

C^to^^lc 


'  Nouvelle  Angloife.  141 
»  pandue  Tur  tous  •  {es  traits  ! 
»  Quandellc  emploie  les  expref- 
»  fions  les  plus  flattcufes ,  que 
»  fcs  yeux  font  féduifans  !  qu'ils 
wTont  pleins  d'amour  !  Elle  eft 
W^l'ame  deTa  conversation,  fan* 
»  elle  tout  languit  &  devient  ini- 
»♦  fîpide  », 

Sl'Charlotte'eut  entendu  ce 
monologue  ,  elle  eut  été  auffi 
eridtànté  que  fon  Amarit  paroit 
ibit  l'être  ;  mais  elle  imaginoit 
iqu'elle  ne  pourroit  jamais  iiem- 
pîacer  Emilie  dans  fon  cœur ,  ôt 
elTe  continua  de  fe  comporter 
vis-â-vis  de  lui  fuiv'aiit  ion  pre^ 
tnier  plan,  avec  la  même  polir 
teffeàla  vérité  ,  mais  avec  plu» 
de'féfëtve. 

,\7edderburn  nç  s'apperçui 


1 4  ï  ^^  Point  i'Hoamur, 
pas  fur  le  champ  cl«  cette  indifr 
férence.  EUe  l'aiinoit  trop  en- 
core pour  foutenir  conflamment 
ce  rôle  4  mais  au^-tôt  ({u'elle 
croyoîc  s'être  un  peu  ixo^  avaa- 
^ ,  elle  tâchoUde  tout  réparer 
par  un  maintien  ievère. 

Ce  changement  fur  enfin  re- 
ai^rqué  par  un  homme  ,  qui 
pour  lors  raimoit  réeUënient. 
Il  en  fut  affeâé  vivement ,  au 
point  de  vouloir  s*en  plaindre. 
Il  fut  peodant  quelque-tems  dans 
l'tmpoiTitilicé  de  le  faire ,  par 
di^ërens  obftacles  qu*il  rencon- 
tra. Ses  yeux  cependant  s'ex-r 
primoient  d'une  façon  lÀen  in* 
teliigible.  Elle-même  crut  avoir 
trop  outré  fa  févérité.  EUe  &  la 
reprocboit  quel^fois. 
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Nouvelle  An^ife,  14J 
•  Suis-je  donc ,  diJbit<elIe  en 
••  elle-même ,  coupable  de  crime 
»  on  de  folie ,  d'aimer  un  hom. 
*•  me  charmait ,  dont  le  bonheur 
«doit  non  -  fealemenc  faire  le 
»  mien  ,  s'il  répond  à  ma  ten- 
•>  drefle  ;  mats  encore  celui  de 
»  mon  Amie ,  puifque  par-là  je 
«  rends  la  libo^cé  à  la  pauvre 
*»  Emilie  ,  &  peut-être  à  mon 
»  frère  même  ,  qui  attend ,  oa 

•  je  fuis  Hen  trompée  ,  pour 

•  déclarer  fes  fentimens ,  que  le 

•  changement  de  Weddcrb«rn 
■m  foit  certain  ?  Cependant  je  ne 
»  céderai  jamais  à  on  homme  y 
»  qui  ne  peut  m'éâ-e  uniquement 

•  dévoué  ».    '  " 

Elle  étoic  occupée  de  ces  ré- 
glions, ior^u'^  rencontra 


.1 44  ^'  Point  d'Honneur, 
;\Cedderburn.  Il  lui  prit  la  main 
&  fe  plaignît  amèrement  de  l'é-^ 
Joignement  cp'elle  faifoit  voir 
pour  lui ,  &  de  ce  qu'après  lui 
avoir  donné  lieu  d'efpérër,  elle 
changeoit  Aibitement  auflî-tôc 
qu'elle  voyoit  qu'il  fe  livroît  à 
elle.  Il  iïnit  par  Ce  déchaîner  , 
.quoiqu'avec  beaucoup  de  niéna- 
gement  &  d'efprit ,  contre  4a 
coquetterie. 

Charlotte  quj  fçavoit  bien  ne 
pas  mériter  un  pareil  repro- 
.che ,  en  fut  ofFenfée  ;  &  comnie 
.elle  ne  croyoit  pas  être  réelle- 
ment aimée ,  elle  fuppofa  que 
Semblable  au  refte  des  hommes, 
4a  vanité  feule  le  rendoit  orgueil- 
leux des  petites  faveurs  qu'elle 
Jui  ayoit  accordées*  Cette  faute 
étoit 

,  .    ■  Confie 


■Nouvelle  Angloife.  iifj" 
étoit  pardonnable  dans  un  auffi' 
charmant  Cavalier  ^  mais  elle 
en  conctuoit  qu'elle  devoît  le 
corriger  de  fpiî  erreur.  Cette 
idée  cependant  lui  arracha  un 
fcupir. 

G'cfl:  pourquoi  elle  lui  dit ,  en  " 
k regardant férieufement,  quoi- 
que fans  aigreur ,  M.  "Weddà- 
burn  ,  vous  &  moi  nous  nous 
ibmmes  mépris.  «  Jufqu'à  pré- 
»  iènt  on  ne  m'a  jamais  taxée  de 
M  coqiietterie  :  c'eft  une'  reflbur- 
*t.ce  que  je  méprife  avec  un 
»  homme,  &  quand  j'aurois  eu 
•»  ce  ridicule ,  ce  u'eft  point  avec 
■  l'Amant  de  mon  Amie  que  j'en 
«^  aurois  fait  ufage.  Convaincue- 
«* queirmisî'ainièa,  je  ne  pour 
«vois   foupçonnér   que  vous' 

Tom,Ii  N 
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^4^  ^f  Point  d'tîonneurf. 
«m'aimeriez  auffi.  Le  peu  Aé. 
*  fuccès.  de  vos  foins  m'a  rendue 
»  fenftble  à  votre  làtuatîon ,  mais 
•»  les  efforts  que  j'ai  faits  pour 
-  vous  diftraire  ont  toujours  pris 
»  leur  fourcedans  la  compaffîoa 
".  que  vous  m'avez  infpirée }  & 
»  la  gaieté  de  mes  propos ,  ten- 
B-dpic  à  empêcher  que  votre 
•*  mélancolie  n'altérât  votre  fan-. 
•>>  té.  Mais  aujourd'hui  que  vous; 
•>  êtes  guéri  >  i^ut-être  y  ai-je 
»^  contribué  pour  quelque  choie. 
•>,  Je  mL'obferverai  davantage  par 
nibiïme.». 

:  \J?"edderf>uin  plus, affligé  que 
jançis  .allait  répondre  à  ce  dîf- 
ornrs,  lorfi^e  Varrivée  de  Sir 
iWilliam  Somlity  interroropir 
Itur  cocLvorfaàon.'     '  '.    ^'<.v 
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Nouvelle  Angloife.  -  147 
Ce  contretems  affefia  vive- 
ment Wedderburn.  Charlotte 
lui  parut  avoir  reçu  Sir  William 
avec  plaifîr  >  fans  cependant 
avoir  remarqué  aucune  partia- 
lité ,  mais  il  ne  voyoit  point  de 
bon  œil  un  homme  qu'il  regar- 
doit  comme  Ton  rival.  Il  fiippo* 
foit  qu'elle  profiteroit  de  cette 
circonAance  pour  le  tourmente^ 
davantage. 

Cependant ,  tandis  que  Wil- 
liam Te  plaignoit  de  ne  pouvoir 
être  aimé ,  Wedderburn  examî- 
noit  avec  laplus  grande  atten- 
tion la  conduite  de  Charlotte.  H 
ne  tarda  pas  à  y  reconnoitre  tant 
de  difcrétion  &  de  iàgefie ,  qu'il 
fe  reprocha  de  l'avoir  taxée  die 
coqactteri«.  %  foupiroit  alors  & 
Nijj 


148  Le  Point  d'Honneur,  ' 
regrettoit  ces  petites  familiari- 
tés qu'elle  lui  avoit  laiffé  pren- 
dre autrefois  ,  mais  qu'elle  ne 
lui permettojt plus.  Cependant, 
à  travers  cet  amour  naiûant ,  le 
fouvcnir  d'Emilie  venoit  quel- 
quefois le  tourmenter ,  &  le  re- 
gret qu'il  avoir  de  l'avoir  aimée, 
lui  fajfoit  naître  ces  réflexions, 
«  Si  j'avois  vu  Charlotte  la  pre- 
»  miere ,  je  l'aurois  adorée  auffi- 
»>  tôt ,  n'ayant  point  alors  d'en- 
»  gagement,  J'aurois  obtenu  fon 
"  cœur  ineftimable ,  fans  qu'elle 
;o  m'eût  foupçonné  de  partialité 
M  pour  une  autre  femme  ;  mais 
»  aujourd'hui ,  fût-elle  difppfëe 
•»  àm'aimer ,  elle  imaginera  tou- 
■  jours  qu'Emilie  aura  une  part 
l>  à  ma  tendrefle.  Que  je  fpj; 
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Nouvelle  Angloife.  14^ 
«  malheureux  !  toutes  fes  circon-' 
»»  ftances  font  contre  moi.Cepen- 
»  dant  j  dois-je  abandonner  Emn 
»  lie  ?  Ne  dois-je  pas  tenir  ia 
»  promeffe  que  j'ai  faite  à  fort 
»  père ,  &  lui  donner  tous  leS 
«fècours  dont  elle  a  befoin? 
•>  Mais,  comment  puis^je  l'obli-* 
M  ger ,  fans  lui  faire  ftaître  des 
-  foupçons  fur  le  but  de  mes  fer- 
»  vices  ?  »> 

Après  avoir  mûrement  réflé-- 
chî ,  il  s'arrêta  à  un  projet  qu'il 
eiécuta. 

II  fut  feul  chez  Mifs  Huet, 
&  demanda  un  moment  d'en- 
tretien avec  Mifs  Garlies. 

Elle  parut  auffi-tôt  dev_a;nt  fort 
tuteur. 

»  Je  vierfs  j  Madame,  lui  dit- 
Niij 
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1 50    Le  Point  J^Monneuf, 

»  il ,  vous  informer  que  j'ai  dé- 

»  couvert  un  ancien  tjébiteur  de 

-  M.  votre  père ,  qui  lui  devoit 

-  depuis  long-teins  une  fomme 
»  confîdérable  d'argent.  Jufqu'à 

■  «p  préfent  il  n'avoit  pu  remplir 
"  fes  obligations.  Il  vient  de  me 
»  ia  confier  comme  à  votre  cu- 
«  rateur.  La  fomme.  eft  de  cinq 
•  mille  livres^  qui  jointes  à  votre 
«  fortune ,  vous  mettront  en  état 
f>  de  multiplier  les  aîfances  de 
»  votre  retraite ,  jufqu'à  ce  que 
•>  vous  permettiez  à  quelque 
"  heureux  mortel  de  vous  en 
«  retirer  ». 

Emilie  tome  étonnée  d'une 
augmentation  de  fortune  fi  con- 
fidérable  &  à  laquelle  elle  s'at- 
tendoic  fi  peu ,  lui  dit  que  foa 
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NoUvetU  Ânglolfe.  ijt 
père  ne  lut  avoit  jamais  parlé 
d'une  pareille  dette ,  &  qu'elle 
craignoit  qu'il  n'y  eût  quelq;ue 
forte  méprïfe. 

«  Sur  mon  honneur  ,  reprit 
»  "Wedderburn ,  il  n'y  en  a  point» 
»  &  voici  un  papier  qu'il  faut 
"  que  vous  figniez  "é 

Il  avoit  apporté  &  préparé 
une  rêconnoiffance  ,  afin  de 
mieux  cacher  fon  deflein.  tl  ïê 
hâta  de  la:  lui  faire  figner ,  & 
lorfqu'elle  eut  fini ,  il  lui  dit  qu'il 
auroit.foin  de  la  faire  tenir  à  ce- 
lui qui  devoit  l'avoir. 

Auffi-tôt  que  tout  fut  arrangé 
il  voulut  le  retirer  pour  évirêt 
de  nouvelles  qfleïHons;  mais  elle 
Farrêta ,  en  le  priant,Comme  (on 
ami  &  Ton  tuteur ,  de  vouloir 
Niv 
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I  j-i  Le  Point  d'Honneur, 
bien  garder  les  billets  pour  elfe. 
,  Il  n'y  avoit  pas  long-tems  qu'il 
Tavoit  quittée  ,  lorfque  Mifs 
Gordon  vint  pour  la  voir.  Elle 
n'eut  rien  de  plus  emprefle  que 
de  lui  faire  part  du  furcroît  de 
fa  fortune. 

Charlotte  Ten  félicita  bienfin- 
cèrement }  mais ,  après  un  mo- 
ment de  réflexion ,  lorfqu'Eroir- 
lie  lui  eut  dit  que  jamais  elle  n*a- 
voji  eu  connoiflfance  de  ce  dé- 
biteur :  «  Ce  ne  peut  être ,  s'é^ 
»  cria-t-elle  ,  qu'un  préfent  de 
-  Wedderburn  j  &  cette  dette 
•.  prétendue ,  n'eft  qu'un  pré- 
»  texte  pour  vous  empêcher  de 
»  vous  oppofer  à  fes  généreufes 
■>  intentions  ». 

«•Qh Dieux!  reprît  Emilie, 
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Nouvelle  Âhglolfe,  i  j  j 
•>  le  croyez-vous  ?  Je  vais  lui 
«Rendre  tous  Tes  billets  ». 

«  Point  du  tout  ,  répondit 
»»  Charlotte  ,  .  ce  ^  n'eft  qu'un 
»  ibupçon  de  moi  feule.  Mais 
»  ij  eft  iî  grand ,  fi  noble  &  fi 
»  extraordinaire  ! .  • . .  Quoiqu'il 
»  en  foit  j  cette  marque  de  délï- 
•»  cateffe  ne  vous  touchera-t-elle 
^  pas  en  fa  faveur  »  ? 

«  Oh  non . , . ,  certes ,  je  ne 
»  puis  l'aimer ....  ;  je  L'admv' 
"  re , . . ,  i . je  lui  rendrai  fon  pré- 
•>fent..... ;  mais  jamais  je  ne 
•>  i'épouièrai  ». 

Charlotte  ne  put  s'empêcher 
de  rire  de  la  vivacité  d'Emilie  ; 
cependant  elle  l'engagea  à  ne  pas 
rendre  ce  qui  certainement  lui 
écoic  dû ,  quoiqu'âu  fond  de  fça 
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154    ^*  Point  d'Honneur^ 
cœur  elle  foupçonnoit  la  vérité 
de  cette  dette.  0 

Ayant  appris  que  Wedder- 
burn  n'avoit  reft^  chez  Mifi 
Huet  que  le  tems  qu'il  falloir 
pour  terminer  cette  affaire ,  & 
qu'elle  avoir  été  l'unique  fujet 
de  fa  vifite  i  Charlotte  retourna 
thez  elle  pénétrée  de  délic»- 
tefle  de  cet  aimable  homme ,  & 
defirant  intérieurement  qu'il  pût 
venir  à  l'aimer  fincèremcnt. 

Auffi-tôt  qu'elle  fiit  de  retour , 
elle  alla  trouver  fon  frère ,  l'in- 
forma de  ce  qu'elle  venoit  d'ap- 
prendre ,  lui  fit  part  de  fes  con- 
jeéhires,  &  lui  demanda  fon  avis. 

Milord  balan<^a.  Il  avoir  de 
la  peine  à  être  de  l'opinion  de 
fa  fœur ,  parce  qu'il  auroit  vou- 
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hi  voir  ^n  ami  tou^■à-faît  in- 
différent fur  le  compté  d'Emilie , 
cependant  il  ne  put  fe  refufer 
aux  preuves  que  Charlotte  lui 
donna.  '^ 

«  Je  donnerois  quelque  cho- 
»  fe  ,  dit-elle  ,  pour  f^avoir^fi 
»  j'ai  raifon  ». 

«  Votre  curiofîténepcut  être 
»  fatisfaite  ,  reprit- il  j  car  cer- 
»  c'ainement  il  ne  conviendra 
»  jamais  de  la  vérité  du  &it  *>. 

"  Je  ne  lui  demanderai  pas  > 
»  dit  -elle  ;  mais  croyez-  vous 
«  qu'il  l'aime  encore ,  &  que  ce 
«»  trait,  généreux  foit  ime  fuite 
•  de  fon  amour  ?  » 

Milord  à  cette  queftion  trem- 
bla ,  &  après  un  moment  de  fi- 
lence  ,  il  répondit  vivement  : 
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«  Je  le  crob ,  &  je  n'en  doute 
»  pas  j  mais  comme  elle  conti- 
»  nue  de  rejetter-  fes  foins ,  ce 
*>  moyen  eft  prefque  le  (eut  qui 
»  lui  refte  pour  pour  pourvoiï 
3>  à  lès  befoins  ». 
,  ■  Après  tout ,  dit  Charlotte , 
«  il  eft  vraiment  graad ,  de  don- 
»>  ner  une  pareille  fon^me  fans 
"le  moindre  efpoir  d'en  être 
-  »  jamais  rembourfé.  Certaine- 
«  ment  il  Emilie  a  un  cœur,  elle 
"  ne  peut  plus  le  lui  refufer  ». 

Milord  ne  répondit  rien. 
Charlotte  le  laiiTa ,  &  fe  détetr 
mina  à  imiter  un  caraâère  auili 
refpeflable  >  en  conféquence ,  à 
k  première  occafîon  qu'elle  eut 
de  parler  à  Wiltiam ,  elle  lui  die 
caturelleaienc  que  lès  pourfuttes 
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«toient  inutiles ,  qu'eiles  lui  faî^ 
foicnt  honneur  ,  mais  que  fou 
cœur  n'étoit  plus  à  elle. 

Après  un  aveu  de  cette  na- 
ture ,  ■William  ne  crut  pas  de- 
voir refter  plus  long-tems.  11  re- 
tourna à  Londres,  Il  n'y  avoit 
plus  que  "Wedderburn  chez  La- 
dy  P , . .  Il  avoit  auffi  réfolu  dé 
-quitterunlieu  qui  lui  avoit  caufé 
tant  de  tourmeiis ,  mais  Char- 
lotte étoit  toujours  aimable.  Il 
en  étoit  plus  épris  que  jamais. 
Il  la  voyoit  fouvent ,  quoique 
rarement  en  particuUer.  Il  avoit 
cependant  à  Uii  reprocher  de  le 
traiter  avec  trop  de  cérémonie , 
mais  il  falloir  bien  qu'il  s'en 
contentât.. 
: .  Emilie  n'étoît  pas  moins  à  fon 
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158  Lt  Point  d'Honneur, 
aile  que  Charlotte.  Lorfqu'etle 
ibngcoit  à  Milord ,  ce  qu  elle 
ofoit  à  peine  fè  permettre ,  &  . 
Ce  que  cependant  elle  faifoit 
continuellement  ;  elle  croyoit 
avoir  eniin  démêlé  dans  fa  con- 
duite, qu'elle  ne  lui  étoitpas 
indifférente,  &  elle  fe  flattoit 
qu'il  n'attendoit  pour  lui  en  faire 
l'aveu ,  qu'une  oppofition  for- 
melle de  ià  part  aux  vues  deWed* 
derburn  ;  mais  d'un  autre  côté , 
quand  elle  examinoit  la  fortune 
&  le  rang  de  ion  Amant ,  toutes 
iès  espérances  s'évaiiouiffoient. 
Tandis  qu'elle  confàcroit  ainfî 
les  plus  beaux  momens  de  ù, 
vie  pour  un  homme  ,  un  autre 
reparut  fur  les  rangs. 
Sir  Thomas  Suellgrave  voyant 
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que  les  premiers  engagemens 
entre  le  tuteur  &  Mils  Garlies 
ne  s'effeâuoient  pas,  renouveila 
{es  pourfuîtes ,  ou  plutôt  rede- 
vint importun.  Il  fit  des  offres 
que  peu  de  femmes  euflent  re- 
fufées ,  mais  qui  ne  furent  point. 
acceptées. 

Malgré  la  médiocrité  de  fa 
fortune ,  Mifs  Garlies  s'en  trou- 
voic  contente  ,  &  elle  eut  été 
parfaitement  heureufe  y  (i  elle 
n'eût  pas  coimu  Lord  P , . . . 
Celui-ci  de  fon  côté  écoït  bien 
éloigné  d'être  tranquille.  11  ai- 
moît  tendrement  Emilie.  Son 
caraâère  autant  que  fa  beauté  > 
avoienc  triomphé  de  fbn  cœur, 
maisiil  n-'ËK>it  pas  encore  fur  - 
qoii.  W'Cdderbum  n'eût  plus  de 
il 
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prétentions,  I!  ne  pouvoit  s'efn-' 
pêcher  de  penfer^que  lorlqu'elle 
iàuroit  fon  dernier  trait  de  gé- 
nérofité ,  elle  n'en  fàt  vivement 
touchée  -,  &  il  étoit  trop  délicat  ' 
for  l'honneur  ,  pour  fe  permet- 
te la  moindre  tentative  au  pré- 
judice de  fon  Ami ,  qui  l'avoit 
fi  noblement  méritée.  Quelque- 
fois il  fe  flattoic  que  Wedder- 
burn  étoit  attaché  à  Charlotte , 
mais  tout  fembloit  le  convain- 
cra qu'il  fe  trompoii.  Ce  que 
fon  Ami  venoit  de  faire  pour 
Emilie,  &  le  changement  qu'il 
remarquoit  dans  la  conduite  de 
fa  foeur  depuis  quelque  tems  >-Ie 
laiiToit  dans  la  plus  cruelle  in- 
certitude ,'  &  il  ne:iWoiiiJ^ilt 
devoit  '  £fpérer  oU'iccaiîi^p 
II 
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II  ne  fût  pas  long-rems  dans 
cette  perplexité,  ies  foins  con- 
ftans  &  affidus  de  Wedderburrï 
pour  Chatlotte  ,  lui  firent  per- 
dre de  vuele  plan  qu'elle  s'étoir 
propofé  i  &  fans  s'en  apperce- 
Toir,  elle  en  revint  avec  lur  i 
la  même  intimité  qu'auparavant. 
11  fembloit  même  que  h  côn- 
iraînte  qu'elle  s'éïoit  impofée 
d'abord  ,  fôt  pour  elle  un  motif 
de  chercher  à  s'en  dédomma- 
ger ,  Se  qu'elle  voulût  réparer 
les  tourmens  qu'elle  avoit  cau- 
sés. Mais  Wedderbarn-  plus 
éclairé  &  plus  dïicret  fur  feà 
plaiitrs ,  en  Ufoit  avec  confîdé- 
ratiotij  il  favoir  toujours  eoo* 
eilîer  ià  délicatelTe  avec  foit 
amour.  li  étoit  plus  quejamai» 
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<épris  des  charmes  de  cette  aima- 
ble Fille  &  des  agrémens  de  fon 
efprit,  &  bientôt  ils  devinrent  in- 
féparables.  Leurs  plaiiirs  étoient 
lesmêmesiilsles  goûtoient  tou- 
jours enlèmble ,  &  il  attendoit 
avec  impatience  les  'dernières 
preuves  de  (à  tendreflè. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état, 
lorfque  Wedderburn  reçut  une 
lettre  de  fon  oncle, en  réponfe 
à  une  qu'il  lui  avoit  écrite,  ^ 
dans  laquelle  il  lui  marquoit  que 
Mils  Garlies  refuCoit  fa  main. 
3on  oncle  l'informoit  que  la  fa- 
mille Dunbar ,  verioit  de  lui  of- 
frir Mifs  Diinbar  jeune  Lady, 
auffî  remarquable  par  fa  fortune 
que  par  fes  chatmes.  Que  ce 
parti  étoit  extrêmement  avan- 
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tageux ,  Se  qu'H  eût  à  le  rendre 
à  Londres  iurile  cbamp.  Le  Co-* 
lorttl  après  avoir  prévenu  fon 
Aeveu  que  cette  Mifs  Dunbw 
avoh  touJDul'st:oa&rvé  leftimô 
b  plds  |»nicilliëre  pour, lui  ^ 
infîftokfurla  plus  prompte  é^* 
ligeiice  de  fa  part  ;  cène  jeune 
perfonne  ne  devant  refter  à  la 
ville  'qu'environ  quiaie  joir^s  , 
&  pzxivt  après  ce  tenu  pour  tm 
mtnsOû  fix  ftmaiiM^ ,  poorvoit 
une  par^Ate  qui  la  demandait 
dans  le  Nofd.  Il  ajoutoit  que 
ce  tems  lui  fuffîfbie  pour  rendre 
au  Lord  P...  lês  honnêtetés  qu'il 
en  avoit  reçues  ,  &  être  en  état 
de  r^oindre  Mifs  Dunbar  à 
Londres.  Mais  il  faltoit  provi-t 
fbirement  ^u*il  fe  rendît  àL4n- 
drcs  fans  délai.  O  ij 
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■  Weddeirburn  trouva  que  cette 
lettre  étoit  ce  qui  pouvoic  lui 
arriver  de  plus  heureux  ,  puifl 
qu'elle  devenoit  un  moyen  de 
Élire  expliquer  Charlotte  ;  en 
conféquence  il.  la  montra  f^ns 
a&£btion  au  Lord  P.^. ,  coiih 
me  une  raiibn  de  le  quitter  pouc 
quelques  joues. 

.  Milord. ,  qui  après- foii  ma- 
riage a(veG  Mifs  GatUes  avoi; 
fort  à  cœur  Ton  Union  avec. Char- 
lotte^ lui  rendit  la  lettre  en  Tout 
ziant ,.  &:  en  lui  disant  qu'il  étoit 
un  heuteox  mortel,,  ■    , 

-f^  J'efpère  l'être  lot*g-tero$ ,  >* 
repliqua-t-il  i  &  fans  continue^ 
la  convexfation ,  il  le  quitta  pout 
faire  Tes  adieux  à  Charlotte..  - 
.  Il  la  trouva  d^n^  ..le  r^lQi^ 
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feule ,  &  répétant  un  air  qu'U 
lui  avoit  donné. 

II  entra  briirqueihent ,  &c  lui 
dit  qu'il .  venoit  pour  prendre 
.congé  d'elle. 

Le  changement  fubit  qu'il 
remarqua  en  elle  ,.  eft  inexprir 
mable.  Elle  fut  comme  accablée . 
de  cette  nouvelle ,  &  lui-même 
liit  fî  frappé  de  Cette  marque  de 
fa  tendreflè ,  qu'il  ne  lui  fut  pas 
poiHblc  de  continuer  le  rôle  qu'il 
avQitproj.etté.  Cependant  il  fe 
f  émit  afîez,  pour  que  Charlotte 
ne  .vpyant  dans  fi?»  air  qu'air 
&jr]ce.  &  gaieté  y  fût  moins  al- 
lat'Qiée  &  revînt  plus  prompte- 
ment  à  elle-même. 

Sentant  à  la  fin  que  (es  forces 
^'abandomioient.  âc  qu'elle .  n'ji 


n.Coogli: 
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pouvoit  plus  réfifter  ,  elle  pré- 
texta pour  fortir  ,  que  Milady 
ï*...  l'attendoÎE,  &  s'enfuit  pré-, 
cipitamment  pour  cacher  ibti 
trouble  &  fon  défordre; 

Il  la  prit  dans  fei  bras  avant 
qu'elle  pût  effefluerlbn  deffein  * 
&  après  lui  avoir  dérobé  un  in- 
nocent bailèfi,  il  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  voir  fon  vifagc  qu'ell* 
s'efforçoit  de  lui  cacher.  Mais 
iln'étoii  pas  plus  en  état  qu'elle-- 
même defoutenir  un  pareilchoc. 
Il  Ce  contenta  donc  de  lui  ièrref 
tendrement  la  main  :  ><=  Adieu; 
,*>  lui  diî-il  ,  Charlotte  y  jufqû'à 
"  cç  que  nous  puiffions  nôoi 
»  revoir.  »  A  ces  mots  ,  il  s'é* 
loignà  avec  autant  de  rapidité 
qu'il  étoit  .entré. 
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A  peine  fut -il  parti  ,  que 
Charlotte  au  lieu  de  fè  rendre 
auprès  de  Lady  P..,.,  vola 
promptement  à  fa  chambre.  Ce 
fut  là  que  Ton  cœur  oppreffé  fe 
foulagea  ,  en  donnant  un  Ubte 
cours  à  (es  foupirs  &  à  Tes  lar- 
mes. 

Un  départ  auflî  précipité  & 
àuffi  peu  attendu ,  juftement  au 
moment  où  il  paroîfToit  k  plaire 
plus  que  jamais  avec  elle ,  l'é- 
tonnoit  &  l'allarmoit  extrême- 
ment. Que  pouvoit-il  iîgnifier? 
Partoit-il  pour  long-rtems?  Re- 
viendroit-il  ?  Pourquoi  ne  lut 
avoit-^lle  pas  fait  ces  queftions? 
N'étoient-elles  pas  naturelles? 
Mais  elle  ne  vouloic  pas  fè  met- 
tre à  une  auffî  rude  épreuve. 
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Elle  auroU  indubitablement  tra- 
hi le  fècret  de  Ton  cœur ,  &î 
c'eut  été  fe  faire  voir  (bus  un 
jour  mépcifable  au  lèul  homme 
du  monde  à  qui  elle  vouloit 
plaire.. 

Cette  fituation  Pépouvantoit 
extrêmement.  Elle  craignoic  en- 
core que  cette  retraite  foudaine 
ne  fut  occafionnée  par  quelquo 
Qouvel  objet  qu'il  auroit  fortui- 
tement rencontré ,  quoiqu'elle 
n'eût  pas  connoiflance  qu'il  eût 
été  fans  elle  dans  aucun  endroit 
des  enviroos. 

Après  s'être  ainfi^  ereufé  & 
épuifé  l'iroa^nation ,  elle  efliiya 
iès  larmes  &  tâcha  de  le  mettre 
en  état  de  paroître.  Elle  fe  trour 
ya  comme  par.hazardfuc  le  châ? 
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(Ain  de  fon  fi-êre  dans  le  defleîn 
de  le  queftionnef  ,  perfuadéo 
qu'elle  tireroit  de  lui  les  éclair- 
éiffemens  dont  elle  avoil  befoin^ 
Mais  elle  fut  trompée  ;  ajnès 
avoir  ouvert  £c  ferfné  la  bou- 
che à  plufiedrs  reprifès ,  elle  lui 
dit  :  «  Ainfi  donc ,  mon  frère  , 
t  notre  Ami  nous  quitte  x.  ' 

Oui ,  lui  répondit-il  fimple- 
XOent  fans  prendre  garde  à  l'al- 
tération de  fa  joie  Se  à  Ta  conte- 
nance ,  tant  il  étoit  lui-même  ab- 
sorbé dans  (es  penfées  fur  le  par- 
leil  fujet. 

Cette  réponfe  féche  &  courte 
fit  perdre  patience  à  Charlotte  ,.  • 
&  lui  donna  pour  la  première 
fois  de  (a  vie  de  Thumeur  con- 
tre lui. 

TomJ,  ,    P 
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«  Mylord ,  s'écria^-elle  avect 
•1  dépit  s  yt  crois  que  ces  mou-: 
w  cbes  înfupportables  veulent 
m  me  dévier.  »  Elte  vonbit  pat; 
là  luifaire  croire-(^car  ils  étoient 
dans  le  jardin  )  que  ces  inlê61;e$ . 
avoietit  occafionné  cette  forte 
d'inniteur. 

M^ord  ne  lui  répondit  point. 
Elle  étoit  preïqile  aux  abois. 
Elle  parla  de  chevaux  ,  de  chaî- 
&  de  polïe ,  du  tems ,  des  cher- 
mins ,  &  de  cinquante  autre? 
thofès  ,  qui  ayant  toutes  rap- 
port au  voyage  de  Wedderburu, 
dévoient  félon  elle  mettre  fon 
A-ere  fur  la  voie  fie  l'engager  à 
«n"  parler  ;  mais  elle  le  trouva 
monftrueufemttit  dur  de  con- 
ception. Ses  réponfes   mêmes 
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Soient  entièrement  oppofées  à 
l'objet  qu'elle  avoit  en  vue.  Elle 
iut  enfin  obligée  de  s'expliquer 
&  de  lui  demander  j  quoique 
d'un  ton  peu  affuré  :  «  Wedder- 
»  burn  doit-il  refter  long-tems  à 
•»  la  ville  ,  mon  frère  •>  ?  Et  fans 
lui  donner  le  temsde  répondre. 
■  Reviendra- t-il  ce  printems  ?  » 
Mylord  entendit  alors ,  &  lui 
■parla  en  confidence  de  la  lettre 
•que  Wedderburn  avoit  reçue , 
&  qu'il  lui  avoit  montrée.  II 
l'informa  de  ce  qu'elle  conte- 
noitj  &  ajouta  qu'il  fe  flattoit 
que  fon  Ami  reviendroit  lui  te- 
nir compagnie  lorfqu'il  auroit 
rendu  fès  hommages  à  la  De- 
moirelle  en  queition  ,  &  qu'il 
lefteroit   avec  eux  jufqu'à  ce 

u.n.ii-N.CoOylc 
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qu'elle  fût  '  de  retour  du  Nor J* 
Cette  explication  étoit  vio- 
lente. CharioEte  Tentetidit  à 
peine  ;  elle  étoit  fiir  le  point  de 
filcc<ïmber  atr  double  embarras 
de  fupporter  un  choc  auffi  rude  j 
&  de  n'en  pas  paroître  affeflée* 
Elle  fe  retourna  pour  ca- 
cher Tes  pleurs  qo'elle  ne  pou- 
Toit  retenir  j  ôc  tandis  qu'elle  en 
étoit  inondée  j  elle  faifoit  fera- 
blant  de  fredonner  un  air  entre 
fes  dents  jufqu'à  ce  qu'elle  fut 
hors  de  la  portée  de  Ton  frere« 

Fin -du  Tome  premier. 
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LE     POINT 

D'HONNEUR, 

NOUVELLE  ANGLOISE. 
SECONDE    PARTIE. 

IOrsque  Charlotte  fe 
trouva  feule  dans  Ton 
appartement ,  elle  don- 
na un  libre  cours  à  fa  douleur, 
&  Tes  Urmei  coulèrent  aVec 
abondance.  Le  départ  de  Wed- 
derburn ,  &  fur-tout  tant  de  pré- 
cipitation j  a  voient  dérja  apport^ 
Tom»  //•  A 
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'  1       Le  Point  d'Honneur, 
le  trouble  dans  Ton  cœur  ;  mais 
quand  elle  réâécbilToit  à  la  eau- 

>iC;«tie  le  CK^oû  pour  toujours 
perdu  pour  elle ,  &  c'étoîc  alors 
perdre  toute  efpérancè  de  bon- 
heur. 

Tantôt  cruellement  déchirée 
de  l'indifférence  du  feul  homme 
qu  elle  pouvoir  aimer ,  fes  yeux 
Je  remplifibient  de  pleurs;  tantôt 
honteufe  de  fa  foibleflè  à  re- 
gretter l'abfence  d'un  homme 
qui  ne  paroiflbitpas  çonferver 
d'elle  le  moindre  ibuvcnir ,  elle 
Vintiignoit  confte-  elte-même  , 
&  rougUTôied»  ridée  feule  qu'il 
fie  foùpçonnât  qu'elle  lui  eût 
fait  des  avances. 
-  -Eil'pFoié  âinfi  à  Ibn'agitation , 
«ltff|ititlA  réfbliuion,  dût-illui 
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■  NouveUe  Angloife,  » 
en  coûter  la  vie  ,  de  le  traiter ,  fi 
jamais  ilrevenoit,  avec  Tindiffé- 
rence  la  plus  froide. 
,  Ce  parti  ne  fut  pas  pris  fans 
bien  des  foupirs  &  des  ièrre- 
metis  de  cœur  ,  qui  ne  firent 
encore  qu'augmenter  availt 
quelle  pût  l'exécuter  ;  &  la 
mirent  au  point  de  ne  pouvoir 
paroître  ,  non-feulemertt  dans 
les  fociétés  ordinaires  ,  mais 
même  au  milieu  de  fa  propre 
famille. 

Comme  elle  ne  pouvoit  em- 
pêcher qu'on  ne  s'apperçut  de 
fon  indifpofîtion  ,  &  qu'elle 
craignoic  toute  information  à 
cet  égard }  elle  fut  obligée  d'a- 
voir recours  à  quelque  artifice  ; 
quelque  xépugnance  qu'elle  eût 
Ai; 
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4  Le  Point  d'Honneur, 
pour  tout  ce  qui  s'éloignoit  de 
la  vérité  j  mais  la  néceflité  l'y 
força.  Elle  prétexta  un  mal  de 
dents ,  imaginant  que  tout  autre 
pourroit  donner  lieu  à  des  fou- 
pçons  capables  de  la  faire  rou- 
gir. Elle  s'enferma  pendant  quel- 
ques jours  dans  fa  chambre  iàns 
ofer  même  bazarder  de  voir 
Emilie ,  à  laquelle  elle  fe  con- 
tenta d'écrire. 

Retirée  ainfi  chez  elle ,  &  li- 
vrée à  elle-même ,  elle  réfléchît 
profondément  fur  la  folie  de  fon 
cœur ,  à  fe  livrer  à  une  paflion , 
autïï  vive  pour  un  homme  quï 
n'avoit  jamais  rien  éprouva 
pour  elle,  ji  Pourquoi  donc  , 
-  »»  difoit-ellc  eii  elle-même,  m'a- 
't*  t^il  tenu  des  difcours  û  flaçr 
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Nouvelle  Angîolfe,  J 
»»  teurs  ?  Pourquoi  les  accom- 
M  pagnoit-il  de  regards  fi  ten- 
»  dres  ,  &  qui  paroiffoient  fi 
»  fincères  ?  Parce  que  tous  les 
»  hommes  font  naturellement 
»  trompeurs  ,  parce  qu'ils  fe 
tr  font  un  plaiHr  cruel  de  féduire 
»  l'innocence  trop  crédule.  Mais 
»»  pourquoi  tant  de  momefts  pat 
»»  {es  avec  moi  ?  N'étoit-ce  pas 
»  m'autorifer  à  croire  qu'il  étoit 
*  réellement  épris  ?  Non.  Il  m'a 
»  Vu  affez  foible  pour  être  ftnfî- 
»  ble  à  fes  propos ,  &  n'a  voulit 
»  faire  de  moi  que  la  (jupe  la 
»  plus  complette.  Que  je  le  hais, 
M  le  perfide!  continua-t-elle  ,  eu 
»  foupirant  j  mais  quoi  !  ce  per- 
»  fide  n'a-t-il  pas  tout  ce  qu'il 
»  faut  pour  plaire  ?  Qui  pofféda 
Aiij 
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6  Ze  Point  tt Honneur , 
»  comme  lui  Tart  de  féduire  y 
»  d'attendrir  le  cœur  le  plus 
»  indifférent  ?  Cependant ,  il  n'a 
»  pu  gagner  celui  d*£milie; 
»  Chère  &  prudente  Fille  !  ou 
v>  vous  avez  démêlé  Tes  artifices, 
»  ou  vous  avez  eu  affez  de  cou- 
»  rage  pour  r^fifter  aux  accens 
»  dangereux  de  fa  voix  enchan- 
»  terelTe ,  &  à  la  douceur  de  iês 
»yeux  féduûeurs.  Que  vous 
»  êtes  heureufe  I  que  vous  êtes 
»  fage  !  qu'il  y  a  de  nobleffe  dans 
»  votre  refus  !  Hélas  !  que  ne 
»  m'a-c-il  fait  une  offre  pareille, 
»  avec  quels  tranfports  ne  i'au- 
»  rois-je  pas  acceptée  ?  Mais 
«  rendons  plutôt  grâce  au  fort 
»  d'avoir  évité  une  mortifica- 
»  lion  aufii  humiliante.  Si  j'eufle 
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ïfouyelle  Angloife,  7 
»  cédé ,  de  quel  ridicule  ne  me 
»  /èrois-je  pas  couverte  !  » 

Cétoit  en  s'entretenanc  aînfi 
avec  elle-même  ,  que  Charlotte 
voyoit  couler  lentement  les 
jours.  Tantôt  elle  regrettoit  l'ab- 
fence  de  Wedderburn  >  tantôt 
elle  (è  reprochoit  d'avoir  en 
quelque  façon  encouragé  les 
galanteries  d'un  homme  trop 
volage  pour  lui  être  réellement 
attaché  ,  ni  à  perfonne  de  fon 
iexe. 

Enfin  elle  réfolut  deraflembler 
tous  les  bijoux  qu'illui  avoit  don- 
nés ,  comme  par  reconnoiffance 
pour  fes  honnêtetés  pour  Mifs 
Garlies,  8c  de  les  lui  rendre.  Elle 
voulut  aufli  redoubler  d'efForc 
pour  chaffer  fon  image  de  fon 
.    Aiv 
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s      Le  Point  d'Honneur, 
cœur>quoiqu'clIey  fût  profondé- 
ment gravée.  Ce  n'étoit  pas  ce- 
pendantfansfouffrir  cruellement, 
qu'elle  s'occupoitde  ces  projets. 

Après  avoir  exhalé  les  pre- 
miers trajifports  de  fon  reflentî- 
ment ,  elle-  devint  plus  tranquil- 
le î  mais  çlle  finit  par  tomber 
dans  une  profonde  mélancolie 
qu'elle  ne'pouvoit  vaincre  ,  &  . 
à  laquelle  fon  mal  de  dents  fer- 
voit  de  prétexte. 

Fatiguée  enfin  de  la  retraite 
à  laquelle  elle  s'étoit  volontai- 
rement confinée  ,  elle  en  fortit  ; 
&  quoiqu'importunée  par  tout 
ce  qui  l'environnoit ,  elle  fe  pro- 
menoit  de  tcms  en  lems  dans  le 
jardin.  Tout  alors  lui  rappelloit 
.■Wedderburn  :  «  Mais  pourquoi. 
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Nouvelle  Angloîfe.  9 
"  dilbit-elle  quelquefois ,  l'accu- 
»  fai-jc  d'inconftance  ?  Il  n'a  ja- 
»  mais  eu  d'amour  pour  moi. 
»  Ceft  pour  mon  malheur  que 
»  j'ai  pris  du  goût  pour  le  Teul 
»  homme  au  monde  ,  qui  n'en 
«o  devoit  pas  fentir  pour  moi, 
*>  C'eft  ma  faute  de  l'avoir  fui- 
»  vi,  d'avoir  voulu  l'amufer.  Ma 
»  folie  ne  lui  a  paru  qu'un  ridi- 
»  cule.  Combien  je  dois  être 
»  méprifàblê  à  fes  yeux  !  Hélas  ! 
»  qu'une  Fille  fe  dégrade  elle- 
•  même  en  faifant  les  premiers 
»  pas!  Qu'une  telle  conduite  eft 
»  peuanalogueàladélicateiTena* 
"  turelle  de  fon  fexe ,  qui  ne  doit 
■>  fês  attraits  qu'à  la  modeilie  & 
"àlaçandeûrf  Ileft  évident ,  à 
»  en  juger  par  la  liberté  avec  la- 


10  Le  Point  d'Honneur^ 
»  quelle  ÏI  a  pris  congé  de  moi , 
M  qu'il  ne  me  voit  plus  avec  les 
»  mêmes  yeux.  Cependant ,  lî  le 
»  baifer  qu'il  m'a  donné  étoit 
n  auffi  fîncère  que  celui  que  je 
»  lui  ai  rendu  étoit  innocent , 
»  quel  bonheur  pour  moi  !  Mais 
••  je  ne  dois  pas  me  livrer  à  des 
»  idées  auffî  agréables.  Il  n'y  a 
■>  eu  rien  de  particulier  dans 
•>  toute  ià  conduite  avec  moi. 
«  Il  eft  engagé  ailleurs ,  &  }'é- 
»  prouve  par  moi-même  que  la 
«  tâche  la  plus  difficile  eft  celle 
»  de  l'oublier.  » 

C'étoit  en  vain  que  Char- 
lotte raflembloit  toutes  les  rai- 
fbns  qui  dévoient  bannir  l'a- 
inour  de  fon  cœur.  Elle  deve- 
noit  cependant  peu-à-peu  plus 
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Nouvelle  Angloife.  1 1 
tranquille,  malgré  tous  les  tour- 
mens  intérieurs  qu'elle  fbuf* 
froit  j  malgré  tous  fes  efforts 
pour  roublier  ,  elle  foupiroit 
après  Ion  retour  &  brûloit  de  le 
revoir.  Elle  évitoit  toujours 
néanmoins  Emilie,  dans  la  crain- 
te d'être  forcée  de  parler  de  lui. 

Après  une  abfènce  d'envi- 
ron dix  jours,  Wedderbum  ar- 
riva. .  II  fut  rendre  fes  homma- 
ges à  Milady  &  au  Lord  P^... , 
&  ne  voyant  point  Mîis  Gor- 
don ,  il  s'informa  vivement 
d'elle. 

On 'lui  dit  qu'elle  avoit  été 
tourmentée  cruellement  d'un 
mal  de  dents  tfès-violent ,  que 
cependant  elle  fè  trouvoit  un 
peu  mieux  ,  que  probablement 
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12  Lt  Point  d' Honneur i 
elle  étoit  alors  dans  le  jardin.  II  y 
vola.IHa  trouvaaffife  fur  un  banc 
dans  une  actitude  de  rêverie.  Elle 
l'apperçur  &  fut  interdite.  Un 
rouge  foudain  colora  iès  joues  ^ 
&  bientôt  la  pâleur  de  l'amour 
y  fuccéda. 

II  tira  un  bon  augure  de  tant 
d'agitation  ,  &  s'avança  vers 
elle  avec  fa  familiarité  ordinai-  ■ 
rc.  Il  lui  prit  la  main ,  &  lui  ex- 
prima combien  il  étoit  fenfible 
aux  maux  qu'elle  avoir  foufferts. 
Elle  la  retira  précipitamment , 
&  afFeftant  de  le  regarder  avec 
indifférence ,  elle  lui  fit  une  ré- 
ponfe  auffi  courte  que  froide. 

Le  tremblement  de  fa  main 
prouvoit  cependant  combien  fa 
bouche  étoit  peu  d'accord  avec 
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I^ouvelle  Angloife.  ij 
(on  cœur  ^  mais  Wedderbum  ne 
fâchant  fi  ce  procédé  étoit  l'effet 
du  mépiris,  de  la  jaloufie  ou  de 
la  colère ,  voulut ,  à  tout  événe- 
ment,en  êtfeéclairci.«Eft-ce-Ià, 
»  s'écria-t-il  en  reculant  quel- 
»  ques  pasjla  réception  qui  m'é- 
»  toit  deftinée  après*  une  abfen- 
»ce  qui  m'a  tant  coûté  ;  je  me 
»  flatcois  que  je  ferois  reçu  dif- 
,    ►►  féremment  ». 

Charlotte  rougiffant  de  ce  re- 
proche dans  lequel  elle  croyoit 
entrevoir  une  nouvelle  infuhe  , 
&  un  deiTein  médité  de  la  tour- 
ner en  ridicule  ,  lui  répondit 
avec  plus  de  froideur  :  «  Vous 
»  n'avez  pas  droit ,  Monfieur , 
yt  de  vous  plaindre  de  ma  ré- 
i*  ception.  Je  vous  ai  toujours 
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1 4  Le  Point  d'Honneur, 
v>  traité  comme  l'Ami  de  mon 
»  frère ,  &  l'Amant  de  Mïfs  Gar- 
»  lies.  Je  continuerai  de  vous 
fi  regarder  comme  tel ,  tant  que 
w  votre  conduite  avec  moi  fera 
)>  celle  d'un  galant  homme.  » 

"Wcdderburn  étonné  d'une 
réponfe  à  iai:]uelle  il  s'attendoit 
fi  peu ,  &  plus  encore  du  trou- 
ble qu'elle  faifoit  voir  ,  (  en 
effet  fes  foupirs  la  fuffoquoient 
malgré  elle ,  elle  rougiiToit  & 
pâliflbic  fucceffivemcnt ,  )  il  lui 
répondit  :  «  J'efpère,  Madame , 
»  qu'en  cette  qualité  d'Ami  de 
»  Milord  P , . . . ,  &  de  Tuteur 
ft  de  Mifs  Garlies ,  vous  me  pcr- 
»  mettrez  de  vous  témoigner 
»  combien  je  .  fuis  aâe3é.  de 
>>la  maladie   que    vous   avez 
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îiomtlU  Angloife.  i  % 
w  éprouvée  depuis  mon  départ , 
»  &  qu'il  paroît  que  vous  rel- 
»  fentez  encore.  J'avois  ofé  me 
»  flatter  que  j'étois  doublement 
y>  intérefl'é  à  votre  fanté ,  &  que 
►>  les  noeuds  les  pluï  tendres  au- 
»  torilèroientrhommagedetous 
*»  les  iècours  que  je  pourrois 
»  vous  pibcurer.  J'efpérois  ou- 
M  blier  dans!  le  fein  de  Charlotte 
»>  tous  les  courmens  qu'EaùIie 
-»  m'a  fait  effuyer ,  toûrmeus  que 
»  je  n'euflê  jamais  connus  Ç\ 
»  j'euffe  vu  d'abord  les  charmes 
V  de  Mifs  Gordon,  Mais  la  froi- 
:»  deur  &  ta  haine  que  je  lis 
-0  maintenant  dans  Tes  regards , 
.»  détruit  mes  plus  chères  efpé- 
>»  rancès  &  tout  le  bonheur  de 
i«r  ma,  vie.  U  feut  donc  que  je  re- 
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1 6  Le  Point  <t Honneur^ 
t*  nonce  à  toutes  ces  idées  fé- 
^  duîfantes  ,  à  cette  "félicite 
'»  dont  je  m'étois  cru  digne  par 
«  ma  tendrefle,  mais  à  laquelle 
w  je  ne  dois  plus  prétendre  ». 
En  finiflant  ces  mots  il  paroif- 
foit  prêt  à  s'éloigner  ,  mais  il 
étoit  aifé  de  démêler  que  c'étoit 
à  regret, 

Charlotte  étonnée  &  atten- 
drie au-delà  de  toute  expref- 
fion  ,  étoit  hors  d'état  dé  ré- 
pondre. Qu'auroît-elle  pu  dire 
en  effet?  Elle  avoir  été.  forte- 
ment perfuadée  que  fon  voyage 
à  Londres  avoit  eu  pour  objet 
de  rendre  des  foins  à  Mils  Ouït- 
bar.  Sa  confufion  étoit  extrême. 
Cependant  tout  dépendoit  de 
fa  réponfe.  Il  étoic  fur  le  point 
de 
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Nouvelle  Angloife^  17 
de  s'en  aller.  Il  n'avoir  rien  à 
lui  demander.  Ellenefavoitque 
répondre ,  &  pourtant  elle  ne 
vouloitpas  fe  féparer  de  lui.Jjes 
pleurs  enfin  fe  firent  un  pafTage 
&  la  foulagèrent  pour  un  mo- 
ment î  mais  voulant  au  moins 
lui  dérober  fon  atrendriflement, 
elle  prit  fon  mouchoir,&  voyant 
qu'il  s'éloignoit  ,  le  nom  de 
Wedderburn  lui  échappa. 

Il  l'entendit ,  &  retournant 
précipitamment  fur  fes  pas  ,  il 
s'approcha  d'elle  j  s'affit  à  ïç.% 
cotés,  &  lui  prenant  tendrement 
la  main  il  lui  dit  :  «  M'appellez- 
M  vous  )  Charlotte  ?  >» 

Pauvre  Charlotte  !  Son  cœur 
étoit  fi  plein  qu'elle  ne  pouvoit 
-lui  répondre.  Ses  foupirs  &  fes 
Tom.  IL  B 
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1 8    Le  Point  d'Honneur, 
fanglots   arrêtoient    l'articula- 
tion. 

"VTedderbxirn  alors  commen- 
çant À  croire  qu'elle  ne  le  rêgar- 
doir  pas  avec  indifférence  ,  & 
lui-mêipc  plus  que  jamais  épris  , 
de  (gs  charmes ,  il  pafla  fon  bras 
autour  d'elle  &  loi  dit  :  «  Pour- 
»  quoi  me  rappeliez- vous,  Char- 
»  lotte  ?  Eft-ce  l'amour  ou  le  re- 
»pentir  ?  Voulez-vous  accep- 
»  ter  ma  main  ?  Pouvez-vous 
»  être  heureufe  des  efforts  que 
»  je  ferai  pour  que  vous  la  de- 
»  veniez.  » 

Charlotte  né  pouvant  réfîfter 
à  tant  de  preuves  d'amour ,  fouf- 
■frit  qu^il  prît  fa  main  &  qu'il  la 
mît  fur  fon  cœur.  Ses  pleurs  cef- 
ierent  de  couler.  Il  prit  fon  mou- 
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choir,  &  lui-même  effuya  fes 
yeux ,  l'engagea  à  ne  pas  fe  li- 
vrer davantage  à  fa  douleur ,  8c 
à  lui  en  faire  connoicre  le  fujet. 

La  contrainte  où  Charlotte 
étoit  depuis  long-tems ,  lui  coû-  ^ 
toit  trop  pour  feindre  davan- 
tage. Elle  le  regarda  tendre- 
ment ,  &:   d'une  voix  douce  , 
mais  tremblante  ,  elle  lui  dit  ( 
«  Ah  ,  'Wedderbiïrn  î  êtes-vous 
»  fincère  dans  vos  proteftations  : 
»  &  m'aimez-voxis  réellement  ? 
»  S'il  eût  été  vrai ,  qui  vous  for-   ^ 
»  çoit  à  me  quitter  pour  aller  ^ 
»  voir  Mils  Dunbar  ?  » 

«  J'en  jure ,  repritil  vivement, 

»  par  toutes  mes  efpérances  de 

»  bonheur ,  je  n'ai  jamais  eu  l'i- 

»  dée  même  de  la  voir.  Mais  je 
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20  Le  Point  d'Honneur^ 
»  vousfoupçonnois  capricieufe, 
»  pardonnez- le  moi,  Charlotte, 
»  votre  conduite  avec  moî  me 
»  Tavoit  fait  crdite.  Je  craignois 
«de  vous  faire  l'aveu  de  mes 
»  ièntimens  avant  d'être  fur  de 
«votre  cœur,&  jevouloism'é- 
»  viter  la  mortification  d'un  re- 
»  fus.  D'un  autre  côté ,  ;e  ne 
.  »  pouvois  me  difpenfer  d'aller 
»  voir  mon  oflcle ,  fut-tout  lorf 
»  qu'il  paroiffoit  s'intérefler  fi 
»  vivement  à  mon  bonheur.  J'ai 
■n  donc  été  à  Londres  pour  le 
M  remercier  de  fes  bontés ,  mais 
»»  en  même-tems  pour  lui  affurer 
»  que  je  ne  pourrois  jamais  ai- 
»  mer  que  Mifs  Gordon  ,  foit 
»  qu'elle  me  permît  ou  non  d'être 
»  à  elle  i  &  en  effet,  Charlotte, 


Nouvelle  Angloife.  ii 
»  j'étois  d'autant  plus  emprefTé 
»  de  finir  cette  affaire ,  que  je 
«voulois  voir  par  moi-même 
» queleftet  elle  auroit  produit 
y>  fur  vous.  Pour  avancer  le  fuc- 
»  ces  de  mes  projets  ,  je  n'en  ai 
»  communitjué  que  ce  qu'il  fal- 
»  loit  pour  vous  faire  croire  que 
»  je  pouvois  adreffer  mes  vœux 
v>  à  une  femme  contre  laquelle  je 
»  n'avois  rien  de  r^fonnable  à 
y>  oppoferl  J'imaginois  par  ce 
»  petit  ftratagême,  pouvoir  plus 
t>  facilement  obtenir  votre  con- 
«.fenteraent  pour  une  propofî- 
»  tionque  jebrûloisdepuislong- 
»  tems  de  vous  faire,  fi  réelle- 
»  ment  vous  daignez  m'accor- 
»  der  une  parc  dans  votre  efti- 
»  me.  Cette^même  propofîtiou , 
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2î  Le  T oint  d' Honneur f 
»  je  vous  la  renouvelle  avec  la 
»  plus  grandefincérité  &  la  plus- 
yt  tendre  affeâion.  Mais  c'eft 
»  votre  cœur  feul  qui  doit  ré- 
»  pondre.  *• 

«  Ah  !  Wedderburn ,  dit-elle 
»  en  levant  les  yeux,  &  en  laif^ 
»  fant  à  travers  (es  pleurs  échap- 
»  per  un  fourire  :  Avez-vous  be- 
wfoin  de  cette  affurance?  Que 
j»  vous  êtes  adroit  6c  même  cruel  ! 
»  Cependant  fî  je  dois  paiTer 
»  avec  vous  le  refte  de  ma  vie.... 
y  y)c  vous  crois  bon  &  tendre  , 
-  ■'  »  ainlî  je  ne  vous  dirai  pas  ce  que 
»  j'ai  foufFert  pendant  ces  dix 
»  jours-ci.  » 

«  Votre  mal ,  lui  dit-il  en  fou- 
»  riant  malignement,  étoit-il 
»  des  dents  ou  du  cceur  i  » 


I.  G^io^^lc 


I^ouvelle  An^oife.       ij 
M  Bah!  rvpondit-elle  en  rou- 
»  giflanc ,  je  ne  répondrai  plus  à 
»  aucune  de  vos  queftions.  » 

«  Ainfî  donc ,  il  faut  que  je 
s»  vous  embraflê ,  Jufqu'à  ce  que 
»  vous  foyez  fincère  »,  (  &.  il 
l'embraffoit  tendrement.  ) 

Charlotte  enivrée  de  plaifîr, 
'  recevoit  fes  careffes  avec  .vaiïf- 
port,  en  l'appellant  qependant 
toujours  téméraire  ,  &  voulant 
qu'il  la  iaifTât  aller.  Mais  les  preu- 
ves d'amour  qu'il  lui  donnoit, 
lui  découvroient  tant  de  délica- 
tcffe  &  de  fenfibiUté,  qu'elle 
refta  ,  &  que  bientôt  elle  lui 
avoua  le  penchant  qu'elle  avoir 
conçu  pour  lui  dès  le  premier 
moment  qu'elle  l'avoit  vu  ;  les 
doutes ,  Içs  craintes ,  &  tous  les 
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24-     ^<  Point  <t Honneur , 
mouvemens  d'dine  paffionqu'elle 
âvoît  inutilement  tenté  de  fur- 
monter. 

w  Vous  voyez, Wedderburn  y 
»  dit-elte  en  finiffanc ,  les  rava- 
w  ges  que  vous  avez  faits  dans 
»  mon  cœur.  Avafit  de  vous 
»»  avoir  vu  il  ne  connoifroit  point  ■ 
»  r£."nour.  J'efpère  ne  l'avoir 
"  connu  déformais  que  pour  le 
•>  bonheur  de  ma  vie.  » 

«  Ma  chère  Charlotte ,  s'écria 
-  "Wedderburn  en  la  regardant 
"  avep  extafe  ,  quel  étoit  donc 
»  mon  aveuglement  de  n'avoir 
»  point  fcnti  l'impreffion  que 
»  j'avois  faite  fur  votre  cœur  ! 
"  Combien  d'heureux  momens 
»  j'ai  perdus  !  Mais  peut-être 
»  n'aurois-je  pas  fi  bien  fenti 
mon 
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Nouvelle  Angloife,  i  ^ 
■  mon  bonheur,  iî  jèn'eneufîe 
"  joui  lorfque  je  le  croyois  plus 
»  éloigné  de  moi.  » 

«J'imagine,  dît -elle,  que, 
M  nous  ferons  encore  d'autres 
»  heureux ,  car  j'ai  tout  lieu  de 
»>  penfer  que  mon  frère  5c  Emi- 
»  lie  s'aiment  l'un  &  l'autre  bien 
»  tendrement  î  &  je  fuis  convain-; 
»  eue  que ,  dûi-elle  mourir  pour 
»  lui ,  il  ne  lui  échapperbit  pas 
w  un  mot  pour  la  fauver ,  s'il 
»  croyoit  que  votre cœurne  fûf 
«•  pas  changé.  Je  crois  même  ,"  p 
«  contînua-teIle,en  le  regardant  •«• 
M  malicieusement,  que  je  n'aien-. 
»  courage  votre  inclination  pour 
»  moi .  que  parce  que  je  rendoîs 
"  ferviceà  tout  le  monde,  autre- 
■"  ment  je  n'y  aurois jamais  fbngé,« 
TomJU'  C 
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X&  Lt  Peint  tf  Honneur, 
.  «  Eft-ii  bien  vrai  ,  ce  que 
M  VOUS  me  ditcs*^  chère  Char- 
«  lotte  ,  répondit  il  en  jettant 
V  £ur  elle  des  regards  pleins  d'a- 
ii  mour  ?  Venez  ,  ne  perdons  . 
«r  plus  de  tems ,  reprit-elle  j  com- 
te me  mafanùllc  ignore  l'union 
«  de  nos  cœurs ,  elle  doit  être 
¥  furprife  de  nous  voir  fi  Iqng- 
•  tems  enfentjïle  aulE-tôi  vptre 
i;  arrivée»  « 

1  V  To«s,  me?:  plus  doux  mio- 
»  Qpens-  font  à  vous  t  r-épondit 
«»  We<iderbum.,,  je  vais  infor- 
»mer  £ui;  lis  champ  Milord  de 
<e  vç!S.i(ootés,paur.  woi.  Je  ï'exa- 
^DWûer^atteaiiv.ement ,  &  je 
9  verrai  quel  eâiex  mon  récit 

S;fcEï^.fi«luit^ 

. ,  lUife'lfipSJPWntSufliTtâtqu'il^ 
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ftircnr  ^^rrivés  au  logis-.-  Ghar- 
locte-  pria  '^F^dêrburiî  è&  -lîe 
pontt  feirt  part  à  fôn  frerfi 
^es-foop^oAS  qu'eHb,  avoir  fur 
lt(i.-Ëtle  ftKfhtà  ehetMifâdy  ,' 
tandiî-^WeeWe^burn  fut  èfreiw^ 
cfae»  MMofd-,  qi*"^  trouva-  dans* 
ià, bibliothèque. 

«  Voulez- vous ,  Mitordy;  lui 
•^dit^li^  le  pperïânt  par  la  main^y 
•xdoflfirraer-ie'I^Hhei»qùè  vo-' 
"^•fre  thaftnante  feeur  me  fait" 
Mefp^er,  &  me  recevoir  pour 
»  frère  ?  «  À 

"■'  "  Db  mçiHcur  dé  mon  cœtir  ^^ 
•rfineti  cher  ''37eddtt'b'urri  ,  dit' 
•t^Mil^d  #ûn  air  iatisfeit  ;  je' 
ii{etai  enchanté  tPunir  le  frère 
v-à  l'araik  II  y  a  long-tems  (pie  je 
4'foupçoiine  qu&CBarloita  Qc' 
Cij 


%&  LeR^iax.  d'Honofiiir', 
<»  V0U9  ne  VQUS^aîflez-ipas.run 
»,  &  i'afiçfe  :  laàirqM'aYezrv^^B- 
»  donc  fait  de  Mifs  Punbar  ?  » 
Tandis  que  "Wedderburn  ren- 
doir  coiqpte  à  Mi|ocd  de„ce  qui' 
s*4tôit  pf  ffé  »  Charlotte  de  (en 
côté  cpfitoit  foQ  hifl:0iDe.^  Mir 
lady  P.... 
-  Ils  iê  raflèmblèrent  XQXii  les 
c^u^re  à  d(neç  a^^.  Vappa^'^ce- 
de  U'ineiUç^e  iAtelligenQ9xJ^&. 
ne  fe.rcgai-dojegt  flBP...|>9Uf  .fe* 
ibu^ire ,  £c  ne  le  patloiei^t  qu'en 

\    s'embraflant. 

S  Çb^iflpçt^  49iït  lç:petit  ooKur 
^^etoit  p;iivré  de  plaifir  &  d'a-t- 
ippur,  n'avoit  pas  oubliée  Ff,!(c. 
défaire  des  coëiFes  dont  eUe-: 
s!étoit  entortillé  la  (ê^e  ,  &. 
dl^  parut  avec  toute  ^  parure 
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.  Nouvtlk  Açghift,  i.%^ 
.qui  pouvoit  rflevcr.ifefbeaaité. 
Lady  •  P. . ..  à  Jàqueile  elle 
àvoît ,  en  effet,  confié  Tétat  de 
fon  cœur ,  mais  quîignoroittous 
fts  petits  tourmens,  s'écria  beau-  , 
coup  fuclce  qu!èlle  prenoitfi- 
tôt  Tair ,  &  lui  .dit  qu'cllecrài- 
gnoic  que  ibs' mal:  ds.  dentB  ne 
la  reprit. 

Charlotte  en  jettànt  un  fou^ 
.  lire  expreffîf  à  IK^dcb^bnra ,  ré- 
:.ponslit  qii'^tç  éfpécoit  que  non; 
:*  Ge  (^oe  n'échappa  point  à  i 
:  Mi  lady  ;  -  A  la.  bonne  heure-,  r 
,*  dit-elle,  maii.vbusfçavezcom- 
»  bien  vous  a1t6z^^ouflert  pe»- 
^'daètle^Ioag  fëjour  dé  3ïC^ed- 
^deilbumAilaVmé:»^  '  'v  * 
Charlotte  ne  put  s'empêcher 
de  rougir ,  Se  Weddf  rlnirn  lui 
Ciij 


1 


^o     Le  PffiftL  d'Honneur, 
dit ,  eh  riaat  ,*^u'it  y  avoit  k 
findirpoâtion;:  de  Mîfs  Gordon 
lin  petu.ioyftèrequ'il  lai  expli- 
qtieroU  après  le  dîner. 

Qiarloecç ,  riant  à  ùm  tour  , 
prétendit  qu'il  ne  devoit  pas 
faire  de  contes. 

Milord  cpie  (Xtee.  union  &- 
tisfaifoic  infiniment,  dit  d'un 
ton  d'auïitié  &  de  gaieté  : 
m  Courage  ,  mon  ànâ  ,  en  hd 
m  feippant  fiif  l'^àule ,  contez 
m  hardiment  votre  iq^oire;  Je 

•  fuis  convaincu  que  Charlotte 

*  ne  rougit  ni  de  fi>n  amour, 
»  ni  de  fon  Axiurat  ». 

J'eipère.que  non,  Mîlord  , 
reprit  '^eddedlnirn  ,  en  la  re- 
gardant tendrement. 

Mtlôrd  commençoit  à  avcàr 


NMveUe  An&oife*  51 
en  effiEt<|uelqae!ianirs  d'efpé-  . 
rance  Se  <k  bonheiir.  Il  voyok 
avec  un  plaifir  estrémc  <]«  fi 
Ul  fœur  étek  dutinéc  de  rob 
ami ,  il  ne  l'étoit  pas  moins 
d'elle.  Dès-Ioi«  il  Te  regardait 
Sbft:  d'adrefier  fes  ùsaa  à  Mi6 
Garlies. 

1«  jour  fuivant  Milonl  pro- 
jeita  de  lui  rendre  une  vi&e  , 
afin  de  pouveit,  en  l'informant 
ixt  mariage  prochain  de  fon 
tuteur ,  amener  la  converfaiion  , 
fur  l'objet  qm  faiibit  depuis  fi^ 
long-tems ,  le  fujet  de  fe»  teiK-^ 
dres  rêveries. 

Pendant  le  coun  de  la  con- 

verfation ,  lotCqu'ils  étoient  taui 

ralTemblés  ,  Charlotte  nomma 

Emilie  en  l'appellant  fa  douce 

Civ 


'3 1  ht  foira  d'Honneur. 
&  fa  mei]leufd«.Amie.  Milocd 
P . . . .  s'étendit  Air  fes  louanges 
plus  qu'il  n'avoit  encore  faic  , 
Charlotte  Técouta  avec  le  plus 
grand  plaiHr.  En  effet,  cette  ai- 
mable &  feniible  Fille,  defiroic 
-pour  rendre  fon  bonheur  com- 
plet >  que  tout  ce  qui  Tenviron- 
noit  fuc  également  heureux. 
.  Après  le  déjeûner ,  au  matin 
fuivant,  elle  dit  à  'Wedderbuia 
.qu'elle  vouloit  engager  Emilie 
à  venir,  d'autant  plus  qu'elle 
^  ne  l'avôit  pas  vue  depuis  qu'il 
*^  étoit  parti. 

"  Je  la  verrai  également  avec 
m  grand  plailîr  ,  dit-il ,  &  je 
»>  vous  deinande  en  grâce  de 
•>  me  permettre  de- vous  accom* 
s>  pagner.  » 


N,  Coo^^lc 


î^ouveUe  Anffjotfe.  33 
••  Pourquoi ,  a^ondit-elle  en 
-  s'arrêtant  un  peu  ?  J'ai  bien 
■B  des  choies  à  lui  dire.  Il  y  en 
•j  a  même  fur  votre  compte  , 
»  que  vous  ne  ferez  peut-^tre 
■*  pas  âché  d'entendre  ,  mais 
»  que  je  ne  puis  aufli-bien  lui 
«  confier  devant  vous.  Croyez- 
•>  vous  que  je  pourrois ,  vous' 
»  préfênt ,  faire  votre  éloge  fans 
»  rougir  ?  * 

-  Ma  très-chere  Charlotte  , 
»  reprit  Wcdderburn  en  lui  baî- 
»  fane  la  main  ,  je  vous  remer-  j 
■>  cie  ,  vous  m'avez  mis  à  même  -*• 
"  de  pénétrer  lesiècrets  de  voire 
»>  cœur.  Vous  volerez  les  bras 
«  ouverts  dans  ceux  d'Emilie  , 
•>  &  certainement  elle  aura  aflez 
»  de  confiance  en  moi  pour  me 
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34     ZjT'^olnt  d'Honneur, 

»  répécer  cè'^t^  vous  lui  aurez 

•  dit  de  moi.  » 

.  Charfotte ,  en  fonriant ,  fit- 
coua  la  tête,  &  auffi  tôt  partit 
pour  aller  voir  Emilie. 

Elle  trouva  fon  Amie  ton- 
jours  la  même ,  c'eft  à-dire  fé- 
rieuft ,  mats  elle  n'en  &t  pas 
reçue  avec  moins  d'amitié.  Mi& 
Garlies  lui  fit  mille  compUmens 
obligeans  fur  fa  convalefcence  , 
&  fur  ta  peine  qu'elle  prenoit 
de  venir  la  voir. 

••  Oh  j  ma  chère  enfant  !  s'é- 

•  cria  Charlotte  prefque  hon 
«  d'haleine ,  jamais  il  n*y  eut  de 
w  maladie  fi  à  propos  &  fi  be^ 
•>  reufe.  Mais ,  dites- moi ,  chère 
«Amie  ,  ïtes- vous  toujours 
"coirilante  dans  votre  façon  de 
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NouveSe  Ànd^fi,  jj 
w  penCêr  fax  le  coflSpte  dé  Wed- 
■0  derbura  ?  ne  femcz-vous  |>oînt 

•  quelques  tendres  mouvemens 

•  pour  lui  î" 

•<  Qui ,  moi  !  dit  Emilie  in- 
.  »  différemmeot  ;  non.  Je  fuis 
•>  toujours  la  même.  J'ai  pom' 
•>  lui  tonte  l'eftime  poffible.  Je 
»  le  refpeâe  comme  mon  pro- 

•  teâeur  :  mais  pourquoi  me 
:m  queftionnez-vout  ainfi  ?  Je  ne 

»  penfois  pas  à  lui.  « 

«  Parce  que  je  ne  penfe  à  rien  j 
■»  autre  cholë ,  répondit  Cliar-  f^ 
«lotte.  •  '^ 

«  Il  l^ut  donc ,  dit  Emilie  en 
«  fouriant  »  qu'il  ait  fait  une 
«  profonde  impreffion  fur  votre 
•»  cœiir  ?  » 

*  Qu'y  troura-vous   donc 
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'3S  Le^int  ^.Honneur^ 
•>  de  fi  furprî!tant ,  reprit  Ghar- 
"loiic?  Groyez-vous  que  incm 
«cœur  étoît  de  diamant  ,  ou 
•>  penfîez-vous  que  Wédder- 
•>  bum  n'eût  point  de  charmes  , 

.  «  parce  que  vous  n'en  aviez 
•>  point  vu  en  lui  ?  N'avez- vous 
«  donc  ,  chère  EmiHe  aucune 

-  *  notion  de  l'amour  \  » 

Cette    queflion   idéconcerm 
Emilie.  Elle  rougit ,  baiiTa  ta 
tête,  &  garda  le  âlence. 
«  Ma  chère  Amie  ,  commua 

»  Charlotte  attendrie  du  trou- 
"  ble  où  elle  la  voyeic ,  trai>- 
•  quilHfe2-vous.  Je  voUs'  Ao\% 

^»  tout.  Vcfuslàvez  jefuféWed^ 
«derbiirn,  maintenant  il  m'aî- 
»  me ,  &  fa  tendrefle  fait  mon 
»  bonheur  j  vous  ferez  heureufe 
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NouvelU  Angioîffr^  37" 
♦raoffi  i  n'en  doutez-M/ J'jgno- 
«re  vos  déplaifirs*^crets.  i^; 
>»  mais  je  ne  vous  en  eufie  par- 
»  lé.  Je  ne  viens  point  {  potir- 
ml  lUivit-«lle  ,  en  s*appercevant. 
M  que  le  trouble  d'Emilie  aug- 
»f  mentoic  de  plus  en  plus}  je 
>(  ne  viens  point  vous  faire  de 
v>  queâions  indifcrettes  j  mais 
>r.foyez  affurée  que!  l'aveu  pu-, 

*  blicque  Wedderburn  vient  de- 

*  faire  -du  penchant  qu'il  a  pour , 
^  miji'i  hâtera  coiriîdérablement . 

»»  TaccompUflcment  de  vos  de-        j 
v>  fitSi  Levez  ie^sy^ujc ,  roadouce-      r 
>f  Amie*,  vpiis  n'avez  point  à 
j».rcrug;ir,!Votrejcondmte  a;été  ' 

*  la  prudence  méme<  Vous  en 
wxoxcz.  certainement  la  récom- 
f»  peafè.  Mais  ie..n*ofè  .vous  en 
t>  dire  davantage,  « 


5^    ltf£Point''ti' Honneur, 

Cbarl^^,  en  effet,  ne  pon- 
voit  aller  pLuS%in  j.  nuis  par  une 
fuite  d'obfcrvations  qu'elle  avoit 
Élite  fur  les  procédés  de  l'on  frç- 
rtt  ,  elle-  étoit  inténeutemenc: 
convaincue  qu'il  aiimùt  Emilie., 
€ette  affi.rance  ëioitbien  fàtisrr 
faifante  pour  elle.  Elle  n'étoÏE: 
alors-occupée  que  de  rendre  fou 
Amie  auffi,  heuroriè  qu'elle  aU- 
loit  le  dL-venic  elle-même  i  maîst 
il  étoit  impoâible  de  décrire  le 
défordre  qui  fe  fît  dans  Tefprït 
d'Emilie.  Elle  pàiit  ôi  parut  prê- 
te à  s'évanouir.        .■  .  . 

Charlotte  employa  .tout 'ce< 
qu'elle  put  pour.  lui  rendre. Ic: 
calme  ;  &  voyant  qu'elle  n'étoic 
pas  en  état  de  cominuèr  la  con*> 
Terfation  fuc  un  iùjet  aulE  dé-> 
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Nouvelle  ^ngloiCf/^  %^ 
licat ,  elle  la  tourna  ad^itement 
fur  ce  qui  la  cotlMrnoit  elle- 
même.  Elle  parla  de  Wedder- 
burn  i  &  fînit  £bn  éloge  par  dire 
qu'il  étoit  un  Ange. 

Au  moment  où  elle  finiiToît 
3vec  emhoufiafme ,  il  entra  & 
donna  Heu  à  une  fcène  fort  ani- 
mée entre  eux,  ayant  entendu 
l£s  dernières  expreflîons  dé  Char- 
Iptte.  Quand  Cbarlotte  fé  leva 
pour  dire  adieu  à  Emilie  ^  il 
lui  dit  qu'il  venoic  pour  lui 
donner  lebiasScla  conduire  au 
Boccage. 

Le  long  de  la  route ,  elle  lui 
i^conta  le  tremblement  qu'eJIe 
stvoit ,  fans  y  penfer  ,  caufé  à 
U  pauvre  Emilie. 

«*  Je  fui$  trèsrcertain ,  chcr?^ 
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40    L^oint  d'Honneur, 

»  Charlone^^Iui  dit-il ,  que  c'eft 

*  avec  les  meilleurs  deffeins  du 
»»  monde  que  vous  l'avez  n^  en 
»  cet  état.  Mais  je  fuis  fâché  de 
t*  vousdirequejccraihsquevous 
»  n'ayez  été  trop  précipitée.  »* 

«  Comment,  reprit-elle, j'en 
j»  fèrois défefpérée,  Auriez-vous 
»  fait  quelques  découvertes  i 

«  Quelqua  .tems   après   que 

*  vous  avez  été  partie  ,  tandis 
»  que  je  m'entretenois  avec  Mi- 
»  lord  de  toutes  les  perfeftions 
»  de  ma  Charlotte ,  qu'il  fe  plai- 
»  foit  à  m'entendre ,  &  me  prê- 
>v  toit  l'attention  d'un  Frère  , 
A  d'un  Amant  &  d'un  Ami  ;  un 
»  Exprès  à  cheval  eft  venu  lui  ' 
»  apporter  une  lettre  dont  on  at- 
t»  tendoitia  réponfe.  » 

fai 


Nouvelle  Ana/oife.      41 
•     «  J'ai  vu  MilarT  changer  de 
f»  couleur  en   la   lifanr.   Après 
»  avoir  balancé  quelque  c£ms  , 
'-»  il  .a  dit  j  mes  complimeuïs  ,.  je 
»  vous  prie  ,  j'irai  à  ta  ville  de-    , 
-»»tnaiit.  Cepcndar>tilafait-rete- 
•»  nir  te  Meflàger  jufqu'à ce  qu'j£ 
7»  eut  écrit  deux  mc»s.  »,     .  .  - 
-  ■  Je''l'';ailaifl"édoiînet:fesor(iceSr 
»  Je  l'ai  revu  après,  mais  tout 
■n  change  ;  les  yeux  sBi>atas\  &    , 
n  tous  les  fimptôtnes  de  la  ptuf 
»•  viveinquiétude ,  au  point  qu'iL       -^ 
»  m'a  fait  mitant  de  compaffion  »      C- 
»  qu'il  m'a  «aufé  de  fijrptèfe.  Jç 
M  ne  l'ai  jamais  vu  fi  aims^Ie; 
«  Cependant  comme  il  ne  pa* 
*»-  roifîcHt  pas  dirpofé  à  me  con-^ 
»  fier  la  caufe  de  ion  trouMéi 
'■»  }e  i/ai  pas  cr-u  'pouvoir.  lolea 
Tom^II,  D     ' 
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4  A  tP^pint  J'ffûfinéur, 
»  informer  75ns  me  rendre  cou- 
w  pable  d'une  curiofité  indifcre;- 
»  te  î  mais  vous^ma  chère ,  vous 
»  pouvez  faifir  un  moment  pour 
»  Tinterroger,  Son  agitation  ex* 
Htrémevoy»  eafaciliien  aifër 
*>  ment  les  moyens ,  &  it  ne  pour* 
n  ra  blâmer  l'incfuiétude  natu* 
»  telle  d  une  iôeùr ,  en  patéîUe 
»•  cas,  » 

Ce  récit  de  Wedderburn  affli- 
gea véritablement.  Charlotte* 
Elle  fe  repentit  d'avoir  fait  naî- 
tre à  Emilie  d«s  etp^rjances ,  qui 
peut-être  ne.ferviroicnt  qu'ajour 
ter  à  Ton  malheur*  Elle  défiroit 
de  voir  ion  frère  en  particulier , 
pour  être  informé  de  la  caufe  dç 
ion  trouble. 
Milord  P . ,  4 .  étoit  en  effet 
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fort  agité.  Il  avfrîtavant  de  fe 
lever  pria  le  parti  de  rendpe  une 
vilîte  à  Mifs  Garlies  après  le  dé- 
jeûner j  mais  ayant  appris  que 
ià  lœur  l'avoit  devancé  y  il  IV 
voit  remife  à  l'après-midi  ;  c'é-> 
toit  dans,  cette  intervalle  qa'oa 
lui  avcHt  apporté  la  lettce  en 
queAlon.  L'écriture  lui  en  étoic 
inconnue;  elle  venoit  de  M.... 
Hervey  ,  la  mère  de  Lady  Bla- 
ney  ,  qui  rinformoit  de  la  mort 
de  Sir  Thomas ,  arrivée  ily  avoit  . 
environ  hujit  jours  ,  &  qui  lut  '  ^' 
<lemandoitla  grâce  de  fe  rendre  '' 
iaceflamment  au  Parc* 

Milord  avoit  été  énxi  d'unç 
invitation  aullî  peu  attendue , 
quoique  le  coniena  de  la  lettre 
^  préleiuâç  rien  ^i  dût  lui  c^ 
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44  Le  l'^^J' Honneur^ 
fer  autant  d'agÏTàtion.  L*inftancc 
avec  laquelle  on  le  prioit  de  \€~ 
nir  étoit  tout  ce  qui  l'inquiétoit. 
La  lettre  étoîc  trop  preâante 
pour  tju'it  pût  fe  difpenfer  de  fe 
rendre  au  lieu  indiqué ,  telle  ré- 
pugnance Cfue  fon  cœiir  en  ref- 
lènttt.  H  réfolut  cependant  de 
venir  auffitôt  qu'il  auroit  vu 
M . . . .  Hervcy  ,  &  différa  en' 
conséquence  fa  vilïte  à  Mifs 
G^rlies  j  jufqu'après  fon  retour 
^  de  Londres.  Lemal-aifê  que  ce 
N  contre- tcms  tur  caitibit ,  jcMnt  à 
îa  réception  de  cette  lettre  im- 
prévue ,  avoir  donné  lieu  au 
trouble  que  Weddcrburn  avoit 
remarqué. 

■  'Charlotte' apprit  bientôt  de 
ita  frère  ce  qui  le  conduifoit  à 
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J^ouvelle  Ânghift,      4^ 
londres ,  &  pour  retour  de  fa  - 
confiance  »  elle  lui  dit  qu'elle 
quittoit  à  l'inftant  Emilie. 

Milord  d'un  ton  mélancoli- 
que, lui  dit,  «fefpère  qu'elle 
»  iè  porte  bien.  »  Et  il  partit 
auilî-tât  fans  atteindre  de  ré» 
ponfe. 

Il  arriva  tard  à  la  ville ,  &  le 
lendemain  matin  il  &t  trouver 
M . . . .  Hervey ,  dont  il  fut  reçu 
avec  toutes  fortes  de  marques 
d'eftime  &  derefpeft.  • 

«  Votre  bonté  extrême,  Mi--  ^' 
»  lord ,  lui  dit-elle ,  i  voms  ren- 
»  dre  fi  prompicmentà  monin- 
w  viiation ,  me  donne  lieu  d'ef- 
»  pérer  que  je  vous  trouverai 
»  pareillement  difpofé  à  remplir 
»mes  fouhaits.  Vous  ne  pou* 
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46  LeJ{fllnt  d'Homeuri 
t*  yez  avoirwoblié  que  la  vi<v 
»  lence  qoe  ma  pauvre  énlant 
<•  s'eft  taite  pour  vous  quitter  y 
)*  &  pow  s'unir  à  Sir  Thomas  y 
»  a  penfé  lui  coûter  la  vie.  Ce- 
»  pendant  après  s'être  Féiignée 
*»  au  fort  qui  lui  étoit  réletvé  » 
n  &c  dont  elle  ne  fentoit  la  ri- 
»  gueur  quâ  parce  que  vous 
»  étiez  l'objet  de  fes  préfércn- 
n  ces ,  que  de  fagefle  &  de  dif- 
tt  crétion  dans  fa  conduite  !  Fut- 
y>  il  une  plus  digne  femme  !  Elle 
»  gémiâbit  en  fecret ,  mais  fes 
»  pleurs  étoient  dans  Ton  cœurr 
»  fes  yeux  furent  long-tems  fé- 
»  rieux  auprès  de  Ton  mari.  Le 
»  Ciel  enfin  a  voulu  finir  fes  pei- 
»  nés ,  &  la  mort  de  Sir  Thor- 
»  mas  la  rend  mç^treÛè  de  (oa 
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.»  cœur  &  d'une  tortune  con^l- 

»  dérablc,  C'eft  à  vous  fçul ,  Mi- 
.  »  lord ,  que  fès  premiers  foupirs 

«•  ont  été  adreffés ,  je  ne  rougis 

»  point  de  vous  en  faire  Taveu. 
,»»£lle  fe  âatte  que  In.  part  que 
,»  vous  avez  prife  à  fes  chagrins  , 

»  lorsqu'elle  a  été  féparée  de 
■ji*  vous  ,  l'état  de  garçon  que 
»  vous  avez  condammenc  gar- 
■  »  dé  ;  que  tout  l'aiTure  que  vous 
»  reprendrez  iàns  peines  les  pre- 
*>  miers  fentimens  que  vous  avez  ^ 
.«éprouvé  pour  elle:  lesfiens  . 
tt  pour  vous  n'ayant  point  été 
»  interrompus  dans  ibo  cœur  ^ 
»  vous  les  y  retrouverez  fans 
*>  aucune  altération.  Peut-être 
**  ma  démarche  vous  paroîtra- 
»  t-eUe  déplacée  &  peu  délicâ- 
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'48  !<  is?hit  iHotineur, 
»  te ,  itiais  j'ai  craint  qu'îgh(^ 
»  ram  cet  événement'  vous  lïe 
»  [xiffiez  de  premiers  engage- 
»  mens,  &  }*ai  faifîla  ppemièrt 
»  occafion  pour  vous  dire  que 
»  Lady  Blaney  n'a'  pas  goUté  im 
»  moment  de  tranquiHité  depuis 
»  qu'elle  eft  fépàrée  de  vous} 
»  &  qu*elie  ne  fera  capable  de 
*>  fè  livrer  à  aucan  plaifir,  que 
*■  »  lorfqu'elle  entreverra  quelqiie 
»  efpérance  dé  s'unir  à  Voui.  > 
Elle  s'arrêta ,  &  Je  regardant 
fixement ,  e41e  attendit  fa  ré- 
ponfe.  Mars  jamais  homme'  ne 
fot  lî  déconcerté  &  fi  peu  en 
état  d'en  faire  une. 

H  paroiflbit  confus  ,  fes  yéuX 

étoicnt  baiffés  ,  &  on  IHbit  dans 

iâ  contenance  qu'il  aiiroiilMeh 

deûré 
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^Aé^'ÈTre'  jMji-ioiit  .aillèurJ 
qu'où.  Ut  (ftffit;  'Vôyaiit  cepen- 
dant que  M^. .,  Hér^ey  slmi 
pjtiemtfk  ,  if  fui  dit  d'une  voix 
liemblànw  8r  bàfle  qu'îravoit 
teujoubs'été)  Si' qu'il  ét^it  e* 
Côfe;tPes-fâchîé  tfaî>prendFê  que 
le  fort  As  Làdy  Blaniy  étpit 
malheureux  ,  Se  qu'il  cohlèrve' 
rok-  à  jamai»  un  fouvenir  re- 
CDauoiÀaHi^e  rhonneur  qu'el' 
leM  éaifoit  aujbut%l'hui  ,:mai$ 
qu'^  n'étoit  point  en  foû"  pou'  .i 
voir  de  l'accepter.  Il  avoir  fi  ' 
long-tems  <iéièfpéré  d&  recou- 
vtef  fa  liberté  ,.  que  mainte^ 
nant  il  était  uofi  tard;  '. 

Alors  il fe  leva ,  Scaptès  une 
profonde  révérence  il  fe  difpo^ 
&>it;à  partir  j'mjds  M...  Her-^ 
Tom.  11^  £ 

i».„,.-"  t.  Coo^^lc 


yey  le  prit  ,p^  U  bras  &  l'af- 
lêta  en  ç'écrùnt  ;  «  Non  >  Mi» 
xJonl  ,  vous  ne  refuferez  pas 
»  :amfi  ma  âtlc:  Vous  la  verrez 
»  au  moins  ^  &  fi  après  avoir 
)>ité  tétnqln  de  l'état  dans  1er 
•iqu^  fa  Ëitale  t«AdieSè  pouc 
»vous  l'a  irédttite ,  vous  pou* 
»  veï  -encôife  réfifter  à  mes  ixo- 
Df o(tuiiités>&  à  £>n:  aftoun,  it 
»:feut  que  votis.  ^yet  un  cœut 
»  de  mtobïei  II  faut. que  réuS 
'  >».lbyez  le  rplus-cruel^  le  plus 
k  »  barbare  de-tous  les  hommes. 
xVoiis  ^  MiltSrd ,  qui  avez  touJ 
»50iiis  ^té  fi  attèclK  à  votre  f»- 
»  mille  !  fiiiendre  ipoitr  Aift  fillc.i 
tA'hàa  fils'!  ûgàséieuxifi'fete  ! 
n'jicta,  •cela  ne  .peut  être.  Vous 
»iMtreï.EUfe.>  iipioiipî  'j'wà 


t 


Nouvelle  j^gTûîja,  ^t 
H  tout  kÀviÀ^éxt  ât  ià  foibleflè 
»pour  routenir-^eâe  lireiniere 
«entrevue.  EUe.n'a.pais  eu  un 
^inometu  .de  âiité  ^  ni  de  trai>« 
»  quillité  depuis  .Qu'elle  ,efl:  de-  ^  - 
w  venge  iady  Blâney.  Maigre  , 
M  pâle -&  tremblame ,  qu'impor- 
»  te  ,  cette  entrevue  ne  peut 
»  avoir  de  fuites  funeftes ,  fî  vous 
a  voulez  lui  promettre  d'être  à 
■*  elle.  Cette  aflutanceftiffit  pour 
■n  lui  rendre  le  calme  &  le  bon- 
*»  heur.ieplaifir  de  retrouver  un  ' 
-*t  coeur  Kndre  &  iidèle.me  reu'-. 
:*>  dca  ma  chère  AUe  que  j'ai  per- 
■»  due  depuis  (i  long-tems.  Je 
'»  dis  perdue  j  car  elle  ^n^a  plus 
«  été  la  même  après  fbn  maria» 
:•*  ge  >  &  elle  neTeviendra  à  fou 
>r  premier -état ,  que  loriqu'elJe 


J  2     Le  Poîf^  d'Honneur, 

»t  fera  unie  à  vous  par  les  nœuds 

»  les  plus  étroits  ». 

Pendant  ce  long  difcours  pro* 

■nonce  du  ton  le  plus  pathétU 

que,  &  dans  lequel  cette  bonne 

xnere  plaïdoit  la   caufe  de  fà 

4ille  avec  toute  l'ébqucnce  dont 

elle. étoit capable,  éloquence  à 

UquWe  elle  jc»gnit  les  pteurii.. 

&*  les  foupirs  ;  elle .  ^rritoit  k 

chaque  inftant  Milord,  qui  cher- 

■chûit  à  lui  échapper  ,  6c  «lie  le 

V  tenoit  vivement  par  les  lôains* 

*  Sa  ^tuation  étoit  bien  embar^ 

-taffante.  Il  ne  pouvoit  rt^npte 

Jjrufquenîent  &  refufer  d'enten- 

^'     gdre  cette  jeune  peffonoe.  Il  fe 

w  -&ntit  attendri  malgré  .lui  de 

*é  flu'il  venoit. d'entendre ,  & 

al  r^outpit^r^  fèiiribilité<> 


Quaftd'  M....^ervey  eut 
£nî,  il  iÎE  une .  nouvelle  tenta" 
iiye-  pour  ibrtir  ,  toujours  en 
tâchant  néanmoius  de  iè  juftîr* 
£er.  Mais  cette  Dame  qui  ne 
i'avoit  pas  encore  quitté  ,  lui 
dit  :  44  Sûrement  ^  Milord ,  vous 
»  ne  devez  pas  fonger  à  vous  en 
»  aller  ^  avant  d'avoir  vu  ma 
n  fille ,  quelque  foiblé  &  abbftr 
i>  tue  qu'elle  doive  être.  H  y  a 
»iî  peu  de  tems  que  Sir  Tho-* 
»)mas  eft  mortj  que  ce  coup 
»-eft  encore  dans  toute  fa  force ,  ' 
«quoiqu'elle n'ait )amaiseud*a-  ^  . 
yt  mour  pour  lui ,  ^  hélas  !  elle 
»  l'eût  aimé  Tans  do-ute,!}  elle  nâ 
M  vous  eût  pas  connu) la  perte 
»  d'unépouxeft  toujours  un  ttifte 
»  événement  pour  une. femme* 
Eiij 
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'   'f4    Le  Toint  d'Honneur, 
.  a  Elle  en  a  été  Ci  troublée ,  qne 
»riea  nVétJé  plUs  capable  de 
)»  la  rendre  à  fûn' premier  état ,- . 
>r  qu«  le  ptaifir  dé  vous  voir  ». 

A  çes^trtots- 1  fans-  lui  donner 
ie  tcaK  de  répondre,  elle  le  con-' 
dluifi*  dans  une-  Change  voifî- 
«e,  oil  le  premier  objet  qui' 
frappa  fes  yeux  fut  Lady-  Bla-' 
itty  couchée  lûr  un  iopha ,  en" 
grand  deuil ,  maîs^  en' nié?me- 
tem*  parée  avec  tout  l'art  &  la 
décence  pt>l2&le. 
V      Elle  aée&a  de  vouloir  s'éloi- 
*  gner  k  l'apprôcbc  de  Milord', 
Un   *ouge  incarnat  vint  em- 
bellir (es  trait*-,  tantfe  qu^dff 
fort  côté,  WRlotd,  noni  moins 
fiirprjs  qu'elle  ,  lui  faifoit  de' 
ces  complimens.  vagues   que 
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'  £nûiieT£3itend!o  à:  pebie,  :A 
'deiaii-Tiibrterde:^3r^-5-&  pi^ 
«oyant  une.i|uereHc  à  kqueèlf 
elle  n'avoit  'parinéiiœ  ^iohgé^ 
elle  n'étoit<guèr^£n.éta£  d«  lui 
répondr&ifÇtiraon  "IS^  ipotù' 
elle  :  «  Lçs^er^igeiiicris , .  t^^  ^ 
«Jquc^cte.Diaie  acsrec  Mb 
«  'SX^edderburn ,  mon.ami  >  l*au*- 
vitorhQntàféclatneDanjmiE^uî 
"  -ma'  ptàtoâion'i  AoimlerifbaLÎ^ 
*  jours  ap:  jïéaUde  j^.  vieiqus 
6  je;:pEendaiaiS& déftjrfè  ••j-ni^'i. 
Commail  piboonçaxes.iiiDES  ^ 
d'un  itqn  ahfi^ >  jl^sisrairices. 

qu'elle  asfldic  qùeiC&oitâbn  rdoi»i 
rdît:i]niibngnr|ii3uiï':.èlle-^Ji^ 
Êfôtf  pdiu^  raécabt»f}Ocpef» 
daiâ  Nethit  y  (kais  pàroîdre  d& 
Eiv 
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)4  Le  Point  d'HonruOff 
fenfé  de  la  vîVacité  de  fon  a4- 
^ciait^a^fepEomenoit  à  grands 
pasu,^  en'.  -liiaTia^ant;:  quelque 
çhofe  qui  a'iiroâ  pu-  avoir  l'air 
d'uae  menace^  mais  qui  fe  ré-r 
dui^  àmffiîrer  Gordon^qii'on  à9 
iui  rëndoitpas^lii^oey  .&.qu'& 
liûlieravoia  snal<'lnterfa'écé:'i'es 
intentions.:.     ■  l' ." 

Pendant  ce  terni  ^  la.  pâuvjre 
SoBUe-étott  ii  fort  z^aéc  de  ces 
craîmès,iqn*eUeIécoic.priteà  fe 
trouver  tnal.  Gcïdon'  tâoba  de 
'  la  ralTuref ,  en  lui  failânt  con- 
jiohre.que  tout:étoît  appaifé.  H 
y.patxiat,  mais  à  mefurè.què 
i«B  inquiëtu(Us:d',£milieiè  idiffî^ 
l^aâenr,.Jes  mourvsçfnebsiide  fai 
reccmnbîâànce  devenoient  plus 
vift.  Elleies  iui  ejcprïmàldktoè 
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Nouvelle  Anglûîfe,  57 
ipânière  fi  innocente  &  fi  tefi- 
<dre ,  qu'il  fè|ntit,pour  la,  premier^ 
fois  toute  la  force  de  fa  beauté, 
JEIle  étoit  il  touchante ,  la  pâleur 
de  Ton  teint ,  que  les  rofès  dM 
plaifir  diŒpoienE  petit-à-petît  ;, 
rendoic  Çts  yeux,  fi  touchans  ^ 
qu'il  ne  put  y  réfîiler.  Il  ibqpir^ 
à  fon  tOMr ,  &  d'une  voix  trenv 
blantç  f  il  lui  demanda  la  cauiê 
des  pleurs  qu'il  Iqî  voyoit  répait- 
dre  :  «  Raflurez-vous ,  luidiftiit- 
»  il ,  l'honiiRe  qui  a  voulu  vous 
■>  ofFenlèr ,  n'ofera  plus  reparoî- 
«  tre  devant  vous ,  &  vous  n'eij' 
»  entendrez  plus  parler  », 
'  Emilie  le  remercia  de  nou^ 
veau ,  &  le  pria ,  en  Coupîrant, 
de  ne  plus  longer  à  cette  affaire. 
Elle  lui  ajputa  que  l'idée  feulç 
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■jS    Le  Point  (tHonneur, 
de  le  fêntir  èxpofé  pour  ellô-j 
étoit  plus   effrayante  'que^'  la 
mon. 

Gortian  la  regarda  tendre- 
ment. Ses  yeux  peignoienc  tous 
les  mouvemens  de  Ton  cœur,  i^ 
lui  demanda  en  gracç  de  n'y 
plus  Tongèr  e^le-mintl? ,  &  ^t 
rendre  le  calme  à  Ton  efpiit  ;  il 
lui  ajouta  qu'il  n'y  avoic  pas 
lieu  de  craimlre  aucune  ftiIÊte 
dangc^euiè.    ■'  :    .' 

Ces  alTurances ,  jointes  à  Tin- 
quiétude  où  il  paroiflbit  être  lui- 
même  fur  fa.  fënté }  ces  aflldut- 
tés  ,  &  les  effcH-ts  qu'il  fit  pour 
amener  la  convetfation  fur.  un 
fujet  plus  attwfànt ,  rétablirent 
enfin  la  paix  &  la  tranquillité 
dans  l'elprit  d'Emilie.  Us  ne  fè 
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les  cvcpn^nces-  cfHDp^mgùw&i 

Lady  Blanêy  baiffa  lesuy«B«» 

fi:  rii^^it.  encore  davahtagiKÈe- 

pendaïur,  r»»oi8ànt  i^  eemiitt* 

VU  ptu ,  elle  le  ce^necc»  <fe  h, 

vMte  en  «eimès  lioi)n*t«s,  EU» 

è»  avoua  qsslesi  maux  ^u'elS» 

sttM,  effiiyésà&w  ftt)e«,  étéieM 

(^àSpés  pat  l'eipiM^ce  qu'elle 

concevoir  de  pouvoir  payer  dti 

.  plius  îesdce  octous  le  -[ôéritë  de 

'  &:<!0|iAaBce ,  &;ft  <t<iJbMitMf 

■•g«t  aint  ii?i  e«i  'qu-'eBe:  avort 

foùfert.nSi  j*.piii>,  aJôuK- 

»  t-dile,  iitpoui^M  n»  fèupir , 

•ifiitiiHintec.nMi)  «(tagrinsV  JË 

!t  virro  pquri  faire  votre  bôiw 

t'beui;».  ■-:■       " 

Ella  s'arrêta  podr   artenifti! 

k  tépdnfe ,  mais  elle'  ffit-  plàj 

Eiv 


Cougic 


^^ 


Te  Point  d'Honnetif, 
longue  à  venir  qu'ètle  n*avoxt 
«(péçé. 

.   Lofd  P....  étoit  en  effet  fi 
troublé  i  qu'il  ne  favoit  que  dire. 
Sa  tendrefie  pour  Mift  Garlie«, 
&  fa  pitié  pour  Lady  Blaney  y 
le  iqettQit.  dans  une  perplexité 
qui  1$  rendoit  incapal^Ie  ^e  par- 
ler. Quoiqu'il  eût  aimé^Elife, 
ce  qu'il  éprouvoit  pour  Mi{S 
Gatlies,.étdit  bienau-deffusde  ., 
ce  qu'il  avoit  jamais  fenti  j  mais  I. 
la  langueur  d*un  objet  charmant  ' 
£c  préfènt ,  qui  venoit  de  lui 
dire  tendremeut  que  (on  amour 
pour  lui  avôâ  mis  fa  vie  en  dan- 
ger} iès  foupirsi,  iès  pleurs  que 
la  honte  "Vouloit  fécher  y  mais 
que  l'amour  faifeit  répandre  ^ 
tout  fofmoitpour  Milord  unta- 
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Nouvelle 'Anglotft.~  JT",  , 
-Keau  qui  Taccabloit  &  tenoic'^' 
fà.laflg^e  enchat^.ée.' 
■  A  travers  ce  filence  obiliné> 
Elife  démêla  airément  qu'il 
étoit  attendri  ^  &  que  iès  re- 
gards n'éj;oiçiw  point  ceux  de 
1^  haine.  Elle  avança  vers-Uii  un 
bras  aullî  btanc  que  la  neige  », 
&  d'une  voix  capable  de  tou-, 
cber  le  cœur  le  moins  fenfible  ». 
vile  lui  dit  :  ^  Je  vois ,  Milord  ,, 
»  coipbiea  votre  ame  eft  affe- 
«  Ôée  de  ma  Situation.  Je  con-v 
m  nois  vos  rentimens ,  &  )e  fuis 
•  convaincue  de  la  compaiHon, 
«  que  vous  éprouvez  pour  une:, 

>  infortunéç  qui  ne  Ta  été ,  hé- 
«  las  !  que   par  vous  &  pour, 

>  vous  ièul.  Il  eft  vrai ,  que  vous 
•I  en  étiez  la  cauTe  involontaire. 
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jT  Le  Point  d'ffonneu^i 
W&  je  ^isperfiiadéeque  Votrîp 
•»  cœurenfoufii-oit.  Quelenùen- 
»  eft  diipoTé  à  vous  en  moquer 
m  ià  reconnoifence  !  Oi» ,  Mî- 
•>  lord  ,  es  lui  jn<éfeiit»it'  I»> 
*r  main ,  je  fera  à  vous  &  um^f 
•*  qucment  à  vous.  J«  ^  puîs' 
-  eSifterfiins  cette  flbtteufe  pep- 
•»  fpe6Hve,  &  fi-  j'y  trouvoisu» 
0*  nouvel  obftacIe>  je  »'y  -pour-" 
»  rois  fiirvivre- "-.  ■      ' 

■  Au  moment  qia*EBfe  'a41oir 
parler,  Lord'P'....  avoSe  prépa-^ 
ré  une  réponfe  oHîgeaHre  pour 
s'en  débarraifer  ;  iriaw  la-  fin  dtf 
ce  teiwfre  diftours  ne  fit  ^u"aug' 
menterfon-émbarraj-,  àû  poîtif 
qu'il  oubli»  tdut  ce  qull  avtiif 
médité.  Sa.  tendreife  pourMif* 
Garlics  lui  difoîtqa*ii  falltait  dé^ 
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traire  toutes  les  efpéraoces  que 
Ton  concevoit  encore  j  mais  \ski 
tendreilè ,  de  Lady  Blauey  ,  &> 
beauté  qui  par oiflbit  eiApruncerv 
un  nouvel  éclat  de  fa  douleur ,: 
le  ton  de  fa.  voix^  la  douceur: 
dei^  yeux ,  touc  étoit  f^c  pour; 
lui  inipirer  la  plus  cendre  com^ 
paffion^  Il  n'eut. ppint^aflez;  d^ 
force  (m  lui-même.^  pour  pr£>7 
noncer-ce  -que  fan  cœur  lui  di- 
^oit.  Les  mots  expiroicnt  fu^ 
ies  lèvre&y.  &  il  finit  par  baifër 
cetDC!.  mêm^  main;  qu'elle  Jui 
lendoit.,  ■  ■    i-- 

;.  M-.vHeryey  reoftarquaqiie 
fà  iBlk  étoit  fur  le  point  de  fè 
trouver,  mal.  £a.  ei^l  t  La4y 
Blaney-  n'éboit.  poûit  de  ces 
fçnunes    qui    expriment  plus 
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éo ,  Lt  Point  d'Hhnntori 
qu'elles  ne  fèntent.  Elle  éprou- 
Toit  réetlement  plus  encore 
qu'elle  h'expnmoit ,  quoiqu'elle 
en  eût  dit  beaucoup  plus  que 
bien  des  femmes  n'auroienc  die 
à  fa  place.  £n  confêquence^  ia 
mère  préfiimant  qu'il  pouvoity 
avoir  de  la  part  de  Mibrd  une 
efpèce  de  réferve  ,  qui  peut- 
être  n'étoh  pas  à  l'avantage  de 
fa  fille ,  elle  voulut  faire  ceiTer 
l'embarras  de  l'un  Si.  de  l'atitre. 
£lle  prit  alors  la' parole  &  dit  ; 
«  C'eft  à  lia  modeftie  du  Mi- 
'»  lord,  vertu  il  rare  dans  le^ 
«  jeAiues  gtens  de  cc  Èéele,  que 
»  nous  devons  attribuer  ce  fi- 
»•  lence*  La  première  fois  qu'^1 
•  viendra  vous  voir ,  ma  chère , 
»  vous  lèrez  tous  devis  plu»  ei» 


Nouvelle  Angioif:,  6x 
»  état  de  vous  expliquer  ,  & 
*>  de  développer  vos  fentimens. 
•  Raflurez-vous,machere  Elife, 
»  Milord  Pw..  a  reçu  &  accepté 
«  votre  main  en  ma  préfence , 
"  &  de  mon  plein  confentemenc. 
;»  II  aura  la  liberté  de  vous  voir 
»  toutes  les  fois  qu'il  le  délirera. 
»  La  décence ,  il  eft  vrai ,  lui 
»■  prefcrit  un  terme  avant  lequel 
»  vous  ne  pouvez  contraâer  de 
^nouveaux  engagetflens;  mais 
^  comptez  fuT  lui ,  &  regardcz- 
.">  vous  dès  ce  moment  unie  à 
p>  lui  comme  à  la  face  des  Au- 
P  tels  o.  Ce  difcours  adroit,  donc 
la  mère  s'applaudiflbit ,  n'étoit 
pas  également  iàtisfaiïànt  pour 
jLady  Bianey.  Elle  s'étoit  atten- 
jdue  à  plus  dç  tran(porïs  &  -49 
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€  î  Le  Point  ^' Honneur^ 
furpritè  de  la  part  de  fbâ 
Amant.  Elle  croyoit  voir  de  la 
froideur  &  de  ^rindifierence  eh 
lui ,  même  un  deiîr  impatient 
de  fe  retirer.  Il  n'avoit  rien  ré- 
pondu à  tout  ce  qui  lui  avoît 
ëté  dit.  AinH  tremblante  de  le 
perdre  au  momem:  oil  -elle  et 
péroit  fe  Tattacherpour  jamais  , 
elle  jetta  fur  lui  des  regards  ten- 
dres &  languillàns ,  &  les  yeux 
mouillés  de  larmes  ,  elle  lui 
adreffa  tendremein:  ces  mots  : 
«  Puis-je ,  Milord ,  compter  fur 
»  vous  ?  Je  ne  fuis  point  en  état 
«  de  fiipporter  tme  plus  longue 
»  inceroitude.  Ma  vie  eft  fur  vos 
»  lèvres  ». 

■    Milord  fijt  pénétré  de  cespa»« 
tôles.  Elles -étoienc  â  touchant 
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yi%  i  &  prononcées  avec  tanc 
de  grâce  &  d'éloquence  ,  qu'il 
étoit  bîçn  difficile  de  ne  pas 
êtr^  attendri.  Cependant  >  quoi- 
que jjord  P....  £ut  naturelle- 
ment coïnpatiirant,&  toujours 
prêt  ,à  eâuyer  les  larmes  des 
malheureux  }  ion  cœur  répu- 
gnait û  fort  à  ce  qu'on  exigeoit 
de  lai ,  qu'il  réfifta  à  la  fédu- 
£lion  en  reliant  comme  fpefla- 
teur  déiîntérefie.  Il  eut  le  tems 
de  méditer  fur  un  fujet  qui  de- 
mandotc  toute  Ton  attention. 
Il  ne  vit  dans  la  mère,  qu'un 
jargon  affeâé  qui  lui  déplut. 
La  liberté  extrême  de  la  jeune 
Dame  lui  parut  déplacée  ,  6ç 
toute  -fa  pitié  ne. put  lui  faire 
prompBscrç  ce  qu!il  ji'it<^c  ^2^ 
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^4  ^f  Point-  d*Hi>iïneurf 
déterminé-  à  tenir.  II  s'arma  dd 
toute  fa  fermeté  dans  ce  m<K 
ment  critique  ;  &  après  avoir 
déclaré  qu'il  ne  pcnferoit  jamaii 
fans  confufiotf  à  l'honneuîLqHe 
ces  deui  Dames  lui  avaient  fait> 
51  ajouta  qu'il  prendroit  un  mo-r 
inent  plus  favorable  pour  leur 
en  témoigner  fâ  reconnoiiTan-i 
te.  Auffi-tôt  il  fortit  de  l'appar* 
tement ,  fe  précipita  dans  fa 
voiture ,  ordonna  au  cocher  de 
prendre  le  cheminduBoccage, 
&  bientôt  il  fut  fur  fa  route. 
'  Il  fe  tappella  alors  tout  ce 
qui  venoit  de  lui  arriver ,  mais 
c'étoit  pour  lui  comme  un  fongé 
dénué  de  toute  vraifemblance» 
Lord  P....  reffentoit ,  con^-« 
fne  on  a  dit  plus  haut ,  unevivo 
compati 
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cômpaffion  pour  Lady  Bianèy, 
. quielle-même  étoit  bien  capa- 
h[&  d^infpirer  des  ièntîmen$  plus 
•tendres.  11  les  avoit  autrefois 
éprouvés  pouF  eilc  ,  mais  it 
avoit  fuppOTté  les  oMacles  qui 
s'étoient  oppoTés  à  leur  union  ,, 
avec  bien  plus  de  tranquillité 
d'efprit  qu'elle.  Il  eft  vrai;  qu'il 
ac  l'avoK  j^fnais  aimée  ^^dâ- 
inéme  ardeur  que  celle  qii'ièlie 
avoit  reâèntie  pK)ur  lui.  D'aborcS 
la  reconnoiflànce  avoir  eu:  plus; 
de.  parc  que  i'alnour  aux  feinâ^ 
qu'il  lui  avoit  rendus.  Cepen'- 
dant  ayant  (bngé  &  unir  fore  fort 
au  fîen,  illui  devint  aflez.  atta- 
ché povr  être  véritablement  afV 
fe&é  de  la  maladie  ,  &  du  cha- 
grin qu'elle  épr-ouva-  Iofs  g!^ 
ieur  rupture }  mais  ayant  appiôs 
TqouïU  ff" 
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66  Là  Point  Hîônneu'ry 
qu*dle  avptt  ealm  pris  le  defluS 
de  Tes  peines ,  it  avoir  oublié 
cet  événemenc  fie  ne  s'a»  rei^ 
ibuvenoit  que  pouï  ic  tenir  fut 
ics  gardes  ,  &  ne  pas>  ife  livrer 
indi&retement  à  ufi  n&ttvéi  çn*- 
gagef»«it.  0etÂ  tÏM  fà  circon^ 
pdâifoil  dan»  fa~  eohcfiHte  avee 
En^ilie  ,<.ât  f&  Tentant  plus  éprii 
tfe:-&&charfloies-  qu'il,  nfe  l'avoit 
é'^^'jaiffaè  d«  ee'ftx  de  Mifs 
Hervey ,  il  rédtffltoi*  davantage 
de,  fe  livrer'  à  fes  ièntimens , 
jufqu'à  eé  qu'il  fot  ^uré  que 
Wedderburfl  ffe*répc(ttfcf  ditpas. 
Quel  erteï  Gôntre-teras  ne 
,  trouvbît-9  pai ,  fur  Ifr'  point  de 
déclarer  fes  fentîmens  à  Mifè 
Garlies ,  dont  il  aroîf  Keu  de 
croire  n'être  pas  haï ,  malgré' 
k  méiiance  qu'il  avoit  de  loi' 
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même,  £qialgré'Jt'extrâmemo-l 
deffie  de:  cette  aïmaHe  6Ue ,. 
«ou^qurs  attentive  à  ne  rîea 
kifièi  voir:dapeBcliaàs.qu*çQe 
4wit. poqr  iiiH  Qif'il.tsonvbit! 
de  idianties'daÉs>  oeccs  madis-- 
fiie  !  !Sà''padfion' «n*  |)renoît  à 
<duque  iaftanc  de  noovi^lcs  for-^ 
ces,.  &  it  àéAioa  dé-.pfaiB  es 
pba  tféiDS  entièrenisni^  àeiEei.  > 
V  Quiel-  codiràâe  iJGtppûsff 
dans  la'cciB&iite  de  Lady  fils^ 
ney.^  qui  metcant-de  côoé  tihe 
pahie  ^  b  ékd^aaiàt  fonfese , 
y  joignoît  çefjeddanti  taxe  dé- 
licate timttticé.  &  cette  tcnï^ 
«jxame.  r^râbilité->...<[ai-'atif()ït 
tant  de  pouvon  'fer  lecosut^da 
Mitonl.:,  qu'il  dtoit!  pref{|Mitti> 
h:  point  de  (0  teitdte  j.  )oriqti<( 
la  fortie  de  la  ai«;é  &:  tes  feW 
Fij 
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(Î8  t.e  Point  4'^oaniafp 
Kcitatiorts  preffantes&  .dépl»^- 
cées  de  la  fille ,  Vincent  le  tirer 
de  la  léthargie  oà  H  étoit  plon- 
gé ^  &  lui  donna  le  ■  courï^e  d'é- 
luder' une  ptoràeîCe  pofitive  » 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  pris  aiTes 
de-temffponryréfléch»-!  Phisr 
ii  y  foQgeojr f  plusfonembarcasi 
augmentoit.  S'it  n'eût  pas  con- 
nu Miâ  Garlies ,  il  n'auroît  cer- 
tainement pas  balancé  à  donner 
ia  math  à  Lsdy  filaney  ;  il  le  . 
kî  eût  même,  confinné  fur  le 
champ,  tout  cfaoqué' qu'il  fût 
de  la  précipitation  qu'elles  net- 
toient l'une  âci^aittre  dans  leurs 
procédés  fcat  il  nepotiyoiîs'eih- 
pêchef -  de  pcnfer ,  en  i  homme 
délicat ,  qu'une^feinme  eft  faite 
pour  recevoh:  &  non  pour  faire 
une  déclaration  d'amour. 
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.  ■  MouveUé  jiii^^îfe',  êf 
:  'Ce  fut  en  faiiànt  ces  ré- 
flexions &  une  inanité  d'autre!» 
iur  ce  fujet ,  qu'il  arriva  au  Boc* 
jcage.  Elles  avoîeiu  fait  une  pro- 
fonde impreflion  fur  ibn  e^rie* 
Wedderburn  -fij  Charlotte  lu- 
rent dans  fcs  yeux  tout  le  trou- 
J>le  de  fon  ame  f  mais  pour  dif- 
férentes raifbns  y  il  ne  voulut 
.pas  leur  communiquer  iès  in.- 
quiécudes. 

.'Tandis  que  Lord  P..  f.  étoit 
j^anscette  perplexité ,  Miù  Gar^ 
lies  n'étoit  pas  plus  tranquille. 
Les  idées  que  Charlotte  lui 
avoît  fait  naître  &  qui  avoient 
caufé  ion  mat-at(è ,  écoient  â 
fort  enracinées  dan&  fon  efprit^ 
que  fon  émotion  devint  infup- 
portable.  Ces-  idées  la  conduis 
.firent  àefpérer  que  MUord  vie% 
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yô  tè  Point  ^  Honneur i 
-dtoit  peul-être  la  reir^ou  q3'el- 
le  entendfoit  parler  de  lui.  C'eft 
powqsoi  elle  étoit  conrinœHe^ 
'  TBeof  <ian*une  perf^exiiléincom 
■cevaWe.  Chacfire-  perfèntie  qui 
ftappoir  It  f»  porte ,  faifbit  pal- 
piter fori  cOEUr.  Elle  crayoît  le 
vrar  ou  recevoif'cte  fes  nouvel- 
les. Quand-  elle  reconnoiffoft 
iju'elle  s'étoitabufée ,  elle  ferer 
tiroit  dans  un  coin ,  &  (es  latr- 
ines cotttoient  mal^jre  elle.  Ce- 
pendant elte  cachoit  feï  déplaii 
firsàtonieia  famille,  même  à 
MifsHuet. 

Après  avoir  été  trompée  ainfi 
pKifieurs  fois  ,  elle  ydalu»  rai^  _. 
ftnner  avec  eBe-inéfiê-  &  faire 
cefler  uneinciuîénidfeiqUi,  {c)oii 
elle ,  touchoit  de  près  à-  fa'fo- 
Kej  on  ia  moins  qui  la  rendoit 


n.CoOgk 


.  NouvsIU  Angloife.  ,71 
fcoupdHé  d'rae  foikfefle  à  la- 
quelle eUr  ne  fe'  ctoyoit  pas  ei- 
pofêe.  Cffpendam  elle  nepou- 
voit  éloigner  de  ion  efprit ,  lU- 
dée  qB'eJie  fêtait  a^ablement 
furpnft.  Son  œur  opprefie  ret- 
pirok  k  peinr;}  fen  oreillB  at- 
teotivc  au  moindre  lamic  »  à  un 
foulBc  de  vem  ^  pâolongeaii|  ion 
agitation. 

Un  jour  qu'elle  étoit  affife 
auptès  d'une  fenêtre  qui  donnoit 
fui^  la  grande  rente ,  dleapper- 
içDC  un  homme  Jnien  iàit  qui  pa- 
roîûbit  porter  fes  pas  vers  la 
inaifon  ,  &  qui  dans  J'éloigne- 
nent  avoitbrâuconp  de  tef&m- 
blaïKe  avec-  Loid  P .  ,„ 

Eue  Se  leva  foudain  de  (à 
chaife,  &  s'écria  en  rougiHànt 
comme  de  l'écarlate  :  Le  v<»là , 
le  voilà!,,. 
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7»     I<  Point  iCHonmur, 
-    M . . .  Huet ,  qui  pai  liafed 
Ir^'ailloii    tranqmllemeni   au- 
près d'dle ,  étonnée  de  ce  ttanC- 
■port ,  lui  demanda  :  -  Qui  donc  i 

•  Mifs  Garlies,  qui  peut  vouj 
.  caufer  tant  d'émotion  î  * 

-  Ah  !  «M  cliere  Dame  repli- 
"  qua.Emilie,.  lionteulê  d'avoir 
»  ainil  trahi  fon.  cœur  :  Je  iàis 
«"à  peine  ce  que  je  dis,  N'ave» 

•  voujpas.  vu  M.  'Weddetljura 
»  dans  ce  chemin  ?  »         ■     ' 

Cette  queftion  imprévue^qni 
étoitiaTuite  d'une préfence  d'efr 
■  prit  extraordinaire  ,  donna  !« 
change  à  M...  Huet  ,  quoi-  ' 
qu'elle  fiit  iùrprife  de  la  voir  fi 
émue ,  pour  un  homme  qu'elle 
:  âvoit  traité  quelquesjour&avant 
:avec  la  plus  grande  in différencci 
Emilie  voyant  qu'elle  s'étoit 
aiiufijci 

C^to^^lc 


NoaveÛe  Angioife^  7j' 
:6ufêe ,  f&  retira  dans  ià  cham- 
bre où  elle  pleura  dofflme  ui» 
.  enfant-  Wedderbum  &  Char* 
lotte  étoiént  exirémement  cu- 
rieux de  favoif 'la  baufe  du  voya- 
ge de  Milord  P.i„.  à  I^ndres  ; 
mais  çomnie  il  ne  paroifîbit  pas 
difpoië  à  farisfeire  leur  envie, 
ils  furent  obligés  de  s'çn  tenir  à 
ion  filence. 

.  .'Le  jour  après  ibn retour  au 
Boccî^  y  il  reçut  une  féconde 
fectre}  èlieicoit  conçue «n  ces 
termes  : 

'■  A  .M£  LO.^'ô  P,y. 
'-'x.  J'ai 'été  èriiellémeni  àffe- 
*  ôée^  Milord ,  ^  la  conduite 
»  Cfue  •  vous  '^vez  ténue  avec 
■».  moi ,  daris  un  tems  oti  àbib> 
ï»  bée  fo(iS'[é'p<^ds  d'une  longue 
«>  &  dotilôilréufe  maladie,  dont 
Tom,II,  G 


j^  Xft  Point  d'Hùnneur, 
w  vpos  ^tesJa.oau{&  unique ,  je 
•r  m'^^QÙ^t  -un'iî  cbûx  pia^T 
»  de  vous  revoir ,  &  oii  je  m'at- 
«  lendois  à  être  ceçue  bien  diâë- 
w  reoMnent.  Si  'nies  procédés' 
^  vous  ont  paru  ^rxir  de  la  dé* 
»  licate^  de  mon  fexe  ,  n*en 
M  accu&z  que  l<ainoLir.  N'en  ac- 
incufèz  que  vous-même.  Paria 
»  froideur  avec  laquelle  vous 
«avez  reçu'  tnes  qffras ,,  scûùs 
9  avez  anéanti  Je  peu4e:TecenQ6 
»^i)ui  IBC  redxir.  J*ai  chertrlté  à 
«retenir  un  cœur  prêt  à  ni'é- 
«  chappëi.  Je  x'aipas  craibt  de 
«me  Uurer  à  ma  teiidr^fl^.  Je 
w  ia  r^^ardois  coibme.La  ba&da 
••  jnon -bonheur.  Jç  U/  laiâbi« 
!•  VQK  tw^  stupre*  H4las!J« 
«)'recpnaoi^{4npn.<tfË)ar;  (j^^i* 
•.^H'il-a'pn-iîc^te  jpeurr  bantiir 

x")  ■;■' .-.   ■:  * 
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•  j%%épifl!'  cépènSaSf  aieeptè* 
»^  miîfîil'-utihoinmé  qurparoit^ 

«■i^-'lili  «PTOfèii'IRevélfei'air- 
iï'vftuÏHiîibe'f-  !<!it6t* ,  •  6>féî  , 

i^qutfM^f'iHtJh  rtàllilefii- jW»lS» 
*a'<àimi'..0ulflai'géri»Wlei  ■ 

•■tei'qur  iàë^é'i  '!à'|4éritê 

-  de  s*unîr  à  un  homme  dbnï  k^ 
«•  deHrs  ne  répondent  pas  aux 

-  ûtmv&^<4^{  iW''pWi!>!i%m- 
M  pêcher  de  fouhaiter  de  mériter 
>  encore  l'eflime  du  feul  hom« 
V  me  qui  puifle  être  aimé,  de 

E...  Blanet.  - 
Lord  P...  lut  &  relut  cette 
lettre  différentes  fois ,  avant  de 
Gij 

Couglo 


11^  Le^f4ttti{'_Hp!i/^ffJ/c; 

i|it4  4e  ;  çp  q\i'^il^,  çontenok  ^ 
tant  il-t^l^roit  de  pouyojï  jl^  ,iTBr 

.toit  pas,;4pfflw4e  ^^uj^Jong-, 
Mi.j.Hvet  jin:-Bçp\r?g):,rhf)if<i 


«  .YiMAjil  ...JI 
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.  <ÎUATMÈMB.i<PJieTIA 

;SC=S8'romba'' aàns  la  plié 
'pùfotiiè  nsélïlicoKeï  Là  jou" 
iëurd'e  fé' voîi'ttohlpie'dans  fort, 
atiente',  fiiroti'çdïip  taêtiApont  ' 
fin  cœur;;  D'iris  •'fe  adS  'tf^i 
^jraffionj-  qùl-Pa^itbiètft  'ïèàr-i 
ilour-,  -eiie' Vciulaiï-'ippeUer  1» 


i^ifoa  pour  baiHiir  l'iiaag^  trép 

M . . .  Huet  l'avoir  inftàin- 
inenï'pâ(ejfcletlfcs'ïccc3iplgner 

raprèsr  roidi  ^  djifls  ^ijn^^viljtp 
"  «pi'Us- ^tètent  obligé»-ds-tendre* 

pOBf  /«lift  n^  .jngyief -ds  ^'SiP" 
tîorij  d'autant  plus  qu'elle  cpn- 
noîflbît  lès^Damés  que  l'onde- 
vôk'^Hèi^  vbif^  Mais/rîeÀn-'étoit 
Ba^blfi;  4e.  la  déiJQrow^t:  de 
rabfencç^  d^j'MJIpKl.Pj..  •  |Elfe 
s'ajtcufa  du  mieip  qu'elle  put , 
sn  ^  pIpigwBlÎBn  vipJsnnnaJ 
|È(e  tête,.,ç|uj^,la.yéri|f  ^'é^qif 
f ^ jjsijii  ^  &  j^jU  .1^ ,  saiA  pfi).- 
venoii;  de^  jjvj  iniqui^tûda. 
.Éîte.ne  f'y  ,fùt,.,jjas,ljyr^jm'.ep 
,  .^fut.de  violence  ,<a05  Its-ùifinui- 
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Haîls.ijdfrMyj-.Cûrdoii ,  «fiïî  ^ 
^BsdTabondaacs  de  foiv  oceàr  , 
l>'sv«ît  engagée  à  ttfp^Ftr  beéiu^ 
eàop  plup  qo'tlle  n'eut  jamais 
ott  fe  lepermemèàétle'nénie. 
:  As'  mooKqt  de  l^atrtvéï  de 
Milocd.,  Emilie  s'abândaniiaii 
ifts^rjitexioas  fui  ce  fiqet  fi  in> 
técefiascpeuretie,  Scquiforraic 
caremenr  tje  fon  e^rit.  a  Quelle 

•  taifo»v^  dUbiMtte,  avo&^e 
•.derm'nuginer  que  Milët-d 
*P.„  etitrctJeiit  quelques  fâir* 
-  timens  fevorables  pour  moi  ? 
»Sa  conduite  juéqn^à  prédit 
»  m^en  a-t-cUe^donni^l'a  moôitdre 
■■  preBTe?Et/ri:avc>it'4Htenâen 

•  de  ne  déoonvrii'  (èaeàéat  ï 
"  n'en  a-t^il  pas  eu  mille-  fëi* 
r  l'occafion  >  <tepuis^  «fiiéj'ài-ré-' 

Giy 


-   ffo      Ltfointd^Honmur, 
-  fuft  H,  Wedderbum ,  &  finr- 
»  tout  depuis  ibn  attachement) 

•  p.Qur  Charlotte  ?  Atais  Char- 
"  lotte  eUe-même^  qu'a  t-elle 
•>  voulu  me  (^ncr  à  entendre 
■>  paj  ce  propos  fipcofondâirient 
r  gravé  4ans  mdiT  éfprit...-? 
fi  Non,ma^é  Ton  enjouement^ 
»  je  ne  crois  pas  que  cette  ai^ 
»  mable  fille  Je  ftt  un  jeu  de  me 
«>  :cauièt  la  moindre  peyie*  -Hle 
»  m'aime  uop  pour  chercher  à 
■»  jpuk  de  tttcHi  embarras..  Il  eft 
»  probable  qu'elle  ignoroH  me& 

•  Tentimcns  pour  fon  ftere  ;  elle 
«  ne  pou  voit  donc  pas  s'imagi- 
»  oer  que  ce  qu'elle  inê  difeït 
»  dût  me  caufer  autant  dlaquié-- 

•  tude.  Peut-être  a-t-cUe  voulu, 
e  iopder  mon  iocUowion,  Mais. 


:    COO.^1.- 


«oublions  un  difcours  vague ^ 
-  &  qui  ',  pour  ma  tranquillité , 
•  n'eik  pas  du  m'affeâer  ». 

Au  moment  même  qu'Emilie 
prenoit ,  quoiqu'avéc  regret  ,. 
çecte  réibluiion ,  un  domeAiqué 
ouvro»  la  pone  dufalonàMi' 
lord  P....       , 

la  iurprKè  &  te  pl^r  qu'el- 
le reffentit  à  cette,  vue ,  la  ren- 
dirent prefqu'immobilé.fiHcrou- 
gitydte  pûlit  y  elk  fit  un  effort 
poiif  fe  lever ,  elle  retomba  fiir 
fon  fiége  ;  elle  ouvrit  la  bouche 
pour  parler ,  mais  elle  ne  pur 
prono0>eer  unicul mot. 
-  A^lord  p. . . .  s'appercevant 
du  trouble  que  Ta  préfenice  ayott: 
fait  n^&,  6c  non  moins  agi^ 
té  qu'Ëinilie  y,  s'affît  aoprb  d  elle 


&2'  LtPiimd'Éomttuf', 
&  prit  uee  de  fes-  mains ,  qu'ils 
fçixa  tendreraene,  eo  Hùdfiinan« 
dant  nûUe  panlons-de  s-'étce  pré- 
iènté  avec  aoffî,  peu  d«  méoage- 
nient.  Il  loi  donna  ea^aiœocca^ 
iioa ,  par  pitié  poui:  ûm  trooblB'y 
de  &  lejetterTor-iq  mauvaiJe 
fanté ,  par  la  crainte  f^u'il.ténkoU 
goa  qa'eUé  n^eÛt  été  mAifyoiée  y 
ptn^iie  l'on  avoîc  été  quelt^^ 
tems  âm  la  voir'  aa  boiif net .     ■ 

La  conduite  déiicatq  de  Aiî?^  - 
lord ,  en  cencbm  ^Eantieit  «Ue^; 
mêoie  ,  le  fit  pacoîtrc  encorci 
piu^  aimais  à  fes  yçttx.  Etleden 
vint  plus  talmë^  ^  felrepKHniK^ 
mténsuremanc  d'avoir  peut-être 
trahi  le  iècret  d»  £&^  &biup  pW' 
f-excès  de  Ton  eïtâiarra^  £lUr- 
profita  en  ,cotifi(|ueftcc  dit'  giaï' 
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àt  tète  qo'dl?  ixmt!àoTi.t^\r 
ismaa ,  8;  VJit  fe^j^  de  [sé- 
texte  poiji:  fi; jjjffifii»..  ,  : ,,  , 
■  '.  Milord  vo}taac  «ju'eUe.  étoit 
ea  effet  plijs  pâle  qu«  lors^e  ^ 
.arrivée,  exprù^^. ^  pU)«oViyp 

il,  qu'elle  a'etiÇ; menée  lu»  yie  . 
trop  roUtaiceii;  il  lui;-  CQaiêill<:^ 
:<}e4è  ^vrfr^^Il;pâu  fâusàla  i<>- 
ciétié ,  $  iLdf^ioit  qu'eue  Tii)t 
.plusifouYeiit  mbofquet.  «  Jle  me 
»  âAtr^ ,  Mils  Carias;,  contiaui- 
■»t-ilj  que  rien  ne  -peut  vous 
-w-  empêcher  délprmais  '4e  'HOus 
j,  }i(jBSîer,devo»re;Cp«»Bagnie;î 
,»  iestaifens  ^  ■!«*  e»fli)l  jwi- 
j»:yé  ne  fiAfifens  piast  Qiatloç- 
«  te  fefft  eneH^tée  dé  retrouver 
»  faaai)aakle6qmpagne,&inoi 


:.    I.  COOJ^IC 


ftj  Le'fointi'-Hoànear, 
•»  jeitfeftiiiierài  ttbpheirfèni'iib' 
"«Jouir  encore 'déS'  èhar(iïéi"œ 
»  votre  ooiltrifttiiiif  ».'■  ',  •  ■  '  ' 
*  Èn'difanit  éëîï  ,  H'î*  fiidt 
'tehdrèmem.  Eiiiilié  «!é-fo4Heé*ï>, 
■ne  fongeoîtpasàrâiîrepfa  maitf, 
■que  Miltorâ.prëfloitaWBàraeû*> 
i'émofioit  de  cette  *iBial)lefill6 
étoit  exttêiïie  j  elte  n'àvoit  ^^ 
la  force  de  parlW,  &  à  peine 
cetlede  fijpporter  la  joie  què'liti 
caufeit  le  dlicoufs  de  Milord. 
Elle  "baiffok-  lés  yeux  j  elle  roCf- 
giflbit ,  &  elle  trembloit  à'un 
tel  point,  qu'aîec  fol»'  atuai» 
poui  ell*,  il  fenth  encore  Sn- 
gmeiiter  fen  inqâiétud'e/  \si 
Crainte 'qu*0ne  diéclifatioii  ti*- 
fière  de;fes  fenlifiliei»  n"4)oMât 
an  trouble  de  &£hert  Emilie"» 
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NouyeUe  Anglmfe,  ■  S  f , 
l^.içlçtffminii  à  différ« ugavtu^ 
5ng.jran.:Çœùr;iirûlo«,  df  6ira^ 
Uvautoiç  ménager  £tà[nidité,'St 
««lixplifluer-fpjed^^dc  ce» 

ito;,;|fliç,d<^f;e-.faiœijiianté-'  .S'il. 
;^ût,  çb£iphé  gp'ài  |^  làtis&ic^ 
U^-qiiSine ,  4<n'auroii  pas  hélîté- 
4;df voikf^ Çij J^ «li^W  fesfen^ 
t'ffl'ffi7.??iùs.;il_iioiojt|,tfpp,fiii-. 

^Ù^.  dp  .^r^iqs  jOuyç«iges..ç|Lif 
«voit  prliçji,^j;^jsj^  ^l'W.iii 
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8^  Lt  Point  -d'Honhtur, 
fonètéfim  réferyepàr  lès  com^ 
ffihiens  qu'a  lai  fit  firfftm'goût 
pour  la  leftUre ,  6c  la  Sattt  de 
ftn  pigcliiiCTt.  Emilie  eut  <]uel- 
Ç[u*  peiné'â  iê  Teiiletcrt,'inaiy 
«nfin  èncouràgée^arfort'ffiuif-' 
re.charthéedeld  àouceà*  de-fà' 
v'oix.defesmauièfespoKer&to 
fe  tendrefe  refpéftoéiife.'tlle 
répondit  à  ïçs  qriettioiw  avèCëP 
pfit  -,  hiaiS:foùjôclfe  ivett^ffiStP 
fliïaité' ,  •  qiri  m-  M' domâfo  -te 
phis^aiiderxtisiàSion  ,^oilai<^ 
fe  voir  qn'elle  étoit  rncdtiè  '-agi^ 
«ée^iritlHeuïéoieoïiïl'iëiiBftDai 
jbàrsft  inkift  din!li^ffiMiié=;'ét? 
WrRju'EmîIfc  .'îetffldë'oirîieii'âî 
«llé-iriêrtie  ',  leva  les  yeujt'pàii? 
lei  ittter.féi^'Isîi,'  ilbSlapiftïf 
à-'fer'lêvief  i  mjitn^&Bim 

nafei'iiè  'piùï^iiti  •  '  ;  ■  ^  '"■ 

i),.„i.-"  N  C.ooyic 


:  Emilie  viKieDÔndc  fais  ^ 
concertée,  baiSà  iss  yeui  & 
garda 4e  lUeoo&'iJ  '  > 
'  Jleweu&Aempourdlequ'eb 
ie  &'rappells  que^il^eine  dé 
prendre  àaihé  jtoit  venuél^  Si 
^u'^len^n  avoit  pas  encore  «& 
fen  à'Milord:  A<¥<!  une  rougew 
chamiakite  qiÂ  '-ajomoit  '  à  '^ 
beifuéanaiwelle  da  &■!  vJlage  , 
e1Ieiiim':(iiiide$  «xcuTes  de  ne  le 

elle  fe  Icnaçitjnêiae  tems  patit 
ibnner;  .....:< 
■  ^  il  l'sbli^  de^'aftoir ,  i<c  li 
)îm  déipiérKiènre  icpi'il  fit  les 
iienneues  du  thé  ;  Sc-sb  eSet:, 
Ton  afïïAance  devenoù  nëce^- 
>e  ,  -car  la  pauvre  -Ediiliei^tait  lî 
ttaablét  par^et^  diSétentesiBia- 
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Rî  Le  Point  d'Homeirî 
dations  que  ibti  cœur  éprouvoit 
lumultueufenrent ,  qu'elle  faTott 
à  peine  ce  qu'ebe  faifoit;  iEUe 
verfoit  le  thé  dans  le  fucrier  , 
&  lorfqti'élle  s'appercevoit  dé 
fà  diAraâiôn  ,  «lie  étojt  iàifis 
â'uo  il  grand  tremblement ,  qu'il 
ne  lui  reftoit  poor  fe  juSifier  ; 
,  que.fon  ancien  mal  de  tête^ 
,  Heureufeinent  encore  qu'a 
ne  fe  Kbuvoit  là  aucun  domefti- 
qiie  i  qui  pôi  obfervet  lès  peti- 
tes erreurs  «aulnes  par  l'amour. 
Le  laquais  de  M...  Huetavoic 
fuiTi  foii maître!  &la fille après- 
ayoitlfefïila  table: de  thé-,.s'i^ 
^oit  retirée;  poiir  vacqueraui 
&âxa  du  loénagé. 
■  .AprèS.le  déjeûner  ,  EraiKe 
««iul<t(.:t'eïcujfef.:de  nouveau  t 
mai; 
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;  ffûttveîlé'Aftgloife.  ^^ 
{R»^  Mildrd  ne  lui  en  donna  p^ 
te  tems,  &  lui.  fit  plufieurs  que- 
flions  fur  les  progrès  dànslamu*" 
ifitjufe.  MifsHuet  lâvoit  un  cla- 
vè'flîn.'  Emilie-  proéea  tfu-^b*^ 
IfièÂ  t  pôu^  ^liëF  Mtlt)i*d  id'eiï  toai> 
chçr.  Quqiqu-il'pofledât  cet  in-' 
Crûment  au  Tuprême  d^;ré,  il 
ik  fuYpaffa  encore  paît  l^envie-  de- 
ptàirev  ■  ■'  '-'■■■        ; 

-  Après  ^Oir  jbûé  oçi  «olM**^- 
to,.iI  l'aprîa  àf(Mi  tour  defe 
faire  entendre.  Elle  prit  auffi^ 
ti^f)  ^làce  ^i^aîs^tlè  trembloté. 
;ivec  tant  de  violence ,  qu^^lè^ 
nb-  '{HiP  jam^:t«rnir,  à  1>olir  dé- 
jouer une  pièce  correûemertr,. 
'-  '  Mitoid  sVppercevantque  i*é^ 
«K^O  dÂ  ââtte  aimable!  fUUv 
àti'^ltetf  .d«'id^iitU0rS  -Jtoit-W- 
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içs  qui  avpjççt  'quelqi^e  rapport 
à  lui;  &youlaat  T^  U  r^dre  i^^ 
&n<tblen)ei|t;pr9S;$iniitt^e(P9<]T 
laptéf<»re»S<l'ww  ite  fes  rftiitv 
xnçns.  -,  ij^i  .-dçni^tida;  -^  'Un-  te^ 
de  ^rdin  iie  lai  dilHperoit  pa» 
un.  peu.  ^'    ,  ,;  ^ 

,  iipiliei  jiqu^éwilMttte  wi*- 
plaifànte  ,  fe  leva  imm^^iati^ 
i»WM.  U  hti  èffrif  fco\V«4  »_iBais 
elle  le  refpËt  ea  rOHgiflant  »  £4 
en  te  remerciant  çïijniême  t^.m? 
deïii»ifé!!Éiu'<tp9fst(&it  ||rM» 
d|i%4|çllfipr-;loiï  o'i  :  ,1  -j:-., 
i .  "liRttr«>iSîMiQW.i.ltii!4sf-a:» 
-nBtçhereiMiôGarlieto  ^'.và 
»  fimple'  tesi«KJeweitt:j*St_de 
».qi4oiii»efttiiifaireS  Me4»*6i»r 
-S!^erfcr(-mueij«i  i'aliiKiiltéii 

,'A   .SV'Oi 
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»  Non ,  peiiBBttei-  moid'infiltàrf 
».&!  L'orpéraoce  que  vous- me. 
^.tendcex  no  jour  nké^^ÔM^  it- 

«•  duplaifir  pur.de cBOcribuér à)    , 
•-hy  Êttîs£ii£tioii  as  rotre  gosih:  > 
»&:.à  k  tsamqtnllùé' 'd&'  -vôitO 

.  Un  tëbolre  rcmpir^tl3.i(ïiût4l* 
Eéponfè  qu*£inilie  p«^  Ëiirevtàn-^ 
disque!<>i!filord  paiSbû:  ioTi  bra^ 
aotoar  d'elle ,  &  pcdflotf  là  itlaîà 
GODcrefpn'coeur^  -■  ■,'■■■  '" 
-  :  Aptes  qaHlf  eorent  pai^KKirtt 
quelques  allées  &  ^mir^  ta  rt'' 
cheffe  des  payfege*'  qui ,  s*of- 
(roîent  à  leurviK  ,  Mybrd fif 
tdmbonla'CMivès^ioor'filB:  fin«^ 
4finé]tQiite- qiè'lui  '  CïUi&k'.rétat 
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9^  Le  Point  ttjffanneur, 
réponditd'unton  luodefte  qu'el*- 
le  fe  fentoit  beaucoup  mieux, 
&  qu'elle  ne  pouvoit  attribuer 
ce  fbulagement  qu'à-  la  ^suceur 
de  fon  entretien. 
.  Milord  traniporté  d'an  com- 
pliment auffi  flatteur  &  auffi- 
inattendu ,  commença  à  efpérep 
qu'elle,  feroit  bientôt,  difpofée  à 
prêter  l'oreille  à  un  entretien^ 
bien  plus  intére^ant  pour  lui  ^ 
&  qu'il  n'avoit  différi  que  pour 
ménager  fa  timidité..  Cependanc 
il  ctaignoit:  encore  de  la  décon- 
certer i  il  defiroit»  d'un  autre 
côté,  de  déclarer  les.  icntimens 
dont  Ton  cœur  éroit  cempli  , 
Biais  il  eut  voulu  le  .faire^de.la 
xnaniètéla  plus  fati&fairanteisotv 
die;  &  rhiçertitudexbL.Wcèft 


I.  C^io^^lc 


UTouycMe  Angloijs,  ^ 
letenoit  encoieén  balance ,  lor(^ 
que  M, ,.  Huet  &  à.  famille; 
reotrè«ent. 

Milord  P.. . .  jaloux  de  plabe 
à  tous  «eux  qui  av<rfent  l'eliilDe 
de  Mifs  Gaclies ,  fe  /montra  fi. 
affable  au  digne  Reâeut ,  &  Ua- 
«JUtàMifsHuet,  compie.com. 
pagne  dlmilie ,  que  ces  bonne» 
gens  furepc  enchantésde  1»  ,.&. 
le  prièrent  de  leur  fùre  llhon-- 
iieuf  départager  leur  fouper» 
II.  les  aHiira.  après  les  avoii;' 
temerciés.  dans  le^  termes  les: 
plus  polis  j,.  que  il  Mils  Gat^ 
Ues  lui  en  dpnncHt  la.  permil^- 
fipn  y  il  accepteroit  leur  offre, 
bonnets,  ayfc  le.  plus  -grjhd 

„ï;pvlie.dos«t,le,,fœii:,»agepjç: 
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5^>i     Le  Pointd'ffonnear-y 
dans  la  joïe ,  y  coofeiîtît  ets^ 
CDFc  plus'des  yeux  que  de  1» 
bouche;  &  Mîlord  adàaié  par^ 

defîrs  j  ne  pai-nfi  Jatftais  plas  ai-^ 
inafeté, 

'-Emilie  paâa  la  (bifée  la  plu» 
gïâîe  '&  la  plus  déticieufe<  EHo 
lïe  fe  fentît  fiai*  1*  force  d*  ~c»i 
cher  Fimpreffion-  <fue-  lup  feîfoit: 
îa  piêCéàcé  dé-  -Mttord  ,  &  î» 
dîSerence  remaequdbie  dé  fo 
conduite.  Etïefler ,  itavoit  touK 
_  jours  été  Tdfqu  alors  pofr&-ôfe4S^ 
geàttt  ;  mais  fès.maiHères  UâCi 
ibiententrevoiruB-^r^  réferW 
&  de  contrainte  ,  au  liita  q#fr  ^ 
pendant  toute- cenè-  èhâtfttiaftttf 
foirée ,  il  parut  s'ouvrir ,  -fe  'ifeî 
Vrer  à  t6ute-'ia'-éc«ftff^|fti6iV-«tt   " 


.NmviBf  Ahghife,  :^ 
iJiiljrïguàlnt;  cependant  ;  Emilie, 
par  des  petits  (pins.  at»0  tendres 
<iue  isfpeâtwia.Ot»  s'iiiagi- 
;iie  bien  que  ,Ia:jioioq  IprafijiS- 
^ifwiù*:^  bfeafible  it  iin 
jJroeédé-  qui.  flsttok  autant  (an 
■jcoair. ,  85  qui  pQumut  d'auctes 
iemmcs  eut  été.un  mptif  de  .va- 
fint  j  préféraWes  «ht»  iiltes  à  ' 
;tOtlît,  asMre'fefis&^ianj,; 

-,  Psndan»  le.eouM  deflett*  ibi- 
lée:,.  Mildrui  jseflj  pliiifieiits.fcnp 
£aiiiic  de  ixcawnei  attbofijtteit: 
-«  fe  vois;  Imii  ,  hù  diioit-il .  en 
.*  fiMitwnf  j  qB«'ToM  ne  voiisni- 
>ibu4rez  ^azoâis  à.  qttiuet.Mils 
,=>  Hufit;  .maîs^Se  jqb».  prie^de 
1" rengager'ii;.V()u»  .assooip»- 
".gnei  j.::8£ii,jè''pij»:.mJiu*JtfB- 
:  ft  itir:ii'to'a«fco.:  f ue  San  .  iieljt 
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"  verra '^jj^plajfir  ïanjiB'  df 
"MSs  Garlies-.  , 

-  ,  lUesMiiierctèreiMtomesdeuit 
Milofflf  Enilit'.ïup-tOutj  qui 
'n-éK>ît  pltfsoocup^  t^ûe^lm^ 
prouva-  bies  pat'  Viàt  d6nt  elte 
s'en  acquitta  ,  qu'une  pareille. 
invitation:  ne  lui  dépiaifoit  paSL 
■:  Miloid'leiur  toutes  tefs  peines 
dumondêià;prè«dreco«géd'ellâ; 
■les  hçjutes  sfeoîent  écoulées  ra- 
'pideraeni',  &  il  eût  ibieni  voulu 
piolonger  fbn  féjour- dans  une 
raaiTon  qui  avoitr  plus-  de'  cKap- 
ines  pour,  lui  que  .i»  plus  :  bèan 
PàlaB;  mais'la  bieniféaHoe  iiîdi" 
quoit  l'heure  de  la  .fépatationi, 
&  cène  fin «ju'àregp^t qu'il; fit 
-éÉierl'amdar;  Hieflrfuf  uapea 
déimunagé-patls.  pejmffion 
qp'Ul 
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KouvtïU  Ârt^oîft,      ^% 

qu*il  obtint  de  revenir  le  IcnJ 
demain.  Il  Tavoit  demandé  pour 
pouvoir ,  dilbit-il ,  s'afîucer  par 
lui-même  de  la  fanté  d'Etnilîe^ 

Quand  il  fut  de  retour  chez 
lui ,  Charlotte  qui  ne  l'avoit 
j  amais  vu  d'auSî  bonne  humeur,- 
lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  eutpaffé 
la  fbirée  dans  quelque  cercle 
bien  agréable ,  puifqu'il  en  rap- 
portoit  tant  de  gaieté. 

«Je  me  fuis  m<»ns livré, ma 
»»  chère  iœur ,  lui  dit  il ,  à  une 
i»  gaieté  paflagere  qu'au  fènti- 
»  ment  intime  du  bonheur  que 
»  j'ai  goûté  pendant  quatre  hcu- 
»  res  dans  la  converfation  de  la 
f»  charmante  Emilie,  que  yous 
»»  devriez  perfuader  de  venir 
»t  réfider  avecnoas.  J'ai  fait  uiâ* 
TomM,  I 

i».„,.-"  I.  Coo^^lc 


^tft    Li' Point  SUannettr, 

■«gç!  de.  toute,  mon  éloquence, 
j»  Un  peu  c^.  la  rôtrei,  &  je  fiuK 
4*iur  c^e  nous'Ja^agneroaS'»* 
CWlQtEi3.,iencKaaté£  de  voit) 
.<[uefes{uédi£tijonslêtro.uv€>i8nc 
»iérîfiée&yfut.cencé&  d'entrer  en 
.explication  ;  m^s  ion  frer£  qui 
ne  voi^oit  pa«^  iàice'  d«  .cond<' 
idence.qv)*il  ne  içM^  à^quoi  s'es 

-  ïenÎE ,  s'échappa  adroiceinent ,, 
Si.  fe  retira  dans-  fen  apparie- 
menr,  pour  retfacefàribneTpri; 
3fi  plaint  donc  il  avoit  jou'ù  II 

,  ne  put  s'empêch^-^dans  te  cours 
d£.  fe$r4:éâ&xioas  ,^d*oppo(êrl» 
modeiUe  &  l'innocence  d*Emi- 
ije ,  ^  r^mpceflemenc  &  2m% 
avances  '  peu  délicates  de  La» 
d^  ^ane^"»  Oa  jug^  biea  qvie 
.«p.  pacatelte.  oe^  tQarnoit;  pâft 


N,  Coo^^lc 


Nouvelle  Angloift.  i  ^if 
k  Tavantage  de   la  dernière. 

Charlotte  ,  bien  perfuadée 
aftuellement  que  fon  frère  avoit 
fait  l'aveu  de  là  paffîon  à  fbn 
aimable  amie ,  réfoluc  de  s'aiTu- 
rer  fi  fes  conjeftures  éfoieni  fon- 
dées. Aufli-tôt  qu'elle  vit  Wed- 
derburn ,  elle  lui  dit  qu'elle  fe 
propofoii  de  déjeuner  le  lende- 
main avec  Emilie^fkde  l'amener 
dîner  .au  bofquet.  Elle  partît, 
en  conféquence^  de  bon  matin. 

Emilie.,  qui  n'avoit  pas  fermé 
Tceil  de  la  nuit  ,  fut  dans  les 
bras  de  fon  amie  dès  qu'elle  en- 
tendit fa  voix.  Un  fourirefuivi 
d'une  aimable  rougeur  annonça 
l'état  de  fon  ame. 

Charlotte  l'embrafla  tendret 
ment ,  &  s'écria ,  en  la  /erran- 
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'ïoo  Z<  P.oint  d'Honneur, 
.contre  Ton  fein  :  xCbece ,  ch^e 
*» Emilie,  doisrje  pie  ■féliciter, 
M  ainfî  que  vous ,  des  appaceof 
:»  ces  qui  nous  rapprochent  plus 
»».que  jîunais?  » 
.Emilie  pencha  la  tête  &  ne 
répliqua  iiçn- 

«Venez,. venez,  charmante 
é*.  fille ,  continua  Charlotte  ,  qui 
jmputoît  ce  filence  à  la  timidité} 
»Je  fais  que  mQn  frçre  a  paffé 
»  la  fcjréeici.  Il  eft -f entré  iiier 
»^  dans  un  tranfport  de  joie  , 
>»,qui  a  consmunjqué  le  mênje 
«  lèncim^nt  k  jnon  ^me.  Tous 
>»les  defîrs.de  ce  çc^ur  pur  & 
w^nnocç^t  ,  ^je  .font- ils  pas 
^  flattés  d'un  ayenir  heureux?  » 
Emilie  cacha  (on  vîfage  dans 
je  r^in  de  fop  ^e  ,  &  avjïc 
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Nôuvèîte  Angîoift.  tôt 
ifn  foupîr ,  s'écria  :  »  Oh!  Char- 
>»  loite  !....>» 

n  Fort  bien,  dît  Mîfs  Gordon, 
»  vofre  coeur  continence  à  s'ou- 
»  vrir.  Chère  Emilie  ,  ne  rou- 
'  »  gi0ez  jamais  d'avouer  votre 
M  tendrelTe  pour  un  homme  tel 
«queMylordP****. 

»♦  Jen'en  roug  îs  point;  non:,' 
M  certes ,  je  n'en  rougis  points 
M  mais  je  me  fuis  comportée  (i 
»  follement ,  j'ai  montré  tant  de 
M  foiblefTe  ,  que  Mylord  dort 
Vf  avoir  conçu  une  étrange  opi- 
*>  nion  de  moi  ». 

»Qjelieidée!  ...Il n'y ï que 
»  voire  timidité ,  votre  manque 
*»  de  coniîance  ,  qui  puiffeut 
»►  vous  infpirerde  pareilles  pen- 
»r  fées.  Je  gagerois  ma  vie  qu'il 
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102    Le  Point  ^ Honneur ^ 
*  vous  aime . . .  prefqu'autant , 
»  ma  chère ,  que . . .  vous  l'ai- 
•>  mez  ». 

»  Et  pourquoi  prefque  ,  dit 
"  gravement  Emilk  ,  j}ourquoi 
•>  ne  m*aimeroîc->il  pas  autant  ? 
•>  Quoique  dans  le  vrai ,  je  ne 
•>  fâche  j}as  s*i[  m'aime  d'aucune 
«façon  ,  puisqu'il  ne  m'en  a 
•>  point  ouvjert  la  boucher. 

<o  Comment  !  comment  !  après 
«  avoir  pafl'é  tant  d'heures  avec 
•>  vous  !  Cela  n'elt  pas  poffible. 
H II  faut  que  vous  lui  en  ayez 
»  furieuièment  impofé,  ou  que 
•M  ce  pauvre  Charles  al;  été 
*>  intimidé  par  voue  extrême 
«  réièrve  «. 

»  J'avoue ,  dit  en  rougiflant  « 
»  Emilie ,  que  ma  conduite  n'a 
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i^oavtBejingioiJk.    '^4^ 
■yt  pas  d^exemple.  5e  Avôisirpei- 

«*je  dîfôis.  Cependanr  la  bbiifé 
•»  devowe  'frète  ïtchivoÎi  «ne 
»  excuTë  à  toutes  tx9  fetes* 
-*•  Voire  n^  fonciez  croire ,  flia 
-•crhere ,  avec  quelle  dékeateffe, 
i*»  qàel  niéiiagemem  -ît  a  «rmté 
-»k  tTemfciffnfe  EtniKe.  Si  juf- 
■»  qu'à  ce  Btomeni ,  feuSé  été 
■^  iiriènfible  à  fon-mértre ,  41  ■f^' 
f»  roic  ÎMtt  vengé  «ojoHr(î1iiiry 
w-car  je  iw  <Sfois 'pas'qB'ilyeflft 
^  jameis  d'homtne  filus  aimable. 
♦f  Bravo  j  s'ecri* -Charlotte  , 
■i»«n  éctatant  de  rire  ,  vous 
»  l'emportez  ior  -moi ,  &  tCfs 
n  idées  en  amoirf  Commencerft 
**»  à  s'-épanouir  fo«5  le  plus  beau 
r»  coloris» 
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m  Vous  êtes  d'une  folie  éton*' 
»  nante ,  répliqua  Emilie ,  hpn- 
»  teulè  d'en  avcûr  tant  dit  de 
«rhomme  qui  pofTédoit  fon 
•  cœur  -.  . 
»  Il  eft  certain ,  répondit  Char- 
»  lotce ,  que  je  ne  fus  jamais  de 
•>  a  bonne  humeur.  Mais  vous 
»  avez  eu  tort  avec  vos  délica- 
»  tefles  Se  vos  terreurs  paniques 
•>  d'empêcher  votre  amant  de 
•>  parler.  Charles  eft  pour  Iç 
"  moins  auffi  modefte  que  vous. 
"Au  moyen  de  quoi  vous  ne 
-  pouvez  me  laiffer  deviner 
«  ni  l'un  ni  l'aUtre ,  quand  j'an- 
.-  rai  la  fatisfaâion  de  vous  ap- 
•»  peller  ma  fœur  -. 

Emilie   foupira  ,  baiila  les 
yeux,  &  ne  répondit  rien. 
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NouvtlU  Angloife,  loy 
■  Charlotte  lui  dit  alors  que 
îe  propos  de  fon  frère  l'avoit 
déterminé  à  venir  la  voir  pour 
l'engager  à  l'accompagner  au 
boiquet:-  Mais ,  peut-être,  ajou- 
»  ta-t-elle ,  comme  fon  fecret  ne 
»  lui  eft  point  encore  échappé  4 
»  périt  à  petit ,  il  vous  le  décou- 
»  vrira,&  il  vaudroit  mieux  que 
»  vous  l'attendiffiez  ici  ». 

»  Non ,  ma  chère  Charlotte, 
«dit Emilie,  j'irai  avec  vous, 
»  puifque  Mylord  le  défire , 
p  je  n'ai  d'autre  volonté  que  la 
M  fienne  ». 

«Vous  êtes  une  fille  char- 
»  mante  ,  s'écria  Charlotte  ; 
>»  venez  ,  calmez  l'agitation  oh 
»  je  vous  vois ,  &  préparez-vous 
»  à  lui  dire  que  vous  ferez  (^ 


lo6  Le  Point  étHom^ur^ 
n  femme  irës<fbéiBante  ,  très- 
>»  fomnîfe ,  &c.  fin:.  ». 
»  Quevous  êtesfolle,  ntais  que 
Wons  êtes  agréable  »  drtïmilîe  , 
%  moitié  dérertmnée  quorqu^n- 
core  irréfolHe.  Cfiarîotte  alors 
■ira.  Ettconta  fomesles  circonftan- 
ces  delà  conduite  tle  Mylord 
■P***  &  iiui  dïten  qnirrattt'ie  ton 
baditi,  qu'elle  rfaroït  pas  la  plus 
!égere  raifon  de  craindre  de 
•n'être  pas  antant  ^aîraée  qu'elle 
sivoit  Ken  de  le  défirer. 
■  G^mme  cette  conversation  , 
«ntre  Emilie  &  Chariotte  avoir 
duré  on  certain  tems ,  celle-ci 
Tegardarït  à  fà  montre  ,  com- 
-mença  à  s'étonner  que  ni  Wefl- 
tlerburii ,  ni  Mylord  ne  fulTent 
«ncore  venus.  Elle  preffa  Emilie 
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jd'acheverià  toilette, afin  d'être 
prête  à  partir  <{uand  il  en  ieroit 
tesis. 

A  peine  rétoit'elle  que  W^ 
dedsum  arriva  fèul. 
£Ue  changea  de  couleur.  «Où 
«  eft  Mylord,  s'&riaChatlotte? 
n  Je  ne  l'ai  pas  vu  d^uis  le  dé- 
«i  jeûner.  Après  que  Twœ  avez 
-été  partie ,}'ai  écrit  quelques 
-"  lettres ,  j'ai  cherché  Mylord 
.«  dam  la  maifon  &  dans  le  jar- 
»>  din  fans  le  trouver  :  fon  dû- 
•'jneilique  m'a  dit  qu'H  éioit 
•>  enfermé  dans  fa  bîHiothéque  ; 
»  je  lui  ai  fait  favoir  que  je  l'at- 
»  tendois  pour  venir  ici  i  il  m*a 
"fait  répondre  qu'il  ne  pouvoit 
»  m'accompagner ,  &  je  fuis  ve- 
«nufeul». 
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La  vérité  eft'  que  Mytord  ,' 
après  le  départ  de  WeddeAum, 
Te  difpofoit  à  prendre  le  chemin 
de  ia  maifon  des  Huers,lorfqu'un 
domeftique  deLady  Blaney  lui 
apporta  une  lett»  qui  le  mie 
dans  un  étrange  embarras.  La 
vue  d'une  écriture  qu'il  auroit 
déliré  ne  jamais  revoir,  Tagita 
au  point  qu'il  put  à  peine  ca- 
cher fon  émotion }  mais  la  le6lu- 
re  de  cette  lettre  ne  fervît  enc&t 
ré  qu'à  l'augmenter. 

A  Myl  or  d  i>*** 
«  Votre  filence,  Mylord ,  ne 
t.  mefaitqueirôpvoir  quejene 
•)  me  fuis  point  trompée,  lorfque 
•>  j'ai  cru  que  vous  ne  défiriez 
•>  que  d'oublier  une  femme  qu'u- 
•>  ne j>aiEon,  autrefois  louable. 
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>•  metaujourd'hui  ^vx  le  bord  du 
■>  tombeau ,  &  qui ,  H  yous  per- 
»  févérez  dans  votre  indifféren- 
•>  ce  1  topibera  dans  Tabîme  du 
31  déferpou  ,  jiirqu'au  montent 
**  terriljlie,,  q»i  confond  les  niî- 
»  feresHu^ainesavec  le  néaiit. 

La  lettre  que  je  vous  ai  éci^te 
■»  après  Ja  jVifîte  que  _vous  in'a- 
.»>  vez  faite j  à. la  follicitation  de 
»>  ma  mère ,  a  été  diâée  par  un 
»  cœur  ulcéra.  Ce  cœur  ef^jé- 
•>  toit  qq'il  auroit  affez  defoyçe- 
»  pour  -jrepouffer  un  homme  , 
jM  quoiqu'aiinable  ,  q^  avoit 
»  parufipeujalajix  .devle;pQiré- 
"  der..  Mais  à  peine  eus-jc  fait" 
»  partir  cette  fatale  lettre  ,  que 
m  je  me  livrai  au  repentir  le  plus 
r  amer  pour  avoir  tracé  d^s^U- 
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M  gnes  qui  s'accordoient  iî  peu 
•>  avec  les  lënrimens  de  ce  cœur 
»  qui  vous  adore  toujours ,  mal- 
•»  gré  votre  indifférence ,  mal- 
•>gré  votre  cruelle  infenfibilité; 
.  w'  oui ,  Mylord ,  ce  cœur  vous 
»  efrfi  dévoué ,  qu'il  n'y  a  que' 
»  la  folie  ou  la  mort  qui  puîfîe 
•»  me  donner  quelque  foulage- 
•>  ment.  N'aurez-vous  donc  au- 
»  cune  pitié  d'une  femme  à  la- 
■  quelle  vous  jurâtes  autrefois 
»  un  amour  étemel  ?  M'eft-  il 
•«  permis  décompter  fur  ces  pro- 
»  teflations ,  dont  vos  anciennes 
»  lettres  font  le  gage  ?  Ces  let- 
•»  très  que  je  conferve  avec  plus 
»  de  foin  ,  qu'un  avare  ne  fur- 
»  veille  fon  tréfor ,  dans  refpé- 
•  rance  qu'il  viendra  un.  jour  où 
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N^uveSz  Angiai/èr  ïj.i, 
»  .je  pauriaî  les  «lire  avec  le. 
»  même  ttanJjjort  que  j  eprou- 
»  vaj:,  loxfque  je  les  lus:  pour 
t*  la.  premtraie  fois  ,  ne  font-elles, 
w  pas  remplies  des  plus  &rte& 
»t  afliirances ,  quand  mon  tyraa 
N  de  pie^  réfolut  de  nous  fépac 
>»  râ'-^quefi  jamais  il  vausétoit. 
»  .permis  d^  m'adrelTer  encore 
n  vos  voeux  \,  ils  feraient  tou- 
>*  jours  auffi  fîncères  .&  aulE  ten-. 
M-  dres  ?  . ...  Et  ave^-  vous  pu  j 
n  My-Iord ,  oublier  uoepromeiTe 
nanîTi  foLeraoelle^.  &  que  je. 
H  n'oublierai  jamais  qu*avec  le. 
M  fênciment  de  mon  exiftence  >»«. 

j»  Mais  ,me.direz-vous ,  quel 
«  motif  a  pu  vous  difter  votre 
»  dernière  lettre? 

-  Un  orgiieil.infenfé  ^dontjei 
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"  tnc  repens  amèrement  aujour- 
«•d'hui  &  dont  j'acheterois  le 
•>  pardon  par  le  facrifice  de  ma 
I»  vie.  Oui,  je  le  foUiciteà  vos 
»  genoux  au  nom  de  l'amour  le 
«>  plus  tendre ,  &  iî  vous  !e  re- 
•>  fufez  aux  larmes  qui  inondent 
«  mon  fein  ,  &  à  votre  généro- 
"  fité  naturelle  ,  je  ne  vois  plus 
m  devant  moi  ^  qu'un  abîme  iné- 
M  vitabte  de  défèrpoir  ». 

»  Je  me  trompai  cruellement 
»  quand  votre  indifférence  me 

•  fit  imaginer  que  j*aurois  affez 
■  m  de  force  pour  fupporier  votre 

•  perte  -,  j'ai  été  l'inftrumem  de 
»  mon  malheur  ;  j'ai  voulu  , 

•  hélas  !  montrer  une  force  d'ef- 
"  prit  que  mon  cœur  défavouoic 
fdans  le  même  tems. 

«Mylord, 
ê 

" ;,/cooy[c 


Nouvelle  Anglolfe,  ii'^ 
»  Mylord ,  la  vie ,  fans  vous , 
»  n'en  eft  point  une.  Je  frémis 
**•  en  pénfant  que  ma  dernière 
»  lettre  vous  a  peut-être  ofFenf^ 
»  fans  retour ,  &  je  fuccombé- 
r>  rai  fous  le  fardeau  de  mon 
»  exiftcnce  ,  fi  la  pitié  ne  voiïls 
»  ramené  auprès  de  mot. 

*>  Venez ,  Mylord ,  venez  ; 
»  pardonner  à  une  infortunée 
»♦  quifaitdépendre  fon  bonheur 
»  du  moindre  de  vos  regards  , 
»  du  plus  léger  foufire  i  mais  fi 
»  votre  cœur  fe  refufe  à  la  pitié  , 
»  il  vous  ne  venez  pas  ou  que 
»  vous  ne  m'écriviez  immédia- 
»  tement,  attendez-vous  à  être 
t>  regardé  bientôt  comme  le 
I*  meurtrier 

à'ELlSABETH  BcANEr^ 

Tom.IL  K 
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II  feroit  difficile  de  rendre  les 
différentes  impreffions  que  la 
Jeflure  de  cette  lettre  fit  fur 
Mylord.  Il  relia  quelque  tems 
jcoinme  anéanti  par  la  furprife , 
&  en  proie  à  la  plus  cruelle  in- 
certitude. 

En  reU^nt  cette  lettre  ,  il  G^ 
rappellâ  que  le  domefUque  qui 
Tavoit  apportée ,  attendoît  pro- 
bablement une  réponfe }  mais  il 
(e  trouva  fi  peu  en  état  d'écrire 
qu'il  fonna  pour  &ire  dire  au 
inefiager  qu'itpouvoit  fedirpen- 
fer  d'attendre  plus  "  long-tems. 
Cet  homme  lui  répliqua  que  là 
maîtreflè  lui  avoit  expreffîment 
ordonné  de  ne  pas  revenir  iàns 
rapporter  une  lettre  de  Mylord 
F«..  ou  une  réponfe  de  vive  voùc* 
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^ai$  MyJopd  lui  fit  ^iite-  une 
iéconde  fois^qu'il  étoot  «n  aâaiFC 
^ourle  moment^  <|u'ilne'^^ 
Vax  leiKfae  de  téposTe  m  p»  - 
-écrit  m  4e  boiache. 

Le  nteffagei-  s>'en  TStoùnK 
filon,  UèSaai  Atylonl  dieuuK 
atlffi  grand  crouUed'etfpitt  que 
celui  où  étoic  plongé  ÎjaAf 
filaney.  Ces  cKpteâîon£  toir^ 
dumtesdaïaaUieat,  cetableas 
énergiqiK  des  «outsKos  d'u» 
«œur  qui-n'aupoitiamaîsdftceïr' 
soine  les  paioes  ,  fa&âèrénc 
à  un  poÏRt  àieKpfiisàlide»  «  Si 
»  die  Tent  técUemefn  ,  dit  -  il  k 
•  luiHméme  j  tont  ce  qu'elle 
«•  décrit  par  ta  lettre,  ne  ieraè- 
•>  ie  pas  le  plus  barbare  des 
p  bonoMis ,  «a  iai  reMant  «m 
Kij 
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»  recours  qu'il  ne  dépend  que 
»  de  moi  de  lui  donner  pour  la 
^  fauver  du  déferpoir  ?  Mais 
»  auffi»  comment  me  réfbudre 
¥•  à  abandonner  Emilie ,  au  mo- 
wmcnt  même  oùjemeprometi 
M  tois  le  plus  grand  bonheur  en 
■>  faiiàmlefien^D'un  autre  côté, 
-  comment  vivre  avec  l'image 
•*  de  Lady  Blaney  malheureu- 
«&?...  &  malheureufè  pour 
•>  moi  depuis  fi  long-tems?Ea 
»  outre ,  je  ne  puis  me  diffîmu- 
•>  1er ,  qu'elle  a  une  promefie  de 
»  ma  main ,  qui  >  quoiqu'elle 
,«  ne  ibit  que  l'effet  de  mon  ef^ï* 
••  me  pour  elle  &  de  la  pitié  , 
»  plaidera  puiflamment  cont|^ 
>  moi  &  fera  une  iburçe  éter* 
j»  selle  de  reproches  tacites ,  4u| 
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•>  troubleront  les  plus  doux  in- 
»  flans  de  ma  vie.  Puis-je  donc 
"  me  refuièrà  (es  preffantes  fol- 
»  licitatîons,  peut-être,  à  une 
<"  prière  expirante  f  l'honneur  & 
»  rhutnanité  exigent  que  je  lui 
«tende  la  main.  Mais  que  de- 

»  viendra  Emilie  ? 

Ces  réflexions  le  retinrent 
toute  la  matinée  dans  fa  biblio* 
thèque  ,  &  le  plongèrent  dans 
la  plus  affreufe  mélancoKe.  A 
peine  étoit-il  defcendu  dans  le 
jardin  pour  eflayer  iî  Tairnele 
diiïïperoit  pas  un  peu  ,  que 
■Weddcrbumparutaveclesdeux 
Dames  qu'il  avoit  été  chercher 
à  la  maifon  de  M.  Huet.  My- 
lord  treiTaîittit  à  la  vued'Emiiiej 
cependant  il  ne  put  léâibc  au 
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charme  tffà  l'entraînoit  -«ew 
elle ,  &  malgré  4e  noir  di^^i« 
dont  il  étoit  clévoré  ,  il  prk 
une  de  fès  maios  ,  la  pref&i 
apdeiAawnt  contre  fes  lèvres , 
&  fe  tetira  dam  te  menue  dn& 
tanc  en  laiHant  échapper  im 
foupir. 

Emilie ,  allarmée  d'une  con- 
duite €i  àxSéKVUt  de  Qeile  qu'il 
avoit  tenue laveiUe,  pana  cesi- 
&re  &  ^ffligée.  Cepaidant  on 
dîAinguoit  aifémetit  c[ue  fa  plus 
grande  peine  étok  de  le  voir 
malheureux  Suivant  toutes  les 
apparences.  Ce  lèntimem  la  fît 
fortir  de  cette  réferve  rigouveuiè 
qu'elle  avoit  toujours  gardée  en 
£1  préiènce.  £lle  n'écouta  plus 
fiue  4a  voix  de  ion  cœur^âE 
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avec  un  regard  qui  peignoit  la 
conAernation ,  elle  fuivit  de 
cjuelques  pas  Mylord,  en  lui  de- 
mandant d'une  voix  plaintive, 
s'il  le  trouvoit  mal. 

Frappé  de  cette  queAîon  , 
faite  avec  l'air  de  l'intérêt  le 
plus  tendre  ,  il  s'avança  une  iè-  ' 
conde  fois  ver^elle ,  prit  une  de 
iès  mains  ,  &  voulut  parler; 
mais  fe  trouvant  également  in- 
capable de  lui  apprendre  la  cau- 
fè  de  la  douleur  ,  ou  de  la  trom- 
per par  aucun  prétexte ,  il  Icrra 
cette  main  ,  &  la  quitta  en  lui 
jettant  un  regard  qui  annonçoit 
coAibien  Ton  cceur  étoit  déchiré. 
Emilie,  en  rejoignant  fes  amis, 
ne  put  cacher  les  pleurs  qiii 
couloient  de  Tes  yeux. 
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Wedderburn  &  Charlgtte  ^ 
parurent  furpris  &  eonfternés 
du  procédé  de  Mylord.  A  peine 
celle-ci  iè  donna-t-elle  le  tenis 
de  faire  quelques  queftions  à  la 
pauvre  Emilie ,  qu'elle  courut 
lur  les  traces  de  fon  frère  ;  mars 
il  fuyoit  fi  vite ,  qu'elle  le  perdic 
de  vue  aux  tournants  d'une 
allée,  &  tandis  qu'elle  lecher- 
choit  encore ,  il  étoii  déjà  en- 
fermé dans  Ton  appartement  oh 
il  refta  jufqu'à  l'heure  du  dîner. 
Les  amis  d'Emilie  eurent  tou- 
tes les  peines  du  monde  à  la  ren- 
dre pluscompofëe  &  en  état  de 
paroître  devant  Milady  P...  qai 
ne  Tavoit  pas  vue  depuis  long- 
tems,&  qui, certainement  eut  été 
iiirprife  de  la-  trouver  fi  affligée. 
Mais 

-  Cooyli: 
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Mais  Emilie  les  pria  avec  ins- 
tance ,  &  en  redoublant  fçs  lar- 
mes ,  de  la  laiffer  retourner  à  U 
maifon  de  M,  Huet  j  pcrfuadée  , 
difoit-elle  ,  d'avoir  fait  ou  dit, 
quelque  chef fe  qui  avoit  d^plu  k 
Mylord ,  &  qu'il  ne-favoit  com- 
ment hii  avouer. 

Ils  eurent  heaucoupde  peine 
à  difliper  fés  crantes, qu'ils  affu- 
roieat  n'avoir  aucunfonderaènt. 
En  foppofam  iftême  qu'elles  ne 
fuffent  pas  illufoires ,  ils  lui  per- 
fuadkent  ïpi'elle  parviendroit 
tnen  plutôt  k  ies  juïlifier  en  ref- 
tajrt  auprès  de  Mylord  ^  qu'eu 
is'-en  éloignant.  Ils  la  déterminè- 
rent enBn  par  degré  à  demeurer.; 
Emilie  Ce  campdfa  paflabl&* 
jBçnt  d^ns  la  ferme  téf^Iuvipa  dç 


.dîner ,  la  <£aufe  du  nQuble  où^ 
.-^!e  VwxMvsx  >^6ii  de  pouvoir 
.  aé^er  fa'OOljdiiiee  lur  la.rép(Hiie 
-^u'jt'lui'feroit. 
'■■  <Iis:  -parureQt  ;tctus  -^lieiix  iott 
jnélanco^Rf ues ,  pçnâaniE  le  re- 
pas jMylord  fup^eout  aroît  l'aie 
4*un-hon)nic  oppr«ffc  pïrle  far- 
deau des.réâaxioiK  ;,ks^|:ji^  %&• 
câblantes,  fmiiiefi^  tkaïf  vieux 
jÉ[u*e&e  iWiSy  ^toit  attendue  d'a^ 
bord,  grâce  aux  atcandonsmul* 
^tipliées  de  fon  tuteur,,  i&à  la 
toUraufe  <g»a  que  Oiarlioittie  âc 
t^rendce^à  ia  cônv-ei&tipn.  -Ce- 
pendant Jifnllte  )8uxntde  items 
lén  tems  â  Mylocd  quelques  re- 
^r<k  qiti  feoUoient  demtinder 
.«leouTe  de  i«$^iiji90i»>  &  qù 


NouvilU  /Ingloift.  \  î  j 
exprimoient  la  plus  tendre  com- 
pafSon  pour  l'état  d'abattement 
où  elle  le  voyoit.  Il  repondoit  X 
ces  regards  par  d'autres  pluj 
paflionnés  encore  ;  mais  quel- 
quefois auffi  il  détournoit  la 
■tête  pour  cacher  le  trouble  de 
Ion  cceur  3  &  t^érober  ua  ioapît 
.    involontaire. 

Ce  ne  _fat  qu'avec  la  plus 
grande  peine  que  Wedderburn 
&  Charlotte  confavèrent  leur 
gaieté  apparence.  Ils  comœen- 
çoiem  à  être  inquiets  de  l'état  de 
Mj'lord,  &  del'efpèce  d'égaie-- 
tpent  d'écrit ,  oit  ils  le  vayoient 
plongé,  ^ 

Lâdy  P.„  H-op  occupée  de 
■fes  propres  jnaux,  pour  faire 
beaucoup  d'attewion  aui   te- 
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gards  Scaiix  aÉlions  des  jeunes 
gens  ,  rçmarqua  cependant 
qu'ils  étoient  tous  extrêmement 
férieux  pour  le  premier  jour  de 
Tarrivée  deMifs  Garlics. 

Emilie  rougit  prefque  jaC- 
qu'aux  larmçs ,  de  l'obfervatioij 
de  Myladi  ;  Mylord  foupirat 
profondément ,  ô^Wedderburn 
*&  Mifs  Gordon  «'efforcèrent  de 
changer  la  convcrfation,&  il  n'y 
eut  perfonne  qui  ne  fut  fatisfaic 
de  felever  de  table  &  devoir  finir 
une  contrainte  au^  générale. 

Les  jeunes  gens  le  retirèrent 
dans  l'endroit  le  plus  ombragé 
du  Jardin  ,  où  Charlotte  pre» 
nant  le  bras  deWedderburn  l'ot 
^lîgea  de  rétrograder  pour  laijrejc 
Emilie  avec  Myloç^  - 
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,  Làpauvre  enfant , perfuadée 
qu'elle  étoit  coupable  de  quel- 
que faute,le  pria  immédîateiïient 
de  vouloir  bien  l'inftruire  en 
quoi  elle  avoit  pu  nlanquer ,  & 
èe  lui  pardonner  une  inadver- 
tance dont  elle  n'avoit  point  \k 
moindre  idée. 

Etonné,  au-delà  de  toute  ex- 
prcffion ,  de  l'cnifendre  s'accufef 
eUc-méme ,  &  touché  de  la  dou- 
leur qu'il  voydit  peinte  fur  fon 
vifage ,  il  s'écria  :  «  Eft-il  poflt- 
»  ble,  chère  EmiËe,  que  vous 
v  vous  imaginiez  coupable  de  la 
K>  plus  petite  faute  ?  Non  f  char- 
»  mante  Mifs  ,  ajouta-t-il  en  lui 
v>  prenant  la  main ,  c'êft  de  vo- 
»  tre  extrême  humilité  ,  de  vo- 
•»  tre  aimable  méfiance  de  vous- 
L  iij      ■ 
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«•même,  que  naît  une  fuppofî^ 
»  non  âufli  injufte.  Ra^rez- 
•>  vous . . .  Soyei  heureufe ,  & 
«•  féchez,  ces  larmes ,  que  vous 
»  voulez  me  cacher.  Vous  n'a- 
»  vez  rien  dit  ni  nen  fait  qui 
•>  n'ait  augmenté  mon  eftime 
»  pour  vous  &  la  préférence  que, 
«  vous  méritez;  fur  tout  votre 
•)  fexej  mais  mon  deAin  cruei».<>. 
Il  s'arrêta  ici  :  il  eut  bien 
voulu  en  dire  davantage  i  mais 
la  voix  lui  manqua  ^  il  fe  ixou- 
bla  &  ks  yeux  (yrapatîlirent 
avec  ceux  de  la  charmante  Emi- 
lie y  donc  rattendrifiement  an-^ 
honçoit  tout  ce  qm  ie  paflbit 
dans  foncœur.  »  Mylordj  lui  dit- 
»  elle ,  après  toutes  les  preuves 
»  que  vous  m'avez  données  d(^ 


Vvotte  eiïime,  jetcKWprièdcr 
»ï  croire  que  ce  ^i'efr  pas  m*  mo-- 
»  tif  de  aataCvà  qui  m'engage 
»  à  vous  demandé»  la.  caïuié  de 
«  votre  mélancolie  ,  «sais  led»» 
ndt  fincère  de'  voas  donner- 
»  routes  les  confolations  ^  !»> 
»  vertu  me  permet ,  et  que  l'a» 
»  raitié  me  prefcrit  ».- 

«  Quel  Ange  ,•  «  s'eeria»*-!!,. 
en  la  regardant  avec  ies  yeux 
tempHs  d'amour  &  de  dooleafj 
»  &  qat  mon  ffiiritiei»  eff  aug- 
irmenté  par  la  néceflité  où  je 
ffiuis,  de  rcfii&r  la  feule  con- 
«folationqui  pie  refte!  OEmi' 
»  Ke  f  vous  devez  êae  infop- 
»  mée  de  tous  les  feererîde  mon» 
»  cœur.  Mais  comment  vous» 
wfdre  l'aveu?...  Comment.^, 
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■M  ii  VOUS  avez  quelque  eflime 
«pouc  moi ,  puis- je  me  âatter 
»  que  vous  Tuppprterez  une  con- 
»  fidencè  fi  différente  de  celle 
»  que  j'ai  été  mille  fois  fur  le 
■>  point  de  vous  faire  hier  au 
.•>  foir  =r.  .  . 
.  Il  garda  encore  une  fois  le 
Jîlence  ;  le  combat  cruel  qu'il 
.effuyoit ,  l'empêcha  d'en  dire 
davantage.  Un  tremblement  uni- 
verfei  le  faifit  de  les  membres , 
éc  il  fut  (Mgé  de  s'afleoir  fur  un 
banc  qui  Ce  trouvoit  près  de  lui. 
Emilie,  pénétrée  de  la  plus 
vive  douleur  de  voir  dans  cet 
^cat  l'homme  du  monde  en  qui 
.«lie  prenoit  l'intérêt  le  plus  fen- 
iible ,  s'affit  auprès  de  lui  en 
fondant  en  larmes.  Mylordnç 
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put  tenir  à  cette  marque  naï^e 
de  tendrefTe ,  il  paiTa  un  bras 
autour  d'elle ,  la  prefla  contre 
fon  fein  ,  &  lui  demanda  avec 
la  plus  vive  inquiétude,  pour- 
quoi elle  8'affligeoit  auffi  amè- 
rement. 

«  Cefl:  vous,repIiqua-t-elle, 
»  qwi  en  êtes  la  caufe.  Ladou- 
»  leur  où  je  vous  vois  plongé 
»  déchire  mon  cœur.  Parlez  , 
»  Mylord,&  quelque  que  foit  le 
»  fecret  qui  vous  opprime ,  don- 
»  nez  la  fatisfaélion  de  pouvoir 
»  vous  confoler  ?  » 

ï>  Très-chere  Emilie ,  répondît- 
»  il  ,  que  puis-je  vous  dire  ? 
VI  comment  reconnoîcre  la  bonté 
M  de  votre  cœur  ,  qui  ,  tandis 
»  que  je  brûle  du  detîr  de  rcce- 
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»  voir  quelc[oe  coiiibiation  <î* 
«vous,  augmente  encore  mort 
»  malheur  T..»  Car  je  fuis  forcé  , 
»  malgré-moi ,  de  renoncer  dans 
t,  cet  initant  au  féal  avantage 
»  qui  eut  éfé  capable  d'adoucir 
«mesmaux;». 

Il  lut  fit  alors  favcn  rfe  fes 
ftndmens  avec  une  franchife  & 
One  tendrelTe ,  qui  lui  eauftredt 
an  égal  plaifir  &  Une  égale  p6in#. 

»  L'engagement  qtie  j»  vmii 
»  fiippofai  avec  Wedderbom  , 
»  ajouta- t-il,  m'alongtemsoWi^ 
»  gé  de  TOUS  cacher  une  paffioit 
»  qui  faifoit  les  plus  grands  pro- 
»  grès  dans  mon  cœur  ;  mais  dès 
»  que  je  vous  ai  fçu  libre ,  je 
»  me  fuis  flatté  de  vous  rendré 
,  fenfible  un  jour  à  l'amour-  le 
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Nouvelle  Angloife.  ijr 
»  plus  rendre  ,  le  plus  refpec- 
>*  tueux.  Cependant  le  plus  beaa 
>t  moraenr  de  ma  vie  eft  cruelie- 
»  ment  interrompu  par  un  pre- 
»  mier  engagement  ddnr  llion- 
»  neur  me  fort  ime  loi ,  fi  celle 
_  »  qui  en  fut  l'objet,  perfîfte  dan» 
Hfesprérenriûns». 

€>n  s'imaginera  aîfémem  qu'eii 
faifant  cet  aveu  ^My lord  héfîta 
lïeaucoiirp  »  âc  qu'il  éprouva  la 
ptas  vive  émodon.  £lléfuterf< 
core  augmentée  par  celle  qu*il 
cxcira  dans  te  leirr  d'Emilie.  Elfe 
vit  s'évanouir  dans  un  inftanc 
tontes  ces  espérances  de  bon- 
heur fondécr  fnr  l'eftime  &  fa 
préférence  que  Mylord  avoîé 
toujoQ»parului  accorder  fur  leà 
autres  femmes  »&  eUe  fe  reprc^ 
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fjz  Le  Point  d' Honneur f 
cha  tacitement  d'avoir  nourri 
indifcrétement  ces  efpérances  j 
cependant ,  la  déclaration  de 
cet  amant  infortuné  ne  (\  t  qu'ac- 
croître la  tendrcffe  de  fa  chère 
Emilie ,  &  fon  refpcâ  pour  un 
homme  qui  tenoit  auffi  étroite- 
ment à  ces  principes  d'honneur 
qui  i'aroient  toujours  fait  admi- 
rer &  chérir. 

Mylord  voyant  qu'Emilie  ne 
lui  répondoit  que  par  des  fbu- 
pirs  &  des  larmes  ,  s'écria  du 
ton  de  là  douleur  :  «  Ceffez!  oh 
>»  ceiTez  de  verfer  des  pleurs  ! 
n  C  eft  à  moi  feul  de  ra'affliger, 
»  de  gémir  en  me  voyant  for- 
»  ce  d'abandonner  un  tréfor 
«ineftimable  au  moment  raê- 
^  me  où  ,  fans  la   plus  fatale 
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»  circonftance  ,  l'efpoir  de  le 
»pofleder  m'eut  rendu  le  plus 
»  heureux  des  mortels  ». 

Convaincu  de  là  néceffité  de 
fe  réparer  de  fa  chère  Emilie  , 
&  fuccombant  à  l'idée  cruelle 
de  lui  dire  un  éternel  adieu ,  l'in- 
foftuné  Mylord  voulut  felever 
du  banc  où  il  étpit  affîs;  mais  une 
foiblefle  caufée  par  le  chqc  qu'il 
venoit  d'efluyer  ,  le  renverfà 
pâle,  fans  mouvement  Se  com- 
me un  homme"  qui  tomberoit 
dans  les  bras  de  la  mort. 

Emilie,  tremblante,  éperdue^" 
s'empreffa  de  liû  donner  tous 
les  fecours  qui  dépendoient  d'el- 
le. D'une  main  mal  afllirée  ^elle 
lui  fit  refpirer  dé  l!eau  qu'elle 
poTtoit  toujours  fur  elle,  &  aulK- 
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tôt  qu'il  donna  quelques  iîgnes 
de  vie ,  elle  prit  fes  mains  froi- 
des dans  les  tiennes,  qu'elle  pref- 
foie  contre  fes  lèvres ,  en  les 
mouillant  des  lartnes  qui  tom- 
boîent  invoiontaû-ement  de  £es 
yeuXi 

Ces  preuves  d'une  tendrWc 
dont  il  ne  pou  voit  plus  douter,en 
rendant  Mylord  à  lui-même  ,  lui 
firent  éprouver  les  plus  délicieu- 
fês  fenCaiions  ;  mais  quand  il 
vint  à  penfer  que  c'étoit  pour 
la  dernière  fois  qu'il  reccvoit  ce 
g3ge  précieux  d'un  cœur  tout  à 
lui.  Il  fût  preique  iîjr  Je  point 
de  retomber  dans  fon  premier 
itat. 

Cependant  la  raifon  &  l'hon- 
neur l'arrâphèrent  avec  une  éga- 
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•  Nouvetk  An^if^  5îf 
le  force  (Je«tte,fecon<le  léihar, 
gifî }  Riaû  il  ne  put  s'empêcher 
d'impHDKr  les  bsifealcs  plus  ar- 
-fJsBf  fi|r£etM  main  fiicÛrequi 
}ui  avait  Tendu  la  vie.  Eàiilie, 
.Quoic|.us  pço^t^ée  intérieure: 
I»eo£  -du  cliagtin  âe  fe  voir  nu 
.çoom^nt 4e  I4  réparation., s'ef- 
iorja  (lei'»lQ(icir«a  Agpiireucï 
f»  niil^  .expr«flip!is  plus  <% 
^reirantes&  pUi!^te(ulres,les,uae| 
gae  lerawte».   . 

»  y«us  .v-eaei  de  mi&XKr , 
f,  Mylordj  lui  dit-.elle  ,  que , 
jf  lors  de  jiairç  piepiiere  £qnr 
^i.flpiftoQe  ,:yq»s.jiie  «gardir 
f,  tes  »««:  te  )«!i»  d'un/rerej 
>>  <Iji'«ûii6^  qui  vous  eoifâclu; 
.«  encore  de  centisucr  àjoe  ije- 
^g^rdçtïleiiin^iiesjwiw .'/;»% 


:i^6  Le  Point  ^ Honneur^ 
-  rai  toujourspourvouslesfèn-  ! 
«  timens  d  une  iceur  chérie. 
»»  Vous  ferez  mon  frere,mon 
p>  ami.  Nous  ne  nous  verrons 
•>  point  y  mais  j'aurai  de  vos 
ù  nouvelles  par  le  canal  de  Mi& 
■>  Gordon ,  Scje  vous  promets 
»  de  ne  ja  mais  prendre  d'autre 

*  engagement ,.  aucunhommc 
»  après  vous  ne  pouvant  mériter 
omon  attention».  ^   *    ; 

"Chère...  chère  Emilie j  w-.  j 

•  ayez  moins  de  générofité  ,  ou   ^ 
»  apprenez  -  moi  à  la  mériter; 
«Croyez -vous  que  je  puiile 

•  renoncer  fi  facilement  à  voir 
»  ces  traits  dont  l'image  me  {\xvt 

*  par  tout?  A  entendre  cette  voix 
»  harmonieufe ,  qui  porte  le  ftn- 
ptiment  dftns  le  fond  de  mon 
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Nouvelle  jln^oife,  lyj 
•0  cdeur  ?  Et  enfin  à  ces  içndres 
*»  &  innocentes  cârefles  ,  dont 
»>  vous  avez  flatté  mon  efprit  ? 
*>  C'en  e  ft  trop ,  ajoûta-t-il ,  eti 
»>  fe  levant  avec  précipitation  i 
»  je!  ferai  ce  que  l'on  a  droit 
«  d'attendre  de  moi ,  maisje  né 
*•  promets  rien  de  plus  ». 

«  Quoi  !  répliqua  Emilie  ; 
•>  vous  ne  vous  rendrez  pas  à  ci 
*•  que  vous  vous  devez ,  Idrfque 
••  je  vous  affuré  que  je  fuis  phjs 
»  heureufe  au  moment  même  dé 
«notre  réparation,  que  je  né 
«  reçois  dans  le  te  ras  que  j-'i- 
"  gnôrois  à  quel  fnjet  vous  in'àï* 
'<»  miez.  Croyez-moi ,  Mytord^ 
■•'l'eftime  de  ceux  que  nous  ai- 
»  môns ,  cft  la  plus  pure  d«  tou- 
«  tes  les  fatisfaftions.   Laiifez- 


„a.o.^ic 


t%9  te  Point  i*Honneurf 
»  moi  doncaller^  pendant  qu'it 
»  eft  en  Toire  pouvoir  de  fup- 
■•  porter  cette  réparation.  Ne- 
»  foufirez  pas  qu'un  longdélal 
w  attire  cetattachement  à  l'hon- 
»  neuF  dans  lequel  vous  avez- 
»  perfévéré  juftju*àpréfentaveç 
M  tant  de  conAancCk  II  dépend 
»de  mon  eftime». 

s»  Fille  angélique  ,  s'écria^ 
••  Mylord^quel  empire  vous  avez-, 
»  iùr  les  paHlons  ?  oui ,  ma  chere^ 
m  mon  excellente  Emilie ,  vou^. 
■  devez  me  quitter^mais  croyez- 

•  moi^  lorfque  je  conièns  à  ce 

•  facri&e ,  j'abandonne ,  je  re- 
n  nonce  à  toute  la  félicité  que- 
»  ce  monde  peut  donner.  Pre- 
••  nez.  pitié  d'un:  malheureux  ^ 
«  Ah  !.  nem'oui>liezpas.  Si  voua. 
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■wm'affurez  que  vous  penâret 
»  quelquefoi»il()K>i ,  je  %>pcit- 
^  terai  avec  phis  de  réfigiu^ 
«  tioittel^rdeaudetsetpunesi-i 
L'apparition  fatniaiiMdeChar- 
tofte  qui  sVcoir  chargée  de  ve> 
nir  les  avenir  pour  le  (hé ,  afia 
"qu'ils  ne  fii&nt  point  inteironi* 
pus  païutf  doniefliqne,  eutpti' 
cha  Mifs  Gatlies  de  répondre;. 
:  Elle  fe  hâ<»  #e%CT  fes  lar- 
mes ,  &  prit  Charlotte  foas  l*r 
l^as  ,  pour  donner  le  teais  à 
Mylotdde  fecontpoTer.  Versl»- 
'foir  Emilie  fit  part  à  lès  amis  dit' 
dëlTein  oii-  elle  étoit  de  retoui^ 
ner  chez  M.  Huer. 

Mylotd  fe  levi  pourliii  doi^- 
Twr  le  bras  ,-  &  Weddcrbum  ^ 
fupgofant  qu'ils  fcroient  biedp^ 
■  MiJ! 
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S40  te  Point  d' Honneur j 
aifes  d'être  enfemble,,  fe  difpea-» 
fa  d'offrir  le  fien  à  Emilie  ;  cc-^ 
jjendant  elle  auroit  bien  voulu 
que  fes  atnis ,  l'euffent  ^ccomr* 
j)agné ,  dans  refpérance  où  elle 
étoit  que  leur  piéfence  lui  eue 
donné  plus  de  courage  >  mais 
die  n'ofa  faire  aucune  propoii- 
tion ,  dans  la  crainte  de  déplai- 
re à  Mylord. 

Pendant  la  route ,  Emilie  mit 
en  ufage  tout  ce  que  la  perfua^ 
iîon  put  lui  fugg^rer  de  plusfé^, 
ctuifant  pour  l'engager  à  être 
plus  tranquille  &  à  fe  livrer 
«noinsà  l'amertume  de  ies  idées^ 
Elle  l'affura  que  ,  de  Ton  côté  , 
«Ile  ièroit  bien  moins  à  plaindre, 
fin  apprenant  qu'il  &roit  heu,-* 
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Un  foupir  fut  toute  fa  répon-^ 
iè.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  à  1^ 
porte  de  M.  Huet ,  il  prit  une 
de  fes  mains ,  qu'il  prefla  avec 
ardeur  contre  ià  bouche  ,  en 
répandant  quelques  larmes  qu'il 
ne  fut  pas  le  maître  de  retenir  j 
mais  il  ne  put  jamais  articuler  le 
mot  £  Adieu.  . 

Cette  nouvelle  preuve  de  fon 
ainour  ranima  celui  d'Emilie^ 
elle  fut  défefpérée  d'aban- 
donner Mylord  à  fa  douleur  ; 
d'un  autre  côté ,  elle  craignoic  » 
avec  raifon  ,  qu'un  retour  trop 
tendre  ne  l'augmentât  encore. 
Elle  iè  hâta  en-  conféquence  de 
dcfcendre  de  voiture&uo  mo- 
ment auparavant ,  elle  le  pria  . 
de  croire  que  chai^ue  fouhait 
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14  i  te  P&irit  ^Honneûf^ 
de  fôn  ecÉur  fèroh  remplf^réfa^ 
Avemcnt  à  elle,  &  après  aroii* 
fov^  leï  yeux  au  eiel  pouf^  de- 
inander  qu'il  fût  heureux,  êStf 
\t  laiffâ  dans  UA  état  {full  A'ef( 
pas  facile  d'cxp!'imef,&  auquel 
^  iê  livra  avec  encore  pltis  dé 
violence ,  ijuand  il  fot  feol. 

En  retournant  chez  loi ,  iE 
tencomi^  Charlotte  qui  Farten- 
doit  impatîémiûent ,  pouf  ap* 
prendre  le  motif  d'tme  eondtiîcd- 
<n  apparence  âiiffi  étrange. 

Wéddetburn  marcbok  à  quel- 
que  diftance  derrière  elfe ,  i& 
s'amufoit  à  deffeîn ,  <fens  ^idée^ 
que  Mylord  aiftreroît  peiït-ét»r 
mieux  parler  à  fa  fœur  fans  té-" 
fiioins  ,  que  devant  une  tierce 
{letfonne.  Maiï  ce  fut  lo^t  \st 


KouvtîU  An^oife,  r^  j 
contraice  ,  car  dès  que  Mylortî 
Fapperçut ,  il  courutau-devanC 
de  lui  y  &  prenant  ies  deuJC 
mainsdansles  Tiennes ,  il  recouf' 
na  la  tête  potir  cacher  les  pleurs, 
qui  couvroient  fon  vifage. 

Lorfque  ces  premières  exjn*ef- 
fions  de  la  douleur  furefit  cal- 
mées, il  lui  dit:  «  Mon  cher 
»  "Wedderburn  ,  je  ne  puis  plus 
»  long-tems  vous  cacher  ce  que- 
-  vous  regaederez  péut-éire  êit 
«•  moi   comme    une  foiblefTe  ^ 

•  mais  quoique  vous  ayez  eu  i 
n  fouSrir  de  la  même  paUloii: 

•  qui  fait  mon  malheur  aujour- 
»  d*hui, ,.  i'ofe  dire  qu'elle  ne 
»  vousajamaistraité'auiïï  cniel-^ 
■>  lementque  moi.  Mbn^ibri  eM 
f  d'autant  plus,  &  plaindre  que- 
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144     ^*  Point  d'Honneur^ 
»  je  fais  en  même  tems  le  mal- 
»  heur  -de    la    plus     aimabïe 
»  &  de  la  plus  vertuëufe  des 
»>  femmes  ». 

»  Je  me  flatte ,  Mylord ,  re- 
»  pliquaWedderburn,  que  vous 
»  m'eftimez  aflez  pour  croire 
»■  que  je  ne  fuis  pas  in(énfible 
w  aux  plus  douces  fèûfations  du 
»  cœur ,  la  çompaffîon  &  Ta  ten- 
-  dreffe.  Ce  font  des  vertusque  je 
"  refpefte  chez  tous  les  hommes, 
«■  quand  elles  font  dirigées  fur 
»  des  objets  raifonnables. 
.  »  Eft-ce  à  moi,  qui  voils.ai 
"VU  ,  par  un  pur  fentiment 
"  d'humanité  ,  tendre  les  bras  à 
"  un  ennemi  profterné  ,  à  être 
"  étonné  après  cela  de  votre 
>p  fenfibilitépour  une  fille  aima-' 

'  :■-  '  ^iîie; 


Nouvelle  Angloifs,      145  ' 
»>  ble,dont  chaque  regard  ,cha-  ' 
»  que  geftercndiin  objet  capa- 
»  bic  d'intéreffer,  d*attendnrlç 
■>  cœur  le  plus  farouche  ?  " 

»  Mon  ami ,  répondit  My-  ' 
»  lord  ,  j'aurois  dû  connoître , 
«  il  eft  vxai  ,  après  toutes  les 
»  marques  que  vous  avez  don- 
»>  nées  d 'un  càraftère  naturellô- 
•>  meut  tendre  §t  porté  à  la  com- 
w  paillon ,  que  ma  conduîîe  n'a- 
«  voit  pas  befoîn  d'apologie 
»  vis-à-vis  de  vous  >  mais  je 
"  puis  à  peine  faire  ufage  du 
•>  peu  de  raifon  qui  nie  refte. 
■  Charlotte  &  vous  ,  jugerez  ' 
"  fi  je  ne  fuis  pas  le  plus  malheu- 
reux des  hommes  ». 
_  Il  leur  apprît  alors  fa  paffion 
pour  Mifs  Garfies  &  la  perte 
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I4<S.  Le .Foint  -d' Honneup, 
de  fes  efpérsnces  pour  l'état  dé- 
plorable de  I.adyBlane)',6ç  l'o- 
ibligation  où  il  étoit  de  rem- 
plir., p^r  pripcipç;s  d'honpçur 
-&.  dhuHjaniié ,  d' anciens  eng** 
rgepiens  dont  la  tendreflc  con- 
ftaniçde  cette  Dame  avQJt  re- 
inouvelié  toute  1^  force.  «  En- 
M^^ore,  3Joqia-t-il,fî  jefouffrois 
»  feu!  ,  Je  fijpporterois  pies 
/«maux;  mîiis  être  aiiqé  d'ii- 
•>  ne  fille -commç  Emilie  ,  ùl- 
m  voir  que  fpn  bonheur  dépend 
w'^u  mien,,&^tre  forc^,  à  une 
«»  fepâratipn  auffi  cruelle ,  ypilà 
»de  ces  coups  auxquels  il  faut 
tp  néGeffairenoçntfuccomber.Ma 
"  chere<œur,;ïnon  ami,  laiffez- 
».nioi  yoijs  copijçr  Iç  fojin  de 


î^ouvélU  Angloîfe.     1 47  , 
•>  de  de  plus  précieux.  L'infor- 
M  tunée  î  .  . .  ËUe  fe  livre  à  la 
»  douleur  qiri  U  dévwe  fecret- 
»  tement  ,,    &  je  crains   bien 
M  qu'un  choc  auiE  rude  n'altère 
»  fa  famé  déjà  afFoiblie.  Que  - 
«  ne  m'eft-il  permis  de  furveiller 
«moi-même  ce  créfor'.jevous 
=»  le  confie ,  Charlotte ,  fuppléex  '- 
»  par  vos  foins  à  la  tendre  in- 
»  quiétude  d'unamant.Donnez- 
»  moi  fouventdevos nouvelles,  ' 
f»  Adieu.  Je  ne  me  fens  pas  eii  ' 
-'  état  de  m'entretenir  plus  long-  ^ 
«  tems  fur  »n  objet  qui.. ...  *  ' 
Il  ne  put  pas  en  dire  da-  - 
vantage  ,    &   en  effet ,  ï\  ic  ■- 
retira  avec  précipitation  pour  ' 
donner    un  libre  .cours  à  ia;-^ 
ddulfur.  y  &  partit  je  lendemain 
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hifS    Le  Po'mt  d'Homeur, 
■de  grand  matin  pour  Londres 

^  peine  MifsCordon  fut-ell« 
levée  -j  qu'elle  fe  difpofa  à  fe 
rendte  à  la  maifon  de  M.  Huec. 
Elle  trouva  Emil^  ,  les  yeux 
jcncore  chargés  de  larines&  l'air 
extrêmemen  t  abattu.  Après  les 
prem^res  ejrpreiïïons  de  la  dou<- 
le\ir,  on  pria  M.  '^edderburn , 
qui  éi;oit  rjefté  pn  bas  avec  le 
Reâeur  ,  de  conter  dans  la 
dchapibre  de  fa  Pupile,  U  fe  fervif 
de  toute  l'éloquence  dont  il 
.étoit  capable  &  de  J'afcendanjt 
que  Chariptte  ayoit  fur  Ton  anfiîç 
pour  adoucir  lès  chagrins  &  Ja 
perluader  dp  retourner  avec  eux 
au  bofquet ,  puifque  Lord  P.., 
^tpit  ^bfènt.  •  , 

»  je  ^e  .Çawpis  t  repUqu? 


I.  C^io^^lc 


Nouvelle  Angloïfe,  f4^ 
»  Emilie,  fiipporter  la  vue  d'on 
"  lieuquiiriefutfichetj  chatïUe 
-  allée  du  Jardin  ,  chaque'  ar- 
»  bre  ,  chaque  fleur  me  rappel- 
»  ieroit  fans  ceffe  cfes  heufes-fOr- 
••  tunées  que  j'y  ai  paflees.  En 
"  outre  la  mélancolie  où  je  fuis 
w  plongée  &  que  jfe  teriterdis 
»  vainement  de  furmonter ,  ièfa 
»  plus  remarquée  là  qo'aiileurS  ; 
"  au  lieu  qu'ici  t'on  rie  me  fera 
»  des  queftions  qu'autant  que 
«  je  fefaî  difpofé  à  y  répondre , 
»  &  d'ailleurs  je  ferai  plus  libre 
.  »  de  vivre  dans  la  folitude  «. 
«  Et  croyez-vous,  répondit 
»  Wedderbum' ,  que  vous  étcM- 
ft  gnerez  votre  mélancolie  en 
»  vous  y  livrant  ?  H  me  icm- 
f  ble,  Mifs,  qu'il feroif  plus rai- 
N  iij 
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*>  fonnable  de  vous  diffiper  par 
"lesplaifîrs  innocensque  i'anii- 
»  lié  procure  ». 

»  Une  m'eft  pas  poffible ,  dit- 
»  elle,  de  rien  goûter  pour  le 
"  préfçnt.  Peut-être  ferai- je  plus 
»  tranquille ,  lorfque  ;e  (fîiurai 
<o  que.Mylord  fera  moins  mal- 
9>  heureux.  Mais  }e  n'aurai  pas 
»  de  paix  tant  qu'il  fouffrira.  Hé- 
»  las  !  s'il  ne  m'avoit  jamais  con- 
»  nue  ,  il  feroit  auffî  heureux 
»  aujourd'hui  qu'il  mérite  de 
"l'être». 

Un  torrent  de  larmes  (ùivit 
cette  exclamation  &  foulagea 
pour  un  moment  fon  ceeur. 

Charlotte  faific  cet  iofiast 
pour  l'aflucer  que  le  ietil  moyen 
4e  rendre  le  calme  à  Mytosd 
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&  de  le  confolêr  êcbîc  de  fe 

;  trafltîuiilifer  éllë-mêitte.       " 

»  Et  croyez-yous ,  dit  ttîfte- 

w  rtièftt-  Emilie  ,  qu'il  puifffe  re- 

»  cevoir  aucun  foblâgeihent  de 

«  la  crainte  où  il  'ftra  que  |e 

'  "  h*âye  ceffé  de  l'âimfeî  ?  jiffqti'à 
»  ce  que  j'aye  àppHs  a  mdn'Cïèûr 
"à  être  iiifenfiblb  auï  Vertus 
»  &  àU  iftérièëde  ftîylotd,  Je  gè- 

"  ••  ttiirai  &  Je  dbis  gérhir  fut  fôn- 

'"înfôïlUhë  ».  '     ' 

'     .'"^édderîiurfi    &  Êhàrl6tte 

"après  avoir  feif  tous  les  ëtfôrts 
iiriàginâliles  pour  la  déterminer, 

'  &  vpyânt  qu'ils  n*y  réUlfiroièfit 

*  pas  pour  Te  pïéfènl ,  râbandon- 
nèrérit  a  efte-ra'êmè  j  dansi'elpé- 
rànce  que  le  icnis  la  rfendrdit 
plus  docile  aiix  pfopofîtiorts  dfe 
Niv, 
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,  ramifié ,  &  dimînueroit  infeti- 
(iblement    l'amertume    de  fçs 
maux. 

,  Leur  inquiétude  ne  leur  per- 
mit pas  cependant  de    refter 
long-tems  abfens.  Us  retournè- 
rent la  voir  dans  l'après-midi  ; 
.  mais  leurs  allarmes  augmentè- 
rent bien  en  apprenant  qu'elle 
s'étoit  trouvée  mal  &  que  l'on 
avoitétéobligédelamettreaulit. 
Charlotte ,  auffi  inquiète  pour 
fon  amie  que  pour  fon  frère , 
monta  avec  précipitation  dans 
là  chambre,  &  exigea  que  l'on 
.  fut  chercher  fur  le  champ  un 
Médecin.  Eflerefta toute  la  foi- 
rée  au   chevet  du  lit  de  fon 
,  amie  ,  &  elle  ne  retourna  au 
.  bofquet  que  fort  tard ,  le  coeur  . 
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pénétré  de  la  plus  vive  douleur 
fur  l'état  de  fa  chcrc  Emilie. 

Pendant  que  Mifs  Garlies 
étoif  en  proie  au  chagrin  qui 
la  dévoroit,  Lord  P...  voya.- 
geoit  daniune  lituation  d'clprit 
quin'étoit  pas  plus  calme, l'air 
d'abatcemenf  &  de  mélancolie, 
qui  paroiflbit  fur  fon  vifage, 
convenoit  aflei  aux  circtfnftan- 
ces  }  car ,  à  quelques  lieues  de 
la  capitale,  il  renconfra  un  do- 
meftique  de  Madame  Hervey , 
qui  arrêta  fa  chaifè,&  lui  dit  qu'il 
étoit  envoyé  pour  le  fupplier  d'a- 
vancer avec  foute  la  diligence 
poffible, parce  que  Lady  Blaney 
étoit  dans  l'état  le  plus  déplora- 
ble depuis  le  retour  du  Mefla- 
ger  qui  lui  ayoit  porté  la  lettre. 
Nv 
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Les  regards  &  le  Ton  de  voîx 
de  Mybrd  s'accordèrent  par* 
^tement  avec  ce  triftemeflage, 
&  ne  servirent  pas  peu  à  calmer 
h.  douleur  bruyantîe  de  Mada- 
me Hepvey  ,  qui ,  dès  qu'elle 
lèvit,  commença  par  lui  repro- 
cher de  n'avoir  pas  répondu  à 
la  lettre  de  fa  fille ,  &  de  l'avoii! 
réduite  par  cette  cruelle  indiffé- 
jenee  dans  l'état  pitoyable  où.: 
elle  languifibit. 

Mylord,  déjà  attendri  de  fes- 
propres  maux^  ne  put  voir  un 
objet  auffi  aini.able  que  Lady; 
Blaney  dans  la  fituation  la  plu^ 
malheureufe,  fans  montrer  beau-^ 
coup  de  compaffîon. 
Elle  revint  à  favoiï ,  comme- 
'  Â*Ua  a^upi0êment  léthargiqaft 
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&  elle  parut  recouvrerfesfens. 
Après  avoir  exprimé  par  un 
tendre  regard  la  fatisfaflion 
qu'elle  refientoit  de  le  voir,  elle 
le  remercia  d'être  vena ,  lui  de- 
manda pardffli  dans  ïes  termes 
les  plus  luimbles^  de  la  première 
lettre  qu'elle  lui  avoit  é^ite^, 
&  fondit  bientôt  en  larmes  en 
iè  fàifant  à  elle-même  les  repro- 
ches les  plus  vifs.  Ce  fpeâacle 
âfieâa  beaucoup  la  mère  Se  ne- 
fut  pas  moins  TenfiMeàMylord^ 
Cependant ,  il  s'efibrça  de  raf- 
fiirer  l'infortunée  Lady  Blaney ,. 
&  prie  fur  lui  de  lui  ptoroettre 
qu'il  feroit  tout  ce  qui  pourroic. 
aontribuer  à'fa  âtisfaâiOn. 

Cette  pEomefle  fut  accofflpa-> 
gnée  de  fi:équen&  foupks }.  mai» 
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■  ï  f  tf  Le  Point  d*ffô7Hiêur, 
les  deux  Dames  ji'en  jparufertt 
point  offenfées.  L'une' &  l'autre 
étoient  portées  à  les  attribuer  à 
Tattendriflèment  naturel  à  tout 
homme  qui  partage  une  dou- 
leur dont  il  èft  la  eaufe  inno- 
cente. Cette  idée  rendit  à  la 
mère  la  tranquillité  d'efprit ,  & 
fulpendit  les  maux  de  la  fîlle, 
autant  que  f&n  état  pouvoit  le 
permettre.  Sa  fanté  étoit  trop 
altérée ,  pour  qu'elle  le  rétablît 
jamais.  Et  ni  Madame  Hervey, 
ni  Mylordnefedoutoient  qu'el- 
le fut  aftuellement  au  dernier 
période  d'une  confomption. 
Elle-même  flattée  par  cette  ma- 
ladie trompeure ,  fe  livra  aux  il- 
lufiorts  les  plus  confolanies ,  & 
s'imaginaqu'aprèsavoir  regagné 
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l'affeÔion  de  Mylord  ,  elle  fe 
trouveroit  bientât .  beaucoup 
mieux. 

Dans  le  mime  tems  que  My- 
lord donnoit ,  par  fon  affiduité 
auprès  de  ià  nouvelle  maîtreflè , 
.  les  preuves  de  l'intérêt  le  plus 
.  tendre  &  du  plus  fîncere  retour, 
Mifs  Garlies  étoit  fî  mal,  que 
le  Médecin   prononça  qu'il  y 
avoit  danger  émjncnc  pour  (a 
vie  ,  parce  que  la  fièvre,  au 
lieu  de  diminuer  dans  fesaccès , 
.  n'acquéroirà  chaque  inftant  que 
plus  de  force ,  &  Te  manifeftoit 
avec  une  nouvelle  violence. 

Charlotte  étoît'dans  la  plus 
mortelle  inquiétude  6c  les  plus 
vives  allannes.  Elle  confulta 
jVeddefburn  pour  favoir  fi  elle 
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informeroit  fou  ftere  de  l'état 
d'Ëmttie,  &  s'il'ne  feroit  pas  à 
propos  de  lui  laifler  igntirer  Uhe 
partie  du  danger  où  elle  étoit. 
Dans  cette  intervalle  M.  Ha«t 
.  reçut  une  vifite  à  laquelle  il  fie 
■  ^attendoit  guères  ,  tnalgré  tdti- 
.  tes  les   iisvitatiôitt  qtl'it  âvôit 
.  faites.  C'était  on  jeune  BafcmCt, 
Sir  Charles   Ofmond.  Le  bon 
M.  Huet  avoir  été  fon  tuteut, 
.  &  à  la  follicifâtion  de  là  iàniille 
,  du  jeune  hommes  il  l'avoit  ac- 
compagné dans  fés  Voyage; 
,  &  c*eft  en  confîdération  de  te 
fervice ,  qy'il  avoit  obtenu  le 
bénéfice  dont  il  jotiiflbit  a3uel- 
lement. 

Sir  Charles  étoit  jeune ,  agréa- 
ble dans  ià  perfonneSc  dans  Tes- 
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fnanieres.  Il  avoic  l'erprit  très- 
cultivé,  8c  ne  laiffoit  aucun 
doute  fut  l'cxceilence  de  fon 
cœur  par  ion  attachement  &  fQn 
refpefï  pour  M.  Haet  qui  l'ai- 
moit  comme  fon  fîls.  Ce  digne 
Gouverneur  âvoic  fouvent  dé- 
iîré  de  jouir,  pendant  quelques 
ièmaines,  de  la  compagnie  de 
fon  éléye,dans  cette  retraite  pai- 
sible qu'il  tenoit  de  fa  bienfài- 
iànce  î  mais  comme ,  en  géné- 
ral ,  lés  jeunes  Seigneurs  fcmt 
peu&nlibles  aux  charmes  delà 
folitude,  le  bon  Refleur  ima- 
ginoit  que  celui-ci  étoit  trop 
engagé  dans  le  tourbillon  âcle 
tumulte  des  plaifirs  du  monde, 
pour  pouvoir  s'en  détacher  pen- 
.  dant  quelques  JQursenfa  faveur. 
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■    Cependant  les  Médecins  ayanc 
ordonné  à  Sir  Charles ,  àta  fùîte 
d'une  maladie  fort  gravé  ,  de 
changer  d*air,ilfaifitavëcp1aL- 
'  tir  l'occaiîon  de  répondre  aux 
Invitations  de  fon  ancien  Gou- 
verneur, &  arriva  chez  lui  pré- 
cifément  dans  le  tems  où  Mife 
Garlies  étoit  obligée  de  garder 
ion  lit.  U  fut  témoin- des  éloges 
que  la  fiirtille  raffemblée  faiibit 
"  fans  cefie  de  cette  aimable  fille , 
-  &  da  vif  intérêt  que  l'on  paf<HC 
fbit  prendre  à  fa  fituation.  Mift  ' 
Huet  fur-tout  montroif  la  plus 
tendre  inquiétudepouribn  amie, 
quoiqu'elle  Ignorât  la  véritable 
caufe  de  fa  maladie. 

Le  danger  où  étoir  Emilie  ne 
fâifant  (ju'augmenter,'Weddcï- 
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ÎJUrn  copreilla  à  Charlotte  d'en  , 
info'riBer  Mylord.  Elle  dépêcha 
en  coniequence  un  exprès  pour 
porter  cette  trifienouvelleàfon  , 
frerc.  Il  feroit  difficile  de  pein- 
dre rimpreffion  qu'elle  fit  fur  , 
lui.  Jl  fuppofaauiÏÏ-tôt  uneaflFai- 
xe  très-preflec  qui  exigeoit  fon 
abfence  pour  un  jour  ou  deux, 
&  partit  fur  le  champ. 

Charlotte  ,  qui  s'étoit  bien  . 
attendue  à  le  voir  arriver,  lui 
donnaia  fatisfaftion  d'appren- . 
dre  que  Mife  Garlies  Ce  trou-  . 
vpit  un  peu  mieux.  Cette  affu- 
rance  calma  fes  allarmes  ;  mais 
il  ne  voulut  point  s'en  retour- 
jier  qu'il  ne  l'eut  vue  auparavant. 

Charlotte  prépara  en  conf^ 
iguence  fon  amie  k  cette  entrp-. 


-...Cooylc 


1 6t  Le  Point  <tHonneur.f 
vue.  Emilie  ne  put  cacher  les 
tranfports  qu'elle  reffenioit  de 
le  voir  fi  près  d'elle  \  cepen- 
dant elle  dit  à  Mifs  Gordon: 
«  Pourquoi,  ma  ch«-e'CharIot- 
"  te,,  avoir  allarmé  votre  frère 
»>  à  mon  fiijet  ?  Ne  lui  ai-jedéjà 
w  pas  affez  caufé  de  peines  ?  En 
»  outre  vous  ne  confidérez  pas 
»  tous  les  inconvéniens  qui  peu- 
-vent  réfulter  de  notre  entrc- 
»  vue  ;  elle  ne  peut ,  continua- 
»  t-elle  avec  un  profond  foupir  , 
""qu'augmenter  un  fentimerit 
«>  qui  a  déjà  fait  notre  malheur  ,  ' 
»  &  que  nous  nous  ferions  épar- 
"gné,  fi  nous  ne  nous  étions 
m  jamais  connus.  ». 

C'eft  à  Wedderburn ,  repli- 
*  qua  Mils  Gordon^  qu'il  faut 
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».vous  çn  prendre,  quoique  je 
u  ne  vous  pttrdopaafle  point  d'ê- 
M.tre  fàçhée  comte  lui.  II  mé- 
»  iritç  plutôt  votrç.reconnoiflan-;  . 
•>  ce  p?^r  riajérêt  qy'il  a, montré  . 
»  ppur  YQju^  §c  peurjnpnfcere  ». 
w  M.  Wedde.rburn  m'a  tou- 
w  jours  dontié  tant  de  marques 
M  d  attachement  &  d'amitié,  que 
M  je  me  garderai  bien  de  foup- 
»  ^onner  la  flji^tUFe  de  iès  in-  . 
»  tentions». 

A  cet  endroit  de  la  conver- 
fation  ,  MyIor.d  entra.  Char- 
lotte  fe  leva  pour  lui  céder  fa 
place  auprès  de  ion  amie  ;  mais 
il  fcjettaà  genoux  prèsdu  lit,  & 
cacha  un  inftant  fon  vifage  pour 
étouffer  des  fanglots  qui  enflent 
trop  aSefté  la  fcnfible  Emilie. 
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\  Cette  tendre  fille,  à  qui  la  fa- 
tisfe£Hon  de  le  tevoîr  ièmblok 
rendre  les  forces  &  la  vie ,  for- 
tit  une  main  de  fon  lit ,  en  le 
fuppliant  de  fe  relever  &  <Ie  ne 
pas  s'-abandoaoer  à  la  douleur , 
puifqu  elle  fc  trouvoit  beaucoup 
mieux.  «  En  outre,  Myiord,Iui 
"dit- elle  en  rougiflant ,  vous  = 
»  oubliez  que  nous  ne  devons 
»  plus  nous  regarder  que  com- 
«  me  frère  &  fœur,  &  afluré-  • 
»  mentcen'eft  point  là  Upoftu- 
»>  Te  d'un  frère  », 
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I.  E     P  O  I  NT 

NOUVELLE  ANGLOISE. 

CINQUIÈME  PARTIE. 

!He  R  E  Emilie,  te- 
•pliqua  Mylord,  eO' 
•  la    fixant    tendre- 

-  ment  ,  de  quelque  manière 
«que  vous  me  permettiez  de 
-vous  «garder,  j'aurai  tou, 

-  jours  pour  vous  les  fentimens 
«  Je  re(f>ea  &  d'adœitatioa  que 

Tome  /JI,  ^ 
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X  vous  méritez  à  ^ous  les  thres. 
w  Je  connais  la  pureté  &  l'ex- 
•>  cellenoe  de  voire  cœur,  &  je 
»  ne  vQudrois  pas  .que  vj>us 
•>  puffiez  me  foupçonner  capa- 
»  ble  de  nourrir  le  moindre  dé- 
»  iir  detïruflif  de  cette  aima- 
»  ble  innocence  qui  .embelli 
•>  vos  charmes  naturels.  Mais  je 
ofi'ai  ^^  appcendi:e  votre. état 
j>.&  ne  fias  voler  à  -vo5  pieds 
«  pour  vous  fuppUer  -de  prerv- 
»-drc  foiade  vos  jours.  Vous  ne 
••.deyez  pas  douter,  Mii$,que 
>-de  tvotre  fanté  &  de  la  uan- 
•>  quillité  de  votre  efpril  oe  dé- 
••  pende  la  réfignation  à  mes 
«^malheurs  ijuç  vqus-mênïe,av« 
^exigéo-de  moi  ». 
iiEnâlie^.  Je  «ceur  pénétré  4ù- 
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la' plus  vive  reconnoiflance  ,  lui 
témoigna  combien  elle  étoic 
fenfîble  à  Tinquiétude  qu'elle  lui 
avcMt  cauieË  $  elle  l'alTura  que 
fon  bonheur  lui  étoit  plus  cher 
que  le  fien  propre.  «  Les  nœuds  , 
«  conûnua-t-elle  >  Mylord ,  que 
»  vcHis  êtes  fur  le  poinr  de  for- 
M  mer ,  feronr  TOtre  félicité  cm 
»  votre malhcDr,  aui^  long-tems 
»  qu'ils fubiifteront^&âlaten- 
H  drelTe  que  la  Dame  a  conlèr- 
»  vée  pour  vous  eft  aufÏÏ  iin- 
»  cère  que  vous  avez  droit  de 
y>  l'at^ndre  de  là  conduite ,  ne 
»  mérite-t-elle.  pas  quelque  re- 
wtour de votre"part? Après  la 
»  réfolution  généreufe  que  vous 
»♦  avez  ppife  de  fépoufer ,'  vos 
«•intentions  £êront-  elles  remplies 
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»  fi  vous  lui  donnez  lieu  de  foupr  ' 
M  confier  que  ce  mariage  vous 
ifibit  défagréable!  ^ue  doitr. 
»^ellc  donc  penfer  de  la  'viiitc 
M<]ue  vous  me  laites  aujour<-- 
.»  d'hui ,  &  dans un-tems  où  elle 
»,fe  flatte. ,  avec  raifon  ,  que 
>t  chaque  iiiftant  de  .votre  focié»- 
*«é  lui  appartient  ?  N'eil-ilpas 
>»^à  craindre  qae  la  jaloufie  ne 
M  Hvre  foa.ame  aux  Soupçons  ôc 
j»  « .  la  méfiancte  ,  qu'elle  n'ai- 
.»  grifîê  ion  eafaftère  &  n'em- 
w.-poiftmiie  le  reftede  vos  joursi? 
»JRa^d6nnezi-moi ,  M.ylord  ,  fi 
»)e  vous  parle  aufli  librement; 
»  le  Ciel<jui  iitau  fond  de  mon 
M  cœur  ,  de  ce  cœur  qui  ne 
»  jouira  d'aucun  repos  tant  qu'il 
.»  icra  allarmé  pour  yotre  boa- 
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,»  heiir ,  fçaitque  jen'ai  eud'au- 
,^»  tremotif,envous  parlant  ainil 
>  qyevotïc  propre  félicité.  Rc- 

«  ceveï  encore  une  fois ,  My- 
i>t  lor<t ,  mes  remerqimens  dé  I-'in- 
.  »  térêt  que  vous  avez  prj»  à  ition 

>t;  état }  mais  pvfi&  le  caltne  rer 
.»  naîtfedaris  votre  cœaF  yCOia- 
.>»me  je  fensqu'Ui'enaîtrdaHsle^ 
-:»  mien.  Adieu  ^Mylord-,  co»- 
.  »  tinua-t-elle,  en  lui  preiTanf  la 
;  »\  tqain ,  laiiT^s-pipi ,  &  ne  m*ex- 

»^pol<tz  {135  plus  Içti^  reins  att 

)»  danger  d^^eiwn tendre  plys  qoet 
i^»  je  ne  deyr-ois  ,qu  d'en  dir«  d<^ 
.  >>  vantagê  à  unhonime  qui  me 
,  t*  fera  toujours  plus  cher  qjie  ]» 

»  vie».    ■.■.." 
.    Quelques.  larmes,  lâalgrétous 
rks  e|br$s  q.u'elle  âtjlour  les t'Ç- 
Aiij 
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ÏS  Le  Point  d'Honneur^ 
tenir ,  tombèrent  fur  iâ  main  ^ 
comme  elle  achevoit  de  parler. 
Mylord, également  attendri 
&  charmé  de  la  juAe^  de  Tes 
-fentimens,  lui  baîfa  la  raain  avec 
-ardeur ,  U  (c  retournant  en  md- 
me-tems  du  côté  de  ià  fôeur, 
-qui  écoit  près  de  lui ,  il  dit  avec 
mne  forte  d'enthoufiaOne  :  «  £ft- 
■>  il  poffîble  de  ne  pas  aimer 
w  tant  de  vertus  ?  Oh  f  CbaN 
•»  lotte  !  donnez  vos  foins  les 
^  ptus  tendres  à  la  cmfervatioa 
«  des  jours  de  ma  cbere  Emilie. 

•  Lorfque  je  commen^oîs  à  être 

•  feniible  à  fbn  mérite ,  je  n'en 
w  connoiffcHs  pas  encore  toute 
»  la  perfeâion». 

Il  ne  fe  fèpara  de  Taîmable 
Miis  Garlies,  qu'avec  là  plus 


Nouvel  Angtoifii  ^ 
~  grande  peine ,  quoiqu'il  fiit  bien 
convaincu  de  ia  néceffîcé  de  la 
quitter.  Il  avoua  en  partant ,  à 
Veddefbum,  qoe  cette  cbar- 
aiante  fille  Tavoif  fin^flë  an 
courage  &  en  force  d-erpric.  > 

I^  tendreiTe  qui  avoit  éclaté 
<Ians  toutes  Ces  a£liow;&;  fesdil^ 
cours ,  dan»  le  nusmenc  mémâ; 
qu'Emilie  en  refufoitFhomma;- 
ge  avec  tant  de  nobleffe  y  ttet 
cofltnbiïï  ps»  peu  au  rétabliffé* 
Bïent  de*  lat  fanté  par  la  certità' 
4a  intérieure  d'être  toujours  zU 
Baée;  mais  fon  départ  lui  laifiàc 
une  douce  mélancolie  ^  &  utx 
air  de  langueur  qui  ne  fèrvirenc 
qu'à  la  rendre  plus  îméreffan» 
'  ic  plus  belle. 

CependMit  Sir  Gbarles  Ot 
Aiv 
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'•%      Le  Point  d*Honneurf 
inond  prenoit  du  goût  pour 
l'habitation  champêtre  du  bon 
Re^ur. 

Mifs  Huet,  quoique  moins  ' 
belle  qu'Emilie ,  étoit  au  total  i 
ce  qu'on  appelle  une  jolie  per- 
fonne  ;  aux  charmes  de  la  figure 

'  elle  foîgnoit  également  l'efprit 
le  plus  fin ,  le  plus  délicat ,  £c 
la  nature  Tavoit  pourvue  ainâ 
qu'Emilie ,  de  la  plus  grande  fen- 
fibilité.  Mais  aufTi-tôt  que  Sir 
Charles  vit  la  dernière  ,  il  fut 

.  frappé  de  cette  douce  langueur 
qui  ajoutoit  à  fà  beauté  natu* 
rdle  ,  de  cet  air  féduifant  de  la 
modeflie  &  fur-tout  dp  ce  fon 
de  voix  dont  la  mélodie  annon- 
çoit  une  ame  tendre  &  fufcep- 
.tible  des  plus  douces  impreT-. 
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Nouvelle  Àngloife,  p 
iions.  Le  cœur  de  ce  jeune  hom- 
me ne  put  tenir  contre  tant 
d^attraîcs.  Il  fèntit  naître  pour 
elle  la  plus  vive  pafïïon  ;  mats 
trop  timide  pour  en  pfer  faire 
l'aveu. ,  il  ne  fbngça  plus  qu'à 
lui  plaire  par  les  foins  les  plus 
affidus  &  les  plus  refpeftueux. 
Sir  Charles  U  Emilie  étant 
^tous  deux  convalefcens ,  obfer- 
voient  à  peu  près  le  même  ré- 
gime fie  goûtoient  les  mêmes 
^mufëmens.  Ce  jeune  Seigneur 
n'écoic  pas  d'une  auffi  belle  fi- 
gure -que  Lord  P...  Mais  fon 
extérieur  annonçoit  un  hcnnme 
■aimable.  Ses  manières  étoieric 
.douces  6c  infinuantes ,  &  lorf- 
■qué  l'amour  les  dirigeoit  ,  on 
avoit  peine  à  lui  réfifter  :  Miâ 
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îo  l^  P&ba  ^ Honneur^ 
Huet  ùins  Is  fecotas  de  cetor 
paffiotï ,  ne  ravoiï  déjà  que  trop 
é]M-ouvé,  &  elle  ne  tarda  pas 
à  «marquer  Timpreffion  que 
fott  amie  avoit  ^te  fur  leur 
îfeune  Hôte.  Ia  pauvre  Mi6 
Hiœt  ne  recevoîc  de  lui  que  les- 
^gards  dufràibn  feiK  ;  mais  ces- 
foins  anentifs  &  délicats  que 
donne  Tenvie  de  plaire  s'adre^ 
fcient  toujouKà  Miis  Garliesy 
te  il  les  accompagnoir  de  tant 
de  refpefl  ,  qu'elle  ne  peuvent 
s'en  offénfcr. 

'  Kitry  Huet  >  qui  n*èuc  jamaiiï 
ofé  alpirer  à  un  Amant  du  rang 
&  de  la  fortune  as  Sir  Charle» 
Ofmond,  ietirit,  mais  trop  rard^ 
qu'il  avoit  flir  ion  cœur  un  em^ 
pire  qu'aucun  auttehomme  n'a- 
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Nouvelle  Angloife,     ïi 
voit  encore  eu ,  &  tandis  qu'elle 

&  ceprochtHt  en  (èeret  de  ne  pis 
éviter  Ie4anger,  elienevoyoit 

qu'avec  U  pkis  grande  peine  la 

préférence  qu'il  clonnoù  à  -A^ 
.Carlies. 

Cepcndani  elle  eut  elle-mé- 

ine  avoué  que  fou  amie  la  mé- 
;fitoîc  ,  Se  elle  ne  laiâà  jamais 
.iéchapper  la  faoïndre  marque  de 
'dépit,  quoiqu'elle  iguoràt  les 
.engagemeos  d'Emilie  avec  Lord 
:P  . . .  &  que  par  conféquent  y 
jcUene  pût  être  certaine  que  les 
-foins  de  Sir  Charles  ne  trouve- 

joient'd 'autre  retour  que  celui 

de  la  fimple  poliiefle.  Emilie, 
•pa^une  prudence  &  une  difcré- 

tion  rares  dans  une  jeune  fille, 
oi'aVoitpas  encore  f%U'  conâden- 
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»i  Le  Peint  i'Honntkr, 
.  ce  à  ion  amie  de  iès  ienrimei» 
pour  Lord  P...  ôc  elleétoitdé- 
.  terminée  à  ne  dévoiler  fon  iè- 
.  crée  que  dans  1«  cas  où  une 
:  févohnioiï  inattendue  lui  laif- 
ferott  entrevoir  la  probabilité 
d'être  unie  à  luh 

Les  derniers  procédés  de  My- 
lord  avoient  fait  naître  quelques- 
.(bupçons' dans  la  Camille  des 
Huec,&  ils  euflènt  bien  vouru 
.fatisfaire  leur  cunofîté  ,  mais 
l'extrême  réferve  d*£fflHie  lœ 
leur  permit  aucune  queftion  à 
ce  fujet  ;  ils  craignoienc  d'ail- 
leurs qu'une  indi&réiion ,  trop 
:  légèrement  bazardée ,  ne  la  dë- 
temûnât  à  tbepchec  un  autre 
.afyle. 

Avec  les  fentimens  91e  Mi& 
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Nouvelle  Àngloîfe.  '  tj 
Hùet  avoit  pour  Sir  Charfes ,  ' 
il^'eft-pas  à  fiippofer  qu'elle ■ 
fut  auin  heureufe  qu^elle  l'étoît  > 
avant ,  que  ce  jeune  Seigneur  ' 
adreflài  fes  vœux  à  Emilie.  Cel- ' 
le-ci  recevoit  avec  une  forte  de 
familiarité  ëc  de  bonne  humeur  ' 
tous  les  f<Hns  qu'il  fe  donnoit 
pour  rantu&n&^neiret^rienne 
contribua  plus  au  rétabliiTemenc 
4e  Ëi  ianté  que  les  moyens  de 
diâipaiion  qu'il /aifoic  qdroîte^ 
ment  (uccéderlesunsaux  autres. 
.Le  plus  grand plailîr. d'Emi- 
lie étoit  de  fe  promener  des 
heures .  entières  av,ec  Charlotte 
& ,  de  s.'entretenir  avec  elle  de 
Mylord  ;  mais  .elle  fortoit  rarc'' 
iRçnt  ue  .ces  converfations  fans 
éprouver    iib  .attendriHement 
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^4  '  -^  Peint  d*Honjuûr.^ 
qpi  alloit  jufi]u*aux  Idrxnes,  &f 
elle  le  renfermoic  alors  dans  Iba 
appartement  pour  iè  livrer  iànsL 
témoin  à  la  douleur  qui  la  dé- 
voroit. 

Charlotte  voyant  que  la  famé 
de  fon  amie  devenoit  meilleure, 
Itii  6t  desvifttes  moins  ftéquen-: 
tes ,  tant ,  parce  qu'elle  ne  vou- 
loir pas  renouyellcr  îts  peines 
par  des  reSbuvenvstrop  tendres, 
que  parce  que  ^edderburn 
cammençoit  à  fe  plaindre  d'être  ■ 
trop  fouvent  privé  de  fa  com- 
pagnie. 

Sur  CCS  entrefaites  arriva  au 
bofquet  le  Colonel  Wcddcrbum 
.<}ui  avoit  été  invité  par  Lady 
P...  ainfi  que  par  Mylord.  Ce 
fut  encore  une  des  raifons  qui 
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«mpêcha  Charlotte  devoir  foa 
.amie  auffi  fou-vent  qu'elle  l^eûf 
défiré. 

Lotd  P...  vînt  tenir  compa- 
gnie au  Colonel  pendant  vingcr- 
quatre  iteures  ;  mais  ii  prie  aflez 
^r  lui  pour  ne  pas  rendre  ^ 
vifite  ,  pendaïUvUne  courte  ap- 
parition, chez  le  Refteur.  fi 
avoit  appris  qu'Emilie  fe  por- 
toit  beaucoup  mieux,  &  ,  dans 
Ja  crainte]  de  cenouveller  par 
ia  préfence  le  trouble  .&:  les 
;^Iannes-de  cette  aimable  HUe , 
ilconiènât^à  lafollicitarion.de 
Ohartotte  &  'Wedderburp ,  -dç 
,3W  pas  quitter  le  bofqqet. 

l,e  Colonel  fut  enchanté  de 
;Mifs  Gordon&  de  fon  frère ,  &. 
il  &  joignit  à  ion  neveu  j^our- 
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i6  ht  Point  ttHomiéur^ 
la  fupplîer  de  œettrp  le  dernier 
fceau  à  une  union  qniî  n'avoit 
été  différée  que  parU  ^tuatioii 
défagréahle  de  Mifs  Garlies  & 
de  Mylord. 

Charlotte  avoît  trop  d'envie 
d'obliger  ion  amant  pour  fe  refu- 
fer  à  fa  prière  ,&  lui  promit  en 
conféquence  de  ne  ^plus  différer 
fon  bonheur  Icrfque  les  prépa- 
ratifs néceffaires  feroient  ^it$> 

Pendant  que  toutes  ces  cho- 
ies fê  paffbientau  bofquet,  Mil^ 
Garlies  r^oit  des  heures  en- 
tières avec  Sir  Charles.  Mift 
Huet  ne  tarda  pas  à  s'apperce- 
voirderattachementde  cejeuiiè 
homme  pour  fon  amie ,  &  pour 
-ne  pas  s!expolêr  aux  aiguillons 
,de  là  jaloufîe  &  à  un  iiircroit 
d« 
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^     NoÛvélU-^Anglei^e.     û%7 

de  tourment  pt 
,elle  évita  des,  ^ 

elle  n'avoit  d'ai 
,1e  que  donn^  là 
_Par_,c^rniûyen-î 
jeplusfouv^^tjG 

&.  iï  profita  de.ç^t  a'yaaragp 
,avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  (e  vit 
.bient;ôt  regarde  comme  ua  ami 
_4jgréat!e.  . .  , .. 

,  11  ji  >iV  pîif  faitement  là  miï- 
_^q«(         tience  favorite  d*Eini-' 

lie ,  scelloît  fiir  le  clavecin 

5c  ievioloRcélle.Son  goût  pour 
,Jes  lettres  lui   avoir  donne  fe 

difcernement  le  jplus  délicat ,  5£ 

loj-i<iu 'Emilie  youloït  Bien  être 

attentive  ,  il  lui  lifoit  les  meil- 
.  leurs  paffages  des  bons  auteurs, 

&  les.analyfbit  enfuite  avec  un 
TÔmt'Ut.  •  '      -'"If       ' 
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'  *8  X*  Point'  j* Honneur^ 
•jugemeht  au-deffus  de  fon'âg^; 
Sbuventaunî il  sVmufbit  à  peiif- 
dre  devant  elle  ;  enfin  il  ne  né- 
gligeoît  aucune  occafîon  de  dé-  . 
ployer  fé$  talens  ,  &  de  cher- 
ther  à  plaire.  Elle  fe  prêtoit  vo- 
lontiers à  tous  ces  amufcmens , 
autant  par  cette  complaifance 
qui  lui  étoît  naturelle ,  que  pour 
écarter  une  image  toujours  chè- 
re, &  qu'elle  n*eut. jamais  vou- 
lu oublier ,  mais  dont  le  reSbu- 
venir  portoît  toujours  un  nou- 
veau trouble  dans  fon  cœur. 

Cependant ,  la  complailàiice 
d*Eaiilie  fit  enfin  efpérer  k  Sir 
Charles  qu'il  la  rendroit  un  jour 
fenfible  à  la  paffion  qu'elle  lut 
avoit  infpirée ,  &  tl  redoubla 
&$  efforts  pour  lui  plaire. 
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MouvdU  Àngîoije,  t^ 
jLa' pauvre  Kiïty  ,  de  ion 
côté  géiQÎfToit  en  filence  de  I9  v 
foiblefle  qu'elle  avoît  d'aimep 
un  homme  iî  fortau-^efius  d'elle^ 
par  fanaiflance  âc  Tes  ]>i^»*  > 
Pendant  tout  ce  tenu,l«r4 
P. . .  rendoit  les  foin?  lès  plu$^ 
aflîdt»  à  I^dy  Blaney ,.  qui  re- 
couvra bientôt  la  tTanquilliti 
d'erprit  &  U  fatisfaâip»  dv 
cœur  i  mais  quoi<ja>Ue  fe  crut 
mieux  chaque  jour ,  fes  Méde-- 
cins  a'ignoroieni  pas  qu'elle  al- , 
lott  au  contraire  en  déclinant  ^ 
&  ne  purent  cacfaw:  plas  longr 
tems  fon  état  à  Madame  Hervey 
&  à  Mylord.  Cette  raere  infor- 
tunée fit  éclater  fa  douleur 
avec  tant  de  violence  ^ ,  qu'il  la 
iÀpplia  de  &  modérer,  p^yr  W 
Bij 


10  Le  Point  d'Honneur, 
pas  porter  le  coup  de  la  mort 
à  ià  fille.  Pour  lui ,  il  ne  fut 
pas  moins  affligé  de  cette  triffe 
nouvelle  &  de  Tétat  affreux 
d'une  femme  aimable  qui  Ce 
mouroit  pour  lui*  H  n*étoit  pas 
coupable  ,  il  eft  vrai ,  du  coup 
mortel  qui  avoit  été  porté  à 

,  ce  cœur  trop  fenfible  ,  quel- 
que tems  avant  la  mort  de  Sir 
Thomas  ;  mais  la  perfuafion  oh 
il  étoit  que  cette  langueur  fo- 

.  neAe  n^avoit  d'autre  ibuFCe  que 
fon  mariage  forcé  &  la  con- 
fiance de  Con  attachement  pour 
lui ,  fit  naître  dans  fon  cœur 
lin  fentiment  de  con^afSoa 
qu'il  n'avoit  encore  éprouvé 
que  pour  Emilie.  Celle-ci  con- 
&rvoit  cependant  toujoui^iit 


I.  C^io^^lc 


NouvtïU  Angîmfe^  11' 
.ifupériomé  dans  fon  efpric. 
Un  jour  que  Lady  Blaney , 
plus  foiblequ'à  Tordinaire ,  étoic 
hots  d'état  de  recevoir  fes  foiiis 
-&  de  le  livrer  à  fa  convers- 
ation ,  il  conçut  le  projet  de  faire 
"Hine  courte  abfence  pour  jouir 
^u  plaifîr  de  voir  Emilie.Il  don- 
na ordre  en  fecret  qu'on  lui 
préparât  fa  chaiiè  de  poAe ,  fie 
iè  fit  mener  en  droiture  chez  le 
Refteur  où  il  arriva  après  midi. 
On  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  pcr- 
ibnne  dans  la  maifon ,  que  Mils 
Carlies',  qui  étoit  dans  le  Jar- 
din. Il  fê  hâta  de  l'al(er  joindre 
iàns  crainte  de  la  déconcerter 
par^fon  apparition,  Charlotte 
l'ayant  informé  la  veille  que  Ton 
amie  jpuiiTcût  d'une  meilleure 
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t9     .  Le' P^nt  d'Honfieuri 
ùxtté  que  jamai»  »  &  d'une  XtBXk 
quilHté  d'esprit  qu*eUe  se  lui 
avoît  pas  encore  vue. 

Mais  qu'on  Te  répréfente  la 
fiirprifè  &  la  confiifion  de  My^ 
lord ,  loriqu'en  enn-ant  dans  une 
iongueallée  de  gazon ,  il  apper- 
Çut  dans  le  fond  Emilie  affîi* 
avec  un  jeune  honune  à  (es  pied$ 
qui  tenoit  une  de  lès  mains  &  la 
baiToit  tendrement!  cequiaug- 
menta  encore  ù^  furprife  ,  c*eft 
qu'elle  ne  paroiffiùc  ni  étonnée 
ni  fâchée  de  cette  liberté.  Il 
s'arrêta  un  moment  prefque  pé- 
trïâé  i  mais  la  jalouûe  &  le  ref** 
ièntiment  le  déterminèrent  à 
quitter  cette  maifon  avec  la  mê- 
me promptitude  qu'il  y  écoit 
venu.  C&mine  il  fortoit ,  ledqi 


I.  Cooj^lc 


.  Nouvelle  Angloife,  %  5 
inèftique  lui  demanda  irmCH 
teniment  s'il  avOit  trouvé  Mils 
Oarlies.  My-kn^d  put  à  peine  ar^ 
riculer  un  oui ,  tant  il  étoit  ému  ; 
ihais  ayant  pris  un  peu  fîir  lui  y 
il  demanda  à  Ton  tour  au  dor 
meftique  quel  étoit  le  jeune  hom- 
me qu'il  avoit  vu  avec  eller  Ce- 
lui-ci ,  dans  l'intention  de  iè 
donner  pour  un  homme  fin  â£ 
intelligent  y  lui  répondit  q.ue  le 
jeune  homme  en  quetticm  étoit 
Sir  Charles  CMmond.  «  C'eft» 
j»  a)outa-t-îl,un  jeune  Seigneur 
yt  fort  riche ,  &  qui ,  je  crois  , 
»  fait  la  cour  à-  MademoilèUe  >u 
La  réponfe  étoit  fuffifante  & 
ne  demandoit  point  de  réplique. 
Mylord  iàuta  dans  (à  chaifô 
avec  le  cceùr  ulcéré  &  iVpxii: 


±4  ^  Point  (THofmèàr, 
rempli  dés  plus  violjSrisfQUpçDttfr 
Il  ordonna.  ^  i«$;  giebS:  de-Ie  t^ 
mener  à  Londijç^  av^  .toute  I3 
vioeffe  po^blev  ^ 
«  Locfqu-îlfutà  moitié  chemin, 
il  commença  à  s'accv^r  lui-in^r 
me  d'avoir  ététro^  précipice  ; 
mais  venan.t  après  cela  à  rafTèm- 
bler  toutes  1^  çircpnftances ,  il 
conclut  qulilrt'^pif  pufetrçim- 
per  ,  i&  s'appl^uditj.dM  'p^ti 
qu!il  avoit  pris..  n-v 

,  U  fè  '  rappella  alors  que  la 
dernière  fçis  q^'il  Taycit  vue, 
file  avôît,  paru  mpiiM  .iepfîbl^ 
à  h.  perte  qu'il  n'eùtdû,  s'^  at- 
tendre'^n  G.  peu  de  teu; s  ;  qu'elle 
Tavoit  plufieurs  fois  prié  de  l'a- 
bandgn^içr  ^  (oa  fort  ;  qu'elle 
avéit  Injîjlé.f^t  jai.ï^ceffitéjde 
s'attacher 


NouveUe  Angloife.  1  y 
s'atcacher  à  Lady  Blaney ,  & 
que-,  depuis  cette  dernière  vî- 
(îte  ,  fa  fanté  s'étoit  tranquille- 
meiit  rétablie  de  jour  en  jour. 
Il  ne  douta  plus  que  Sir  Charles 
n'eût  gagné  un  cœur  fatigué 
d'en  attendre  un  auquel  il  n'y 
avoit  pas  d'apparence  que  le 
Ç\&Ti  fût  jamais  uni ,  &.ilfêper- 
fuada  que  l'ambition  feule  avoit 
été  fon  premier  motif  &  Tuni- 
que qui  !a  guidoitencore.  Après 
s'être  arrêté  un  moment  à  cette 
idée  ,  il  reprît  en  lui-même: 
«Cependant  fi  elle  n'avoit  eu 
»»  en  vue  que  la  fortune ,  Wed- 
yt  derburn  en. avoit  une  fufiîfante 
M  pourfatisfaire  fon  inclination; 
M  il  n' avoit  point  de  titre ,  il 
McA.vrai  ;  mais  eft-il  pofiîble 
Torne  IIL  C 
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»  que  Mifs  Garlies ,  qui  paroif- 
s*  foii  fi  naïve ,  fi  ennemie  de 
»  Partificç  &  aulH  attachée  à 
»  moi,  fe  faffe  un  jeu  de  trdm-. 
X  per  un  homme  ?  Mais  ppur- 
»  quoi  ce  Ibupçon  injurieux  ? 
».  Elle  ne  m'a  pas  trompé  tanc 
»  qu'il  étoit  en  mou  pouvoir  de 
V  Tépoufer  ;  mais  aujourd'hui 
»  qu'elle  ignore  qae  Lady  Bla^ 
»  ney  eft  fur  le  bord  du  tom- 
»  beau,  je  ne  fuis  pas  fondé  à 
»  exiger  que  Mifs  Garlies  ne 
'  y  prenne  aucun  engagement , 
■^  lorfque  je  [ui  ai  moi-même  faÏE 
»  Faveu  de  celui  que  j'avois 
»t  contrafté  avec  une  autre  ». 
Après  beauceup  d'autres  ré- 
flexions de  cette  nature,  My- 
Jord  conclut  qu'il  aurojt  pu  au 
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moins  l'attendre  ^  lui  parler ,  Ôc 
obfèrver  ^  manière  dont  eW« 
l'eut  reçu.  «  Mais  pourquoi , 
1*  continua-t-il  à  fe  direà  lui-mê-» 
>»  me  ,  la  trçublerois-je  dans  fes 
»  nouvelles  amours  ?  Lady  Bla^ 
»  ney  refpire  encore  Sf-peut  en 
»  revenir  ».  Il  vint  enfin  à  défi- 
rer  qu'elle  pût  fe  rétablir  par- 
faicement.  Il  étoit  Certain  d'en 
être  fincerement  aimé  j  elle  lui 
avoit  donné  des  preuves  indu- 
tirables  de  fon  affeftion  j  elle 
étoit  d'ailleurs  aimable  ,  &  01» 
ne  pouvoit  lui  reprocher  que 
l'excès  de  fa  paflion  pour  lui. 
Cependant  il  n'avoir  pas-la  for- 
ce d'oublier  la  charmante  fim- 
plicité  &  la  confiance  timide 
d'£miUe  ;  la  beauté ,  les  grâces 
Cij 


a8  Z«  Point  d'Honneur^ 
de  fà  perfonne  &  fur  tout  cette 
tendreffe  fi  touchante  qu'elle  lui 
avoît  montrée  pluSeurs  fois. 
Cette  image  attrayante  enflam- 
ma fon  imagination  au  point 
que  l'idée  de  perdre  un  bon- 
heur dont  il  s'étoit  âané  âuill 
long-tems ,  le  jettà  dans  le  plus 
violent  défefpoir^*<  J'ai  été  trop 
»  précipité ,  s'écrioit-il  ';  j'aurois 
»  dû  lui  parler  ,  puifque  j'étois 
»►  auflî  près  d'elle  ;  J*aurois  dû 
»  lui  dire  adieu  ;  j'aurois  dû  la 
a  réfigner  à  fon  heureux  amant  j 
>r  mais  puisje  penfer  à  céder  à 
H  un  autre  la  plus  aimable  des 
»r  femmes  ,  la  plus  chère  à  mon 
»  coîur  ?  y 

Un  fentiment  profond  d'une 
49uleur  mêlée  de  tendrelTe,  mit 
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tin  à  fês  réflexions.  Il  arriva  chez 
Lady  Bianey ,  fi  humilié  de  fon 
malheur  &  fi  attendri  par  le  ref- 
.  fouvenir  de  fa  première  félicité , 
qu'il  ne  lui  avoir  jamais  paru 
plus  aimable.  La  confiance  peu 
commiftie  de  cette  infortunée 
Lady ,  &  le  coup  funefle  qu'elle 
avoît  porté  à  fa  faaté  firent  dé- 
firer  fîncèrement  à  Mylord  de 
la  voir  fe  rétablir.  Il  n'y  eut  forte 
de  carefTes  qu'il  ne  lui  prodiguât^ 
il  envoya  chercher  les  Méde- 
cins &  les  engagea  par  fës  libé- 
ralités à  mettre  tout  leur  arc  en 
ufage  pour  lui  fauverla  vie.  Les 
Médecins ,  après  s'être  confultéï 
quelque  tems  dans  un  apparte- 
ment voirtn,  non  fur  l'état  ac- 
tuel de  la'malade  &  les  fecours 
C  iij 
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les  plus  propresàluiadmini'lrer, 
mais  fur  les  moyens  les  plus  effi- 
caces pour  tirer  de  Mylord  tout 
l'argent  qu'ils  pourroient ,  décla- 
fèrent  unammemrac  qu'il  falloit 
que  Milady  fît  un  voyage  aux 
eaux  de  Briftol.  Un  dVntr'eux 
i'offm  à  raccompagner ,bien  iur 
que  les  honoraires  rapporte- 
roiem  plus  qu'en  reftant  ï  Lon- 
dres ;  &  comme  il  étoit  conw 
vaincu  que  la  malade  n'avoîf 
plus  que  peu  de  tems  à  TÎvre  , 
H  prefla  le  déparc  avec  toute 
favidité  d'un  homme  qui  craint 
de  manquer  fa  proie. 

Lord  P...  opina  pourle  voya- 
ge de  Briftol ,  &  Lady  Blancy 
ne  fit  aucune  objeâion.  Tranf^ 
portée  de  tendrefie-Si:  d'amour 
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par  l'intérêt  &  la  foUicitudc  que 
Mylord  faifoic  éclater  pour  ibn 
état ,  elle  déclara  qu'elle  n'avoit 
d'autre  volonté  qiie  la  iîenne, 
6c  que  tous  les  lieux  du  moQ" 
de ,  avec  lui ,  feroient  an  para'- 
dis  pour,  elle. 

Mylord ,  encouragé  par  tift 
aveu  aufll  iîncère,  &  charmé  de 
trouver  enfin  une  femme  cont 
tante  ,  Tembi^fla  tendrement» 
Toupira  ;  mais  dé(îra  en  fecrc; 
que  ces  baifers  eufîent  pu  être 
donnés  fur  les  joues  d'Emilie'. 
Lady  Blaney ,  bien  éloignée  de 
deviner  la  caufe  de  cetranfport 
foudain  ,  paffa  fes  foibles  bras 
autour  de  Ton  cou  ,  en  luidifànt 
qu'elle  étoit  la  plus  heureufe  de 
toutes  les  femmes  ,  &  que  s'il 
Civ 
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plaifoit  au  Ciel  dé  terminer  fa 
vie  dans  le  même  moment ,  elle 
expireroit  contente  par  la  certi- 
tude d'être  aimée  du  plus  chéri 

6  du  meilleur  des  hommes. 
Myiord  touché  de  cette  mar- 
que de  tendrefie  y  répondit  par 
Us  protéftations  les  plus  fortes 
de  fa  reconnoiffance ,  &  après 
ravoir  priée  de  ne  rien  négli- 
ger pour  fe  rétablir ,  il  fe  pré- 
para à  l'accompagner  à  Briftol. 

Pendant  que  Mylord  contri- 
Jbuoit  ainfi  au  bonheur  de  Lady 
Blaney,  Emilie,  qui,  en  effets 
s'étoit  trouvée  dans  la  lïtuation 
oh  nous  l'avons  lalHee  ,  ayaut 
répondu  à  fon  nouvel  amant 
par  un  refus  poli ,  étoit  retour- 
née à  la  maifon  où  la  première 


\ 
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queflion  de  Mifs  Huet  fut  «  qu'a- 
»  vez-vous  fait  de  LordP..,?» 

Mifi  Garlies  parut  furprife , 
&  demanda  à  ion  tour  ce  qu'elle 
entpndoit  par  cette  queftion. 

Cette  réplique  produifit  un 
éclairciflement  qui  ne  tourna 
pas  à  la  fatisfaftion  d'Emilie. 
Elle  ne  pouvoît  s'imaginer  que 
Mj'lord  pût  venir  dans  la  mai- 
fon  de  M.  Huet,  &  ne  pas  la 
voir.  Son  efprit  -fe  remplit  de 
tant  de  conjeâurcs  dont  la  plu- 
part ne  tendoient  qu'à  ^ire  naî- 
tre les  plaintes  les  plusdéfagréa- 
bles, qu'elle  délira  plus  queja-  ' 
mais  de  voir  Charlotte. 

Tandis  que  Mifs  Garlies  étoit 
en  chemin  pour  le  Bofquet  , 
accompagnée  par  un  domefti- 


I.  C  bogie 


34  Lf  Point  d'Honneur, 
que  de  M.  Huet  ,  Mifs  Kîtty 
entra  dans  le  jardin  où  elle  trou- 
va Sir  Charles  Ofmond  affis  , 
les  bras  croifés  &  les  yeux  fixés 
contre  terre  comme  un  homme 
plongé  dans  la  plus  profonde 
mélancolie. 

Elle  raimoit  trop  fincérement 
pour  le  voir  malheureux  fans 
défîrer  au  moins  de  le  confoler, 
&  elle  iui  demanda  le  fujet  de 
fes  chagrins  d'uti  ton  de  voix 
û  tendre  &  fi  ifttéreffant ,  que 
Sir  Charles  commença  k  s'ap* 
percevoir  que  Kitty  Huet  éioiç 
favorablement  prévenu  pour 
lui  î  cette  découverte  luifit  d'au- 
tant plus  de  plaifir  ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  à  s'applaudir  de  fes 
fuccès  auprès  d'Emilie,    MiCs 
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Huet  étoit  aimable  ,  &  il  s'efti- 
moit  heureux  de  fe  voinTobjet 
de  l'inquiétude  &  des  allarmes 
d'une  jeune  perfonne  à  qui  la 
nature  n'avoit  refufé  aucun  des 
agrémens  de  fon  fcxe.  Ses  ques- 
tions innocentesa&  empreHees 
fur  iâ  fanté,  fa  rougeur  char- 
mante ,  fes  timides  regards ,  le 
tremblement  de  lès  mains ,  quand 
par  hazard  elles  touchoicnt  les 
fiennes ,  ià  voix  mal  aflurée , 
fon  ièin  palpitant ,  (es  foupirs , 
mille  autres  iîgnes  le  détermi- 
nèrent à  obferver  particulière- 
ment Kitty ,  &: ,  s'41  ne  fe  trom- 
poit  point  dans  fes  conjeftures , 
à  encourager  une  inclination 
qui  pourroit  faire  le  bonheur  de 
^  vie. 
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Dans  ce  deffein  ,  il  s'offrît  à 
elle  le  plus  fouvent  qu'il  put, 
en  fè  plaignant  de  fa  mauvaise 
fanté,&  de  fes malheurs,  pour 
jouir  de  l'impreifion  que  ce  ta- 
bleau feroii  fur  elle,  &  du  plaiiîr 
de  fe  voir  véjiiablement  aimé. 
.  La  pauvre  Mifs  Huet  ne  tarda 
pas  à  tomber  dans  le  piège  %  la 
_compaffion  fe  mêla  infenfible- 
ment  à  Tamour,  &  en  augmen- 
ta la  violence  en  l'affermiflant. 
Ellemitenufage  tout  ce  qu'cjle 
crut  de  plus  propre  à  calmer  les 
inqqiétudes  &  l'agitation  de  Sir 
Charles,  fi&elle  s'accommoda 
fi  bien  à  fon  caraftère ,  qu'il 
éprouva  bientôt  pour  elle  ces 
tendres  &  fortes  émotions  qu'il 
avoit  reffenties  pour  MiS  Gat^ 
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Hes.  Mais  avant  que  de  lui  faire 
Taveii  de  fès  femimens ,  il  vou- 
loit  s'affurer  s'il  étoit  aimé  pour 
fa  perfonne  &  non  pour  fon 
rang  &  fa  fortune.  Son  intention 
étoit  dans  le  premier  cas,  de  fe 
l'attacher  perdes  liens  légitimes 
&  iiidiflblubles.  Pourparvenirà 
cette  découverte  intéreifante , 
il  feignit  fbuvent  quelques  in- 
dirpo(ftions,  &  quoique  natureU 
lètnent  por(é  à  la  gaieté ,  il  pre- 
noit  iTn  air  mélancolique ,  dans 
le  deffein  d'exciterfa  compaiïïon, 
d'en  étudier  la  nuance  &  le  car 
rapière ,  &  parce  qu'il  n'avoit 
pas  de  plus  grande  fatisfaââon 
que  de  la  voir  fenfible  à  fes  pré* 
tendus  maux^  Ils  paflbient  des 
journée;    entières  ,  enfemble  j 
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tantôt  il  lui  jouoit  quelques  sàti 
fur  Ton  violoncelle  ,  ou  bien  il 
faifoit  quelques  leftures  agréa- 
bles, &  lorsqu'il  prétendoiiêtre 
fatigué,  il jettoit  négligemment 
fon  livre ,  s'étendoit  fur  le  gazon 
&  laiiToIt  aller  fa  têie  fur  les  ge- 
noux de  Mifs  Huet ,  en  l'affu- 
rant  qu'il  ne  trouvoii  de  foula- 
gement  que  dans  cette  poficionj 
&  alors  elle  lifoit  ou  chantoit 
un  air  à  fa  follicitation.  Dès  qu'il 
'  avoit  obtenu  d'elle  cette  marque 
decomplaifance,  il  felevoit,  di- 
foit  qu'il  étoit  beaucoup  nrieux^, 
qu'elle  l'avoît  guéri  ,  qu'elle 
étoit  fa  meilleure  amie  ,  fon  uni- 
que ,  fa  chère  Kitty. 

La  pauvre  enfant  fentoitbien 
intétiéurement   qu'il  y    avoit 
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quelque  indircrécion  dans  fa  con- 
duite ,  mais  Tamour  lui  ôtoit  le 
pouvoir  &  même  le  defir  de  faire 
autrement.  Tous  les  foirs  elle  fe 
reprochoit  févérement  les  com-. 
plaîfances  qu'elle  avoiteuespour 
Sir  Charles  pendant  ia  journée , 
quoiqu'il  n'eue  jamais  tenté  d'en 
faire  un  mauvais  ufage.  Sou- 
vent ,  à  la  vérité  ,  il  lui  ferroit 
la  main ,  ou  lui  déroboit  un  bai- 
fer,  mais  comme  il  prenoit  ces 
petites  libertés  aufli  fréquem- 
ment devant  M.  &  Madame 
Huet ,  qu'en  particulier ,  on  ne 
les  trouvoit  pas  répréhenfibles. 
Dès  l'inftant  que  M.  &  Ma- 
dame Huet  s'apperçurent  de 
l'inclination  de  leur  fille  pour  Sic 
Charles ,  ils  ârçat  tous  leurs  ef- 
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forts  pour  la  perfuader  de  ne  "pas 
s'y  livrer  :  «  11  n'eft  pas  proba- 
»  ble  y  lui  difoient  ils  ,  qu'il  ait 
«  jamais  pour  vous  les  feules 
»  vues  que  l'tioniieur  permet,  & 
»  qui  puifïent  vous  rendre  heu- 
y  reufe  ». 

Mifs  Huet  rougît  ,  remercia 
tendrement  (es  parens ,  &  dès  ce 
momeilt ,  réfolut  defuir  un  hopi- 
pie,  aufli  dangereux  &  auffi  à 
craindre  pour  fon  cœur  j  maïs 
la  première  fois  qu'elle  le  revit , 
tout  ce  que  Tes  parens  lui  avoient 
recommandé  fut  oublié  ,  ainfî 
que  les  promefîes  qu'elle  leur 
avoir  faites.  „ 

Tandis  que  chaque  heure  ajou- 

toàt  aux  tourmens  de  la  pauvre 

K-itty ,  le  cceur  de  Mifs  GarHes 

n'étoit 
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n'étoic^  pas  dans  un  état  plus 
tranquille.  Après  avoir  ouvert 
/ibn  cœur  à  Charlotte  ,  celle-ci 
fe  mit  à  fourire  en  l'affurant  que 
Tes  craintes  étoient  fans  fonde- 
ment ,  &  qu'il  n'éioit  pas  pro- 
bable que  Lord  P...  eût  fait  une 
pareille  apparition  chez  Mon- 
fieur  Huet.  «  Au  refte ,  ajouia- 
»  t-elle  ,  je  m'en  éclaircirai  la 
»  première  fois  que  j'écrirai  à 
»  mon  frère  ».  , 

«Point  du  tout,  s'il  vous  plaît,' 
»  répliqua  Emilie  ,  moins  vous 
»  lui  parlerez  de  moi  Se  mieux 
)t  ce  fera.  Laiffez-Ie  m'oublier , 
»  continua- 1 -elle  en  efluyant 
»  quelques  larmes  qui  s'échap-. 
»  poient  malgré  elle  ,  fi  par-là 
»  il  peut  devenir  heureux  ;  mais 
TomcîlL  D 
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p  que  je  ne  perde  pas  fon  eHime. 
M  II  ne  devroit  aimer  que  La- 
it dy  Blaney  ,.&  lAoï  je  ne  puis 
»t  aimer  que  Lord  P..  » 

Elle  avoua  alors  à  Charlotte 
que  Tunique  plailir  qu'elle  avoit 
goûté  depuis  le  rétabliffement 
de  Ta  fanté  ,  provenoit  de  la 
converfation  &  des  talens  de  Sir 
Charles  Ofmond.w  Maisj  con- 
»  tinua-t-elle  ,  une  fociété  de 
y*  cette  nature  ne  peut  paspro- 
»  curer  une  fatisfaâion  durable, 
w  A  peine  ce  jeune  homme  s'eft- 
»  il  apperçu  que  je  prenois  quei- 
»  queplaiiîr  à  l'entendre,  qu'il 
n  a  voulu  fubftituer  l'amour  à 
^  l'amitié.  Ce  matin  même  il  m'a 
».  fait  une  déclaration  fort  éten- 
»^due  de  tous&s  rentimen$,& 
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>*  malgré  ma  réJîftance  ,  malgré 
»  les  affurances  les  plus  réitérées 
.  »  de  mon  infenfibilîté  pour  (es 
»  maux ,  il  a  voulu  abfolumefit 
»♦  fe  jetter  à  mes  pieds ,  baifer 
y  ma  main  &  me  tourmenter 
t»  par  mille  extravagances ,  par-* 
ht  ce  qu'il  n'avoit  pks  paru  mè 
y>  déplaire  jusqu'alors ,  &  que  je 
»*  n'avois  encore  lémoignéaucun 
»  reffentiment  d'une  conduite 
»  qui ,  furques*là ,  n'avoit  rien 
»  que  de  très-innocent  », 
«Eh!  pourquoi,  s'écria Char- 
1*  lotte  f  avec  cet  air  enjoué  qui 
»> la  quittoit. rarement,  auriez- 
»  vous  marqué  le  moindre  rel^ 
y  lèntiment  de  fa  conduite?  On 
»  n'eft  pas  oblîg4  d'aimer  tous 
»  ceux  qui  nous  admirent.  Pour 
D  i; 
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»  moi ,  j'ai  vu  cent  fois  les  plus 

»  jolis  hommes  à  mes  genoux , 

•  &  bien'loin  dp  me  fâcher  con- 

•  nr'eux  ,  Je  ne  faifois  qu'en 
•>  rire;  maïs  toi  ,  EmiUe  j  tu  es 
"  une  créature  ,iî  grave  ,  fi  fé- 
a)  rieufe . . .  » 

-  Hélas!  ma  chère  Charlotte, 
■  comment  puis-je  être  autie- 
>  ment  ,  quand  j'ai  toutes  les 
»  raifons  du  monde  de  craindre 
■>  que  votre  frère  n'ait  quelque 
a>  fujet  ,de  plaintes  contre  moi  î 
»  II  n'eft  furement  venu  chez 
•>  M.  Huet ,  que  dans  Tintention 
«>  de  me  voir ,  &  il  eft  auffi 
«-  conftant  qu'il  s'en  eft  retour- 
^»  né  fans  m'avoir  vue  ■• 

»  Mais  ,  q|a  chère  Emilie, 
f)  poucqu  oi  tant  d'émotion,  t^a 
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"  de  trouble  »  puifque  vous  êtes 
"  convenus  tous  deux  de  vous 
»  regarder  comme  frère  &  fœur? 

»  Pourricz-vous ,  Charlotte  , 
-  répliqua  Emilie  les  larmes 
»  aux  yeux,  Tupporterque  vo- 
»  tre  frère  fût  fâché  contre  vc^js, 
»  &  ne  pas  chercher  à  en  démê- 
"  1er  la  caulè ?» 

Au  lieu  de  répondre  à  cette 
"  queftion ,  Charlotte  dit  en  fou- 
riant  :  «  Ecrirai- je  àMylo^d^» 

«  Oh  !  non ....  Je  ne  dois 
«  pas  exiger  qu'il  foit  impor-* 
»  tuné  à  mon  fujet ,  mon  mal- 
»  heur  ne  doit  rejaillir  que  fur 
••  moi.  Les  procédés  trop  libres 
»  de  Sir  Charles  me  rendent  dé- 
"  iàgréab'ej  une  maifon  que  j'a- 
•»  voi&eavifagée  comme  une  rc« 
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4(5  Lç  Point  d'Honneur, 
»  traite  pailîWe.  Je  ne  fauroiî 
n  recevoir  Tes  vœux ,  &  jufqu'à 
M  ce  qu'il  prenne  congé  de  M. 
,■•  Huet ,  je  ferai  fore  embaraf- 
-fte*. 

"  Hé  bien ,  ma  chère  Emilie, 
»  il  faut  refier  avec  moi.  En 
»  ajoutant  ainH  à  mon  bonheur  , 
»  vous  aurez  encore  occafion 
-  de  recevoir  des  nouvelles  ds 
»>  mon  frère  fans  paroître  en  re- 
*  chercher  ». 

Emilie ,  qui ,  en  dépit  de  tous 
fes  efforts  pour  bannir  Mylord 
de  fa  mémoire ,  n'étoit  pas  un 
moment  tranquille  ^r  fa  vifite 
précipitée  chez  M.  Huet ,  ac- 
cepta l'invitation  de  fbn  amie 
avec  toutes  les  marques  de  la 
plus  vire  reconnoiiTance  ,  Qc 
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Nouvelle  Angloife,  47 
confentit  à  refter  au  Bofquet  au 
moins  jufqu'à  ce  que  Sir  Char- 
les eut  quitté  la  maifon  du  Rec- 
teur. 

Cependant  Sir  Charles  n'é- 
toit  pas  preffé  d'abandonny  fes 
hôtes.  La  confiance  des  tendres 
fentimens  de  Mifs  Huet  pour 
lui ,  le  déterminèrent  à  prolon- 
ger fon  féjour&  même  à  épou- 
fer  cette  aimable  fille  ,  auffi  tôt 
qu'ilferoit  convaincu  qu'il  n'en- 
troit  aucune  vue  d'intérêt  dans 
cet  attachement  j  njais  comme 
il  ne  falloit  pas  peu  de  péné- 
tration pour  parvenir  à  une  dé- 
couverte auiE  importante  ,  il 
n'épargna  ni  tems  ni  peines  pour 
fonder  les  replis  les  plus  cachés 
de  fon  cœur. 
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48       Le  Potût  d'Honneur, 

Dans  cette  vue  il  ne  laifla 
paffer  aucune  occàfion  d'épier 
la  moindre  de  Tes  allions ,  &: 
il  fut  amplement   récompenfé 

-de  ion  aflîduité  par  la  ttndrefle 
qu'elle  découvroit  involontaire- 
menc  pour  lui  ;  mais  tandis  que 
Sir  Charles  s'applaudiffoit  enfe- 
cret  de  fà  conquête  ,  M.  6c 
Madame  Huet  étoient  en  proie 
aux  plus  cruelles  allarmes  fur  le 
compte  de  leur  chère  Kitty  ^ 
qui ,  en  effet ,  méritoit  toute 

■  leur  afîeftion.  Ils  apperçurent 
tpute  l'étendue  de  fon  inclina- 
tion pour  Sir  Charles  &  trem- 
blèrent pour  les  fuites ,  dans  l'i- 
dée où  ils  étoient  que  les  vues 
du  jeune  homme  ne  pouvoient 
être  ni  honorables  ni  férieufês. 
Plus 
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..  KottveUe  Angloije!  4^ 
V\m  Sir  Charles  étoît  aimable 
18c  plus  il  étoît  À  CTaindre.  C&- 
pendant  M-  Haet  n'avoir  jamais 
.remarqué  en  lui  aucun  vice  c^ 
pital ,  pendant  tout  le  tems  qu*il 
avoir  été  fous  (a  direflion  ;  il 
paflbît  au  contraire  pour  celui 
de  tous  les  jeunes  Gentilshomi- 
mes  Anglois  qui  ayoic  le  plus 
de  conduite.  Malgré  cela^,  on 
craignoit  qu'un  jeune  homme  de 
cet  âge ,  aâuellement  livré  au 
monde  &  à  (es  plaiiîrs ,  ne  (e 
fit  pas  un  grand  (crupule  de  pro- 
hter  de  la  foibleflê  d*une  jeune 
fille ,  fans  bien  &  iàns  noïâ ,  qui 
.fi'avoit  pas  l'art  de  cacher  lès 
ibotime^  de  Ton  cœur.  Mada- 
me Huet  fit  parc  de  Tes  craiil- 
t^s  k  ion  mari,  &  augmcnu 
Jom.///.  £       - 


/ 


^0  £e  Point  d'Honneur,  - 
«elles  qu'il  Teflciuott  déjà  lut*- 
;3néme.  La  difficulté  éto  ît  d'ea  - 
.éloigner  le  fujet.  It  ne  pouvok 
rpas  prier  Sir  Charles  de  quitter 
là  mailbn  ,  &  il  pouvoit  encore 
^oins  paraître  excédé  de  U 
«oiQpagnic  d'un  hotpme  à  qui  il 
;avoit  défi  grandes  obligations- 
C'eft  pourquoi  Madame  Huet 
propofa  d'envoyer  fa  fille  paflèr 
une  Semaine  ou  deux  chez  une 
.de  Tes  tantes  qui  viyoit  à  dix 
inîlles  de-'Ià.  Le  bon  Refteur 
approuva  beaucoup  jce  projet  , 
&  il  ^t  décidé  de  le  mettre  à 
le^écution  dès  le  lendemain. 

Sir  Charles  qui  s'aâiiroit  de 
|>lus  en  plus  que  Mifs  Hue.tn'a- 
.voit  pas  de  plus  grand  pJaifir 
^ue  tTétieavcc  lui  ,n*attendoiit 
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'NouveUe  Anglolje,  '^f 
''qu*une  occafion  pour  éprouyér 
fi  elle  l'arânoit  pour  luioupouf 
"ïà  fortune.  «Combien  de  filles 
m  de  ma  connoiflance  ,  fe  di- 
•>  foit  -  il ,  paffionnées  en  ap- 
w.parence  pour  des  hommes 
■-jqui  leur  étoiént  fiipérieu« 
»  par  le  bien  &  la  nailTance» 
»  dans  la  vue  de  s'élever  elles- 
-  mêmes  ,.&  qui.,  une  fois  par- 
-  »  venues  à  leur  but,  ont  levé  le 
»  mafque,  &  méprifant  le  pré* 
■m  tendu  objet  de  leur  choix ,  ont 
•>  étouffé  le  ciiiâcré  delarecon- 
«•  noiflance ,  Se  déshoncH'é  leurs 
*»  biepfiiiteurs  par  la  coquetterie 
»  la  plus  libre  &  la  diiSpatioa 
»laphis   honteufe?» 

Sir  Charles  ne  pouvoit  pas 
«'imaginer ,  à  la  vérité  ,-  que  U 
Eij 
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•5  ^  tf  F0int  ^Honneur, 
&nlîble  ,  J'aimable  Kitty  Huet 
fiit  guidée  par  4es  vues  aui£ 
piercénaires  \  mais  il  frémifloic 
.4e  l'idée  feule  de  fe  voirtrom- 
pié  après  le  mariage.  -  Quçlle 
certitude  avoit-îKqu'elIç  étoit 
réellement  auffî  aimable  qu*elle 
paroifîpit  l'être?  Ses  regards  & 
route  (à  conduire  prouvoient 
Tamour  }e  plus  fînc^rej  il  ne 
n^inquoit  plus  que  d'avouer 
de  vive  yoix  dps  ièntimens 
qui  éçlatount  malgré  tous  les 
.^orls  qu'elle  ^ifoit  pour  les 
voiler.  Il  n'avoit  laîfl'é  échapper 
aucune  occafion  de  fonder  fba 
cœur,&  fès  découvertes  avoient 
toujours  été  âvorables;  cepen- 
dant il  n'étoit  pas  encore  f^tis- 
fait }  il  balançoit ,  il  redoutoît 


NQuvelU  An^oift,  jj 
d'en  venir  au  tenne  tant  déiîré. 
Il  fouhaitoit  avec  ardeur  de  fis 
rendre  maître  d'un  fecret  qii'il 
lui  importoit  tant  de  connoître  > 
mais  il  ne  iavoit  comment  y 
parvenir,  parce  que ,  jufqu'alor» 
il  fl'avoit  eu  pour  elle  aucun  de 
ces  procédés  qui  annoncent 
yn  amant  ;  il  avoir  afieCÏé ,  au 
contraire,  d'être  capricieux  &■ 
d'un  caraftère  léger. 

Ce  fut  un  coup  fenlible  pouc 
Kitty  ,  d'entendre  dire  à  Sîr 
Charles  (  le  jour  même  que  Ma- 
dame Huet  devoit  envoyer  là 
fille  chez  cette  tante  )  qu'il  avoic 
des  engagemens  à  Londres  oui) 
auroitdù  être  depuis  long-tems. 
L'air  d'indifférence  avec  lequel 
il  hazarda  ce  propos^fUt  un  coup 

£iij 
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54  te  F  oint  d'Honneur, 
de  foudre  pour  la  ^eune  perfon- 
ne.  Cependant  il  ajouta  avec  le 
regard  le  plus  doux  2c  le  plu» 
exprcflif.  «  Je  ne  fais  comment 
»  m'en  aller  ;  mais  il  faut  ablb- 
«  lument  que  je  m'arrache  d'ici  ^ 
»■  quelque  cruelle  que  foit  pour 
•»moi  cette  féparatipn  », 

Le  pauvre  Kitcy  baifla  le? 
yeux  y  rougit  &  éprouva  uit 
tremblement  univerfel ,  comme 
quelqu'un  à  qui  ronannonceroit 
la  ptus  funefïe  nouvelle.  Il  prit 
&  main  ,  lui  demanda ,  en  Â>u- 
pirant  iî  elle  fe  trouvoit  incomr 
snodée  ,  proteAa  que  lui-même 
il  ne  iè  fcntoic  pas  bien ,  Se  la. 
pria  de  chanter  pour  charmer^ 
difoit-il ,  fon  mal  de  tête. 

Iji  natute  avoit  doué  Kitty 
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4sx  Ton  de  voix  le  plus  doux  „  • 
fe  plus  iméreffant}  elle  donnoic 
J'cxpreflion  la:  plus  touchante  à 
la  force  du  fentùnent'  &:  au  lan* 
gage  de  Famé ,  mms  eltë  parur 
£  embaFafîee  dans  ce  moment 
par  ridée  accabiamedu  dépare 
^e  Sîr  Charles  ,  que  bien  lois 
^e  pouvoir  répondre  à  fon-invi- 
tation ,  elle  eut  peine  à  pronon- 
cer quelques  mots  entrecoupés» 
Un  moment  de  plus  ,  &  les  dou- 
ces de  Sir  Charles^  fur  la  fincéri' 
té  de  fon  affeâîon  alloient  foro*- 
ber ,  &  il  aurmt  f^t  en  même- 
rçms  une  entière  déclaration  de^ 
iès  fentimens  ;  mais^  M.  Huec 
vint  interrompre  ce  tendre  en- 
tretien, &  dire  à  fa  fille  q|ue  £» 
mère  la  demaudoir. 
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Ïf6  Le  Point  d'Honmafi 
■  Kitty  fut  défefpérée  de  quit* 
ter  Sir  Charles  dans  cet  inftant. 
Elle  efpéroit  qu'il  fc  fût  ouvert 
davantage  fur  les  affaires  qm 
iexigeoîent  fa  préfence  à  Lon- 
dres ,  &  elle  s'étoii  flattée  ,  au 
imîlicu  de  Tes  craintes ,  qu'il  eût 
^u  enfin  dévoiler  le  myftère  de 
l'écrange  conduite  &  àes  pro- 
cédés flnguliers  qu'il  n'avoit  eu 
que  pour  elle  \  mais  lorfque  foa 
perc  lui  eut  répété  que  fa  mère 
défîroit  de  lui  parler ,  elle  le 
laîiTa  avec  Sir  Charles ,  &  mar^ 
cha  lentement  vers  lamaifon.  '' 
''  Son  regard  baiffé  ,  ià  démar- 
che lente  &  iês  yeux  mouillés 
de  larmes ,  attendrirent  fa  mere^ 
&  la  préparèrent  à  une  indul* 
gence  à  laquelle  elle  étoit  n»* 


Nouvelle  Angloïfe,  pi 
tarellement  portée  par  fon  affec- 
tion pour  fa  fille.  Cependant ,' 
comme  il  s'agîfToic  du  bonheur 
de  fa  chcre  enfant,  elle  prit  fiir> 
elle  de  renfermer  pour,  un  mo- 
ment fa  tendrelTe ,  quoiqu'elle 
fôt  réfolue  de  lui  parier  avec 
beaucoup  de  douceur  j  &  en 
effet,  elle  l'aimoit  trop  pour  lui 
parler  autrement:  «  Ma  chère, 
»  lui  dit-elle ,  il  7  a  long-tems 
»  que  vous  n'avez  été  voir  vo-, 
"  tre  tante  Boflman.  Votre  pe- 
»  re  &  moi  nous  avons  quelque 
*>  envie  d'y  aller  dîner  demain , 
»  avant  que  tesioursdeviennenc 
»  plus  courts.  Nous  comptons 
»  nous  en  revenir  le  foir  &  vous 
m  laiHer  avec  elle». 
MiisHuec,  qui  nes'attendoit 


I.  Coo^^lc 


A 


j>8  Le  Point  i" Uonrùur^ 
nollement  à  une  pareille  propos 
fition ,  fcntit  feî  joues  fe  cotf- 
vrir  d'une  rougeur  foudainc,. 8c 
répondit  après  avoir  héfité«  de* 
»  main  y  Madame  ? ...  Ne  pou^ 
■•  vez-vous  pas  différer  cette  vi* 
M  Hre  de  quelques  joue»  \  Et  eil-iï 
-  abfolument  néceflaîre  que  jfii- 
~  m'abrentc  dans  ce  momen^ci?»' 

Un  torrent  de  larmes  l'cmpê*' 
cha  de  continuer  y  elle  ne  put 
les  dérober  à  fa  mère  ,  ni  It^ 
apprendre  lefujetquilesluifai- 
foit  ver  fer. 

Madame  Huer,  affligée  de 
voir  fà  6Ile  aufîi  émue  ,.  s'arrêta 
un  moment ,,  &  après  avoir  ré- 
fléchi fur  la  néceffité  d'en  venit' 
à  une  explication  ks^^  Li  pru* 
dence    lendoic    iodirpeafable 
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Nouvelle  Angloife.  y  j» 
pour  le  repos  &  le  bonheur  de 
cette  fille  cJiérie  :  "  Ma  cher» 
«0  Kitty  y  lui  dic-elle  ,  je  ne  pui» 

•  me  diffimuIerqueSir  Charle» 
»  Oftnwid  n'ait  fait  fur  vou» 
»  une  impreiHon  dont  les  fuites 
»  me  font  trembler  pour  votre 
"  réputation  &  notre  tranquil- 
»  lité.  Ne  foyez  pas  furprife  que 
»  comme   votre  mère    &  vo- 

•  tre  meilleure  amie  ,  je  me  , 
w  f<Hs  apper^e  de  ce  qxii  n'efl: 

•  que  trop  vilîble  aux  yeux  dé 
«  tout  le  monde  j  mais  puifque 

•  votre  naiffance  Se  votre  for- 
»  tune  ne  vous  permenent  pas 

.  *  d'afpirer  à  des  liens  légitimes 
>  laiâez  agir  la  rai{bn,&  étoufieZ' 
■  un  fentiment  que  yous  ne  pou- 

,  •  vez  pourrir  qu'avec  le  plu» 
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60     Lt  Paint  d'Honneur, 
"  grand  danger.  Séchez  vos  lar- 
-«  mes,  ma  chère  enfant  >  j'avoue 

•  que  Sir  Charles  eft  tout-à-fait 

•  aimable  -y  j'avoue  encore  qu'il 
»  a  eu  pour  vous  les  égards  les 

•  plus  flatteurs  ;  c'elt  pour  cette 
»  razfon  même  que  vous  devriez 

•  le  fuii^comme  votre  plus  cruel 

•  ennemi.  Je  fuis  irès-perfua- 
»  dée    que  vous  ne  le   foup* 

•  çonnez  pas  d'avoir  -aucun 
«t  mauvais  delTein  ,Sr  que  dans 

•  dans  le  cas  où  vous  le  foup- 
«  çonneriez  d'en  avoir  ,  vous 
'  ne  prêteriez  pas  l'oreille  à  lès 
»  difcours.  Ma  chère  enfant ,  il 

•  efl  encore  tems  de  fiiir  ;  n^iis 
■>  pour  peu  que  vous  différiez  , 
»  je  crains  bien  qu'il  ne  vous 
m  ibit  plus  poiUbk  de  réfiilert 


Nouvelle  Angloifi,  6v 
»  Il  n'y  a  pointa  combattre  avec 
»  rennemi  auquel  vous  avez  à 

•  faire  ;  votre  feule  viSoire  eft 
-»  dans  la  fuite.  Je  fuis  morûfiée 
*>  de  vous  prefcri^e  un  remède 
»  qui  contrarie  autant  les  djefîrs 
w  de  votre  cœur,  mais,  je  frémit 

•  en  penfant  aux  fuites  qui  peu- 
j»  vent  réûilter  de  votre  féjour 
■>  avec  un  homme  auffî  d^nge*- 
«  reux.  Vous  nous  promîtes ,  il 
«  y  a  quelqMe:tems,àyotre  per« 
•>  &  i  moi ,  quand  nous  vous 
A  fîmes  part  de  nos  appréheik' 

*  fions ,  d'éviter  Sir  Charles  : 
«  mais  vous  ne  l'avez  pas  fait  j 

*  vous  avez  oublié  votre  pro»- 
^  ;ne0è  au  pq|nt  qu'il  vous  efl 
•>  prefque  impofiible  de  la  tenir 
jp  aujourd'hui.Ne  vous  livjrez  pas 
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€l  Ze  Point  d* Honneur^  } 
»»  à  l'eïcès  de  l'affliélion  ,  contî- 
«•  nua-t-ellejCnvoyatitTedoubler 
•>  fes  larmes  ^  mais  appeliez  vo- 
»  we  raifpn ,  votre  orgueil  à  vo* 
"  tre  fecours.,  &  qu*ils  vous  ai- 

•  deot  à  furmonter  une  inclina- 
»  rion  dont  vous  triompheres 
>"  bien  plus  facilemeni ,  quand 

*  vous  ferez  éioignée  de  l'objet 
-  qui-  l'a  fait  naître  », 

Quand'  fa  mère  eut  ceffé  de 
parler ,  Kitty  la  remercia  avec 
un  torrent  de  larmes, &  des  fan- 
glots  que  fon  cœur  maternei 
lui  laifibii  encore  entrevoir  âr 
de  l'excellence  de  fes  avis,done 
e(lc  avoua  ingénucmem  qu'elle 
avoit  grand  befoin  pour  vaincre 
,  Knciination  que  5ir  Charles  lui 
ayoitiiripirée.  «Mais,  ma  cherc 
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*  maman ,  ajouta  t-elle  ,  d'une  - 
-  voix  prefqu'étcime  ,  il  n'eft 
»  pas  néceffaire  que  je  le  fuie , 
«  il  va  quitter . . .  quitter  ce  fé- 
"  jour.,  p£ut-<être  pour  n'y  re- 
»  venir  jamais.  N«  me  forces 
«  donc  pas  à  m'éloigner  de  vous 
«  ni  de  lui  ,  puifqu'ilti'a  pas 
j»  beaucoup  d'heures  àreflerici, 
.m  Loriqu'il  fera  à  jamais  perdn 
»  pour  moi,  je  fexai  cous  mes 
«  efforts^  le  Ciel  fait  cômbieo 

*  ils  feront  vains  )  pour  me  ren- 
to  dre  à  moi-même;  mais  je  vous, 
m  conjure  ,  Madame  ,  û  vou» 
»  m'aimez  ,■  de  ne  pas  m'ar* 
»  racher  d'auprès  de  lui.  Sou^ 

'  »•  frez  que  je  le  soie  auffi  long- 
•►  tems  que  je  puis  le  voir  dans 
'»  U  ma^oa  de  inonpete .  i\*-Sx. 
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^4      Le  Toint  J^Honneurl 
»  queje lui difêun éternel  adieua 

•  Je  fais  que  c  eA  Une  folie  d*a& 
M  pirer  à  lui.  Mais  lorfqu'il  fera 
■•  parti ...  je  ferai  tout  ce  que 
>  je  pourrai  pour  Toublier  ;  per- 
•>  mettez  Cevlemem  que  je  reAç 
»  avec  vous  ;  il  n'y  a  d'autre 

*  malheur  à  craintire  que  c^Iui 
•>  dont  cette  fatale  connoiflance 
V  accable  mon  cœur.  11  n'a  d'sui 
ai  tre  deâ£io  que  de  s'amuièr  . 
^  d'une  pauvre  iille  quiiaeflàt.yé 

■>  innocemment  de  le  diftraîre 
■•  de  la  mélancolie  où  l'avoient 
P  jettélesâ'OÎdeursdeMiisGarr 
m  lies«  U  n'éprouve  aucun  feoti- 
M  ment  pouf  moi ,  &  s'il  é^it 
m  homme  à  efieâuer  vos  craintes» 
p  f  aurois  alTe^  d0  force  pour 
^lui  réfifter  avec  toute  l'in: 
dignation 
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•  dignation  qu'il  mériteroic  ». 
»  Ah!  Kitty,  Kitty,  s'écria 
»  ia  mère ,  une  fille  qui  aime  au- 
"  tant  que  vous,  ne  s'expofe  pas 
»  impunément  ■, 

»  Je  ne  m'expoferai  point,  Ma- 
■>  dame ,  &  s'il  me  parloit  d'une 
m  paffion  qu'il  ne  reflent  pas ,  je; 
»  le  fiiirois  fut  le  champ  :  mais 
»jurques-là,  permettez  que  je 
.  tefte  i  il  n'eft  pas  bien  aiijour-, 
■■  d'hui,  &  moncœUrnefuppor- 
~  teroit  pas  la  douleut  de  le 
^  quitter  aufli  brufquement  ».  , 
Madame  Huet  auroit  agi  plu» 
prudemment  ,  fi  elle  eût  eu 
tfioita  de  foible  pour  ik  fille ,  6c, 
elle  rauroit  immédiatement  fô» 
parée  de  Sir  Charles  ;  n^is 
Tm.m,  F 
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elle  avoir  toujours  été  la  me- 
fe  la  plus  indulgente  ;  &  les 
krmes  qu'elle  avoir  vu  répan- 
dre à  fa  chère  Aile,  rafFe£ièrehr 
au  point  qu'elle  eut  auffi  pea 
de  force  pour  s'oppoftr  à  fon- 
inclination  pour  Sir  Charles  ^ 
^ue  la  fîUe  en- eut  pour  lequitr 
ler^ 

Pendant  que  Mifs  Huetétoit: 
avec  fa, mère ,  Sir  Charles  for*- 
ïnoit  un  projet  dont  l'^écutioit; 
fcii  prometioitleplus  grand  iuc>  . 
ces.  Il  s'enferma  avec  un  do-- 
neftîc^e  affidé ,.  auquel  cepen» 
éam  il  ne  confia  de  fon  deffeint 
<[ue  ce  qu'il  en  falloitpouribn; 
«ùniûëce. 

l^àtsi^i  autant  pour  (e  CDn-« 
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Éilier  fa  mère  ,  que  pour  ca- 
cher l'émotion  qae  la  derniers 
'converfation  lui  avois  fait  éprouf 
ver  ,  reAa  dans  fa  chambre  lac 
^lus  grande  partie  dç  la  mati« 
née  ,  &  ne  vit  Sir  Charles  qû'àis 
ttioment  de  le  metcre  astable*' 
£Ue  fe  plaignît  d'une  indîlpofi'* 
tion ,  qui ,  dit-elle  y  n'avoit  Éiif 
qu'augmenter  depuis  le  matin.) 
Sir  Charles  qui  faimoit  réeUe- 
ment ,  en  fut  allamié  ;  il  redbù' 
bla  Tes  attenrïDnsâupr è«  ^e\\e,6c  ' 
£t  voir  tant  d'inquiétude  qu'elles 
le  trouva  encore  une  km  plu« 
aimabkt. 

Sur  ces  entrefâire»y  &«pr£s) 
iqit'on  lé  &E  levé  de  ta&le-,  lôm 
^ojBeAique  liù  lejnit  tmq  lettre;^ 
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^     ''Ci      Le  Paint  d* Honneur, 

Après  avoir  jette  les  yeux  fiir 
Fadreffe ,  il  l'ouvrit  avec  une 
vivacité  Se  une  agitation  qui 
femblirent  encore  augmenter 
par  la  lefture.  La  révolution 
qu'elle  caufa  dans  toute  fa  per- 
fonne,  fut  fi  vifible,qu'elle  attira 
l'attention  de  toute  la  famille , 
&  en  particulier  de  Mifs  Huet, 
•qui  ne  fiic  pas  maltrefle  de  ca^ 
dier  l'inquiétude  dont  elle  éloit 
dévorée. 

Auffi-tôt  que  Sir  Charless'ap- 
pcrçut  de  l'air  altarraé  deKitty, 
îi  le  retira  précipitamment  dans 
le  jardin.  Heureufement  pou^ 
elle  qu'un  vieux  Paroiffieii  , 
pour  qui  M.  &  Madame  Huec 
|)Voient  la  plus  gcandceffinie,' 
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entra  dans  ce  moment  pour  de- 
mander quelques  avis  au  bon 
Ref^eur  relativement  à  une  filîe 
unique  qu'il  trouvoît  à  placer 
avant  ageufement  :  Mifs  Huec 
ûàCit  cette  occailon  pour  fuivre 
Sir  Charles. 

Avant  que  de  lejoindre^  elle 
Tapperçut  à  quelque  diilance 
qui  Ce  promenoit  à  grands  pas 
en  élevant  de  tems  en  tems  les 
nains  vers  le  Gel,  comme  un: 
homme  plongé  dans  la  plus  pro- 
fonde douleur  ;  ces  marques  ap- 
parentes de  défèipoirièmbloient 
augmenter  à  mefure  que  Mifs 
Huetapprochoit,  &eUeenfut 
efiirayée  au  point  que,  quoi- 
cfa^eÛe  eût  volontiers  donné  ià' 
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96  te  Point  SMonriem-^ 
vie  pour  lui  rendre  la  tranquiI->> 
lité  ^eUerefta  quelque  teins  iànsf 
ofer  avancer-  Enfin ,  elle  hazai^ 
éA  de  l'aborder  d'an  pas  tinài-; 
de  &  treniblanc,&  les  yeux  baî^ 
fës ,  elie  le  pria  d'une  voix  pref-- 
qu'éteinte  de  lui  appi'endre  Itf 
cauie  d'une  révolution  auffi  fou^ 
daine  &  auCIÎ  violenter 

Il  afîeâa  d'être  étonné  de  IW 
Voir  auffi  près  de  lui,  &  3prè& 
stvoir  pam  fêver  un  r^oment  » 
il  s'écria:  «Ah!  ma  ehére  Kitty,. 
■»  commenrvous  dire  ï.„  Mais-, 
■•  ô  vous  avez  pour  moi  cette 
»  atnitié  à  laquelle  vos  procé- 
«^  dés  obligeans  irfoni  "dpnné  le. 
»  droit depétendrcjce  fera  tropi. 
^Yau£  juSïiger  >  en  oucre^oiu^ 
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■  t-il  avec  Un  profond  foopir  ^ 
•  il  eft  de  mon  intéFêtde  cachet 
»  mon  malheur  à  tons  ceux  dont 
•>je  délire  de  conferver  l'efli- 
■»  me  », 

Il  s'arrêta  ici;  mi  début  auifi- 
ïxtrabrdinaire  ne  fit  qu'exciter 
encore  plus  là  euriofitedeMifs 
Hucf  i  elle  eut  bien  voulu  qu'il 
eût  continué  i-mais  elle  n'ôlà  pa&- 
îimportunet.  «  Jevoudrois ,  lut 
»  dit-elle,  qu'ilffiten  mon  pou- 
rvoir de  vous  êtredcquelquet. 
-  feCDars,c'cfl:le  fouhailleplus, 
•  (incere  de  mon  cœur  ». 

Ce  peu  de  mots  fut  exprimé 
avec  une  émotion  fi  fendre  &  fiii-, 
vi  dé  tant  de  foupirs  &  de  larmes,, 
çie  Sir  Charles  qui  vit  ,^  vxc- 


7*  Le  Point  d'Honneur, 
plaîfîr  que  Ton  ftratagême  avoit 
réuffî ,  prit  Ta.  main ,  la  preffa 
avec  ardeur  contre  k&  lèvres , 
l'appella  Ton  aimable  amie  >  fa 
chère  Kitty ,  &  la  pria  de  ne 
pas  trop  s*âfflig-er  pour  Jui ,  en 
avouant  cependant  que  Ton  ex- 
trême lènfîbilité  pour  la  fitua- 
tion  où  elle  le  voy oit ,  lui  eau- 
foit  la  plus  grande  fatisfafHon, 
Il  lui  apprit  alors  qu'en  fré- 
quentant des  compagnies  de  la 
première  diftinÛion  ,  il  avoit 
pris  le  goût  du  jeu  ,  5c  qu'en- 
traîné par  cette  paffîon  il  avoit 
infêniiblement  perdu  la  plus 
grande  partie  de  fa  fortune  j  que 
ïùr  quelques  indices  qu'il  avoit 
été  dupé ,  il  avoit  pourfuivi  ju- 
diciairement 
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diciairement  celui  qu'il  foup-- 
çonnoit ,  dans  la  vue  d'en  re- 
tirer une  fomrae  confidéra- 
ble  :  «  Les  délais  des  ^éns 
"  de  loi  ,  -continua-t-il  ,  &  le 
»  chagrin  d'avoir  été  trompé , 
"alternent ma  fanté.  J'accep- 
»  tai  avec  plaiiîr  l'invitation  de 
»  votre  père.  Je  me  confolai  da- 
»  bor-d  par  refpoir  de  gagner 
■>  ma  caufe  ,  £c  les  charmes  de 
o  votre  fociété  me  firent  oublier 
"  pre/qu'entiérerocnt  l'horreuT 
»  de  ma  condition.  J'apprends 
"  aujourd'hui  que  j'ai  perdu 
■•  mon  procès.  Il  ne  me  reftc 
u  plus  qu'à  me  retirer  dans  un 
■*>  coin  de  terre  pour  y  finir  mes 
»  jours  dans  i;cJ3fcurité.  J'euflè 
Tome  III,    '       G 
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^  Ls  Point  d'Honneur^ 
"  pu  prétendre  encore  à  pafT^ 
"  des  jours  heureux ,  G  une  fob- 
V  finance  modique  étoit  parta- 
*•  gée  daos  aia  retrùtç  avec  uns 
»  compagne  airaablç  ^  qui  .eût 
*>  affez  de  vertu  &  d'amour  ppur 
«>  facrifter  l'ambitioa  &  la  fortur 
••  ne  à  une  vie  folitaire  ^  mais 
-oh  eft  ia  femme  déiîntérefîee 
»  qui  voulût  partager  gaienacnt 
•»  mon  indigence  ,  &  venir  â 
m  féqueArer  avec  moi  dans 
»  quelque  retraite  inconnue 
If  &  éloignée  du  commeros 
•>  des  perfides  mottels  ?  Eh  l 
•>  s'il  exiftoit  une  perfbnne  qui 
•>  m'aiœâc  aflc^  pour  le  foumet- 
»  tre  à  ma  cruelle  deâinée,  cc«a- 
«  menteïcigercùs-jed'elljequ'elLB 
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»  ne  partageât  avec  moi  que  des 
»  malheurs  ?  » 

La  tendre  Kitty  ne  reptiqua 
que  par  des  larmes  &i  des  fan-' 
glocs.  Elle  iè  fut  offerte  de  bon 
cœur  à  partager  Ton  infoitune 
dansl'afyle  le  plus  obfpur,  & 
à  adoucir  fes  maui:  par  toutes 
les  confolations  de  l'amour  8c 
de  l'amitié  ;  mais  la  crainte  de 
paroître  fortir  des  bornes  de  la 
pudeur  l'empêcha  de  faire  l'aveu  ' 
des  defirs  que  fon  cœur  for- 
moit. 

Sir  Charles  lut  >  avec  tran^ 
port ,  fa  penfée  dans  iès  yeux  ; 
mais  pour  ne  pas  découvrir  trop' 
tôt  fon  projet ,  il  fe  contenta 
d'exiger  de  fadifcrétion  qu'elle 
Gij 
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pe  parleroit  pas  à  fon  père  du 
(ècret  qu'il  lui  avoir  copfié.  Elle 
le  prOHHt^n  &*qfforçant  par  tout 
cp  qu'elle  put  .iipaginer  de  plus 
confolant  ,  d'adoucir  eri  par- 
tie ramertume  de  fes  maux* 
Il  baifà  une  ifeconde  fois  fa 
inain ,  Se  après  Lui  avoir  témoi- 
gné  là  :reconnoi0anjc,e  ,  il  Itû 
dit  qu'il  comptoir  partir  le  lerir 
demain  pour  quelque  coin  de 
l'Angleterre  .j  mais  que  ne  fe 
Jèntaat  pas  en  état  de  prendre 
congé  d'elle  a+^ea  le  refle  de  I9 
famille  j  il  la  prioit  de  lui  accor- 
der une  entrevue  dans  ia  foirée-i 
elle  y  confentit  en  verfant  quel- 
ques larmes  ■,  &  ils  fe  féparè^ 

,  tent. 
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Pour  la  première  fois,  lapàu-' 
Vre  Kicty  ne  fut-  pas  fâchée  de 
quitter  Sir  Charles  j  touchée 
au  de-là  de  toute  expreflibn  , 
de  ce  qu'il  lui  avoit  dit ,  elle 
avoir  peine  à  ie  fuppdrter  elle- 
mêhifti-  Elle  fc.  retira  dah's  & 
chambre  pour  fe  livrer  à  toute 
Famertume  deiâ  douléur,&  ca- 
cher aux  yeux  de  fesparens  les 
Courmfens- dont  fon  cœur  étoit» 
déchiré; 

Elle  ne  parut  qu'à  l'heure  cîu 
fouper  :  fa  pâleur ,  fes  yeux  en-- 
'core  humide's  de  larmes  ,  fon 
manque  d'appétit  &  fes  atten-- 
tions  pour  Sir  Charles  achevè- 
rent de  le  perfuader  qu'elle  l'ai- 
moit  fîncèrement.  Il  n'atten- 
G  \\\ 
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dit  plus  qu'avec  impatience  le 
moment  de  couronnet   cette 
épieuve» 


Fin  dt  la  ànfuiimt  Partit, 
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d*bEonneur. 

NOUVELLE  ANGLOISE. 

SIXIÈME  PARTIE. 
lÇ(!=ï?A  DAME  Huet ,  qui  nâ 
ITM  M  pérdoit  pas  fa  fil!e  de 
^  vue,  lui  demanda  avant 
de  s*aUcr  coucfier  la  caufe  de 
la  nouvelle  douleur  dont  elle 
paroiflbit  afFeâée. 

Kitty,  après  avoir  héiité ua 

moment ,  dit  à  fa  merc  qu'elle 

croyoit  que  Sir  Charles  étoit  fiir 

le  point  de  partir  ,  &  elle  la 

Giv 
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8o       Le  Point  d'Honneur^ 
pria  en  même  tems  ^ie  paroître 
Tignorer  jufqu'à   ce  qu'elle  le 
fçut  de  lui-même. 

Madame  Huet  exigea  de  fa 
fiUe  defecompofer  davantage:, 
£c  de  ne  pas  laifTer  appercevoir 
autant  fon  inclination  pour  un 
homme  qu'elle  ne  reverroît 
peut-être  de  fà  vie;  mais  elle  ne 
répondit  que  par  un  torrent  de 
larmes.  Les  prétendus  matheuKS 
de  SÎF  Charles  n*avoient  fait 
qu'ajouter  à  la  tendrefTe qu'elle 
fèntoit  pour  lui.  Elle  pa0a  la 
nuit  dans  une  agùation  &  des 
allarmes  qu'il  ne  feroit  pas  fa- 
cile de  décrire.  J 

La  Grand'mere  de  Kitty  lui 
avoit  laifle  par  teAament  trois 
mille  livres  Iterling  ,  dontelU 
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difpofbic  dès  à  préfent.  Elle  eut 
Ken  voulu  les  faire  accepter  à 
'  Sir  Charles  j  mais  elle  ne  favoit 
comment  s'y  prendre,  parla  cer- 
titude oà  die  étoit  qu'une  pa- 
reille propofiiion  feroit  défap- 
prouvée  de  fon  père  &  de  fa 
mère. 

Les  triftes  réflexions  que  cet 
ebâacle  fit  naître  dans  fon  es- 
prit &  la  crainte  de  le  perdre 
pour  toujours  ,  l'empêchèrent 
de  fermer  1  œil  pendant  toute 
la  nuit.  Elle  affeÂa  cepend'anr, 
lorfqu'elte  defcendit  le  matin, 
de  paroitre  moins  troublée  ; 
mais-  les  effons  qu'elle  fit  pour 
prendre  cet  extérieur  d'une  tran- 
quillité apparente ,  ne  fervîrenc 
<{u'à  dévoiler  encore  plus  l'agi- 
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tatîon  &  le  trouble  de  {on  ftine. 
M.  &  Madame  Huet  qui  dé- 
iîroient  fîncéfement  dé  voir  Sir 
Charles  hors  de  chez  eux  ,  & 
qui ,  depuis  long-tems  ,  trem- 
bloient  pour  le  fort  de  leur  fille , 
ne  la  perdirent  p»  de  vue.  pen- 
dant toute  la  journée  ,  Sir  Char- 
les leur  ayant  appris  qu'il  ie 
propofoitdepartiil  lelendemaM 
de  grand  matin. 

H  avoit  épié  toutes  les  occa* 
£qns  de  rencontrer  Mifs  Huet 
dans  le  jardin  ,  mais  il  ne  tarda 
pas  à  s'appercevoir  qu'elle  étoit 
fuivic  de  près  par  (ei  parens , 
dont  la  préfence  n'empêchoit 
cependant  pas  qu'elle  n'eut  Pair 
fort  abattu. 

Un    moment  avant  l'heure 
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convenue ,  elle  monta  à  Ton  ap- 
partement &  tâcha  de  iè  -fortî- 
£er  pour  une  fcène  qui  ne  pou- 
voit  pas  manquer  de  lui  porter 
les  coups  les  plus  fcnlibles. 

Elle  fut  au-devant  de  lui  d'un 
pas  chancelant ,  &  le  vifage 
plus  pâle  que  ta  mort. 

Sir  Charles  qui  avoit  été  cou- 
ché de  la  plus  vive  compaiïïon, 
du  moraentqu'ils'apperçutque 
fa  prétendue  infortune  ne  dimi- 
nuoit  rien  des  ièntimens  de  cette 
ïtimable  fille  pour  lui,  vint  k 
elle  de  l'air  le  pluï  tendre,  &  lui 
prenant  la  main  :  «  Ma  chère 
•  Kitty  ,  lui  dit-il ,  au  milieu 
-  de  mes  malheurs ,  le  plus  Cruel 
-pour  moi  eft  de  , voir  avec 
»  quelle  iiettûbilité  vous  les  pana- 
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*  gez.  Si  je  n'avois  pas  follemerit 
*dîffipé  une  fortune  digne  de 
"f  vous  être  offerte  ,  j'euffe  pu 
■  *  goûter  aujourd'hui  l'efpoir  du 
"  bonheur.  Oh!  Kitty,  pouvefr 
«  vous  me  pardonner  mes  éga- 
•*  remens?  Et  là  bonté  de  vo«- 
»  tre  cœur  me  dbnnera-t'elle 
w  quelquefois  un  Sentiment  de 
»  compaffion ,  tandis  que  je  iff- 
m  rai  condunné  à  vivre  loin  de 
•»  vous  ?■  » 

Kitty  qui ,  pendant  ce-  dit 
cours  ,  avoitÊiit  plufieurs  efibrts 
pour  ouvrir  la  bouche ,  ne  fut 
pas  en'  état  de  prononcer  une 
feule  fyllabe.  La  douleur  5c  la 
tcndreffe  déchiroient  tour  à  tour 
fon  cœur.  Ce  combat  terrible 
parut  fufpendre  tous  fès  iàns  ^  it 
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lui  arracha  enfin  un  Ibupir  qui 
fut  (aivi  du  plus  pj;ofond  éva^ 
iaouiffeinent. 

Sir  Charles  le  livra  3ms  plus 
vives  allarmes  ;  il  l'aimoit  ^ncè^ 
rement.  Pendant  tout  te  jour, 
il  avoit  réfléchi  fur  les  moyens 
de  la  rféterminer  à  venirjîarta- 
ger  fa  folitude,;  il  ne  déiefpé? 
Tûitpasde  l'ébranler.  Mais  cette 
preuve  foudaine  &  indubitable 
de  fon  atfeftion  &  fa  douleur 
naïve  portèrent  le  .couple  plus 
feniîble  à  fon  ame.  Il  nes'étQic 
jamais  trouvé  dans  ufie  lîtuation 
aufll  embarrâfiante  ;  il  ne  favolt 
comment  rappellerfa  chère  Kit- 
ty  à  la  vie ,  &  chaque  inftant 
augmentoit  Tes  allarmes. 

Ils  éioient  aiÉs  fur  un  banc. 
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&  lorfque  Mifs  Huet  perdit  eon- 
noiflancc.  Sir  Charles  Tavoît 
reçue  dans  iês  bras.  Il  l'appella 
plufieurs  fois  par  Ton  nom ,  &  il 
s'efforça  par  mille  baifers  de  la 
iaire  revenir  à  elle-même  ;  mais 
fts  efforts  furent  vains.  La  crainte 
&  la  douleur  le  réduîfirent  pref 
que  au  défefpoir.  Enfinil  fe  rap* 
pella  qu'en  pareille  occftfion  , 
rairétoitfourent  efficace;  il  ha* 
zardaen  conféquence ,  doter  le 
mouchoir  qui  lui  couvroit  le  lêin. 
La  nature  n'avoit  rien  formé  de 
plus  parfait,  8c  elle  {èmbloit 
avoir  voulu  le  difpuicr  à  la 
blancheur  du  lys.  La  vue  de 
tant  de  charmes  fut  un  nouvel 
aliment  à  l'amour  que  cette 
charmante  fîUe  avpit  infpité  à 
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Sir  Charles.  II  s  apperçut  bien- 
cât  y  par  la  palpitation  redou- 
blée de  fon  coeur ,  qu'elle  repre- 
noit  fes  fens. 

Dans  la  crainte  qu'elle  ne  fût 
«xtrêmemeot  mortifiée  de  (9 
trouver  ainâ  iexpofëe  aies  yeux, 
il  lui  remit  adroitement  ion  mou- 
choir fur  le  cou  ;  enfuite  la.pre& 
fant  avec  tranrpqrt  dans  fes  bras, 
il  la  pria  d'être  plus  cahne ,  & 
d'écouter  attentivement  ce  qu'il 
alloit  lui  dire.  «  Je  ne  puis  pas 
»  douter,  mon  aima})le  Kitty  , 
»  continua-t-il  ,  de  la  douleur 
»  où  vous  plonge  la  feule  pen- 
9.  fée  de  vous  féparer  de  moi  ^ 
n  &  malheureux  comme  je  fuis, 
»  il  ne  me  refle  qu'un  moyen  de 
»  vous  confolejr.  Je  fuis  bieor 
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»»  affuré  ,  mon  cher  amour  ; 
»  que  je  vous  fuis  cher ,  &  fi  vous 
«TO  aimez  Téellemcni  ,  autant 
>t  que  vous  paroiflèz  le  fafre, 
wj'efpere  que  vous  ne  refufercz 
»  pas  de  partager  ma  fortune 
»  dans  quelque  paifible  retrai- 
»  te  ;  fi  -elle  étoit  pJus  confidé- 
»  rable ,  je  vous  en  rcndrois  éga- 
»  lement  la  maitrefiè  :  mais  fi 
»  vous  ne  pouvez  pas  -fuppor- 
»  tet  là  penfée  d'être  féparéc 
»»  de  moi ,  vous  ne  regretterez 
M  pas  une  perte  qui  n'auroitrien 
»  ajouté  à  notre  tendreffe  mu- 
»  tuelle  ,  quoiqu'elle  nous  eût 
»  fait  brfUer  avec  avantage  dani 
»  le  monde.  Il  me  rcfte  peu  j 
)ï  mais  ce  peu  vous  fera  afluré 
tt'k  vous  &  aux  -vôtres  par  uit 
1*  contrat 
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»'de  mariage.  Parlez,  ma  obère 
»  Kitty  y  dites  y  pouvea-vous 
♦t  confentir  à  vivre  dans  la  re- 
»  traite  avec  un  homme  qui 
»  rend  juftïee  à  votre  mérite  ,  à 
tt  vos  vertus  ,-  qui  vous  aime 
»  avec  l'ardeur  la  plus  fîncère  g 
»  &  qui  consacrera  le  refte  de 
»  fa  vie  ït  vous  rendre  heu-r 
)»  reufe  ?  »- 

JLapamre  Kitty ,  qui  avoic 
à  peine  repris  (es  fens ,  quan<S 
SÀt  Charles  lui  fît  cette  propo- 
rtion ,  crut  n'être  pas  encore 
revenue  de  fon  évanouiflement» 
Sa  joie  égala  la  douLeur  qu'elle 
avoit  éprouvée  ;  elte  ne  put  que 
lui  jerter  un  de  ces  regards  éner- 
giques ,  donc  l'amoUr  iè  fèrfi 
j>our  exprimer  l'excès  de  la  re-' 
Tome  IlL  H 


$0    Le  Point  d'Honn£àr, 
connoi0ànce,  &  ,  pour  la  pre-! 
nierefois,  elle  pre0a  k  main 
c[ui  tenoit  la  iîenne. 

Sir  Charles ,  transporté  de 
cette  nouvelle  marque  de  ten- 
ëreflè ,  attendît  avec  impatien- 
ce que  fa  vpix  interprêtât  les 
fentimens  de  fon  cœur.  £lle  ex- 
|>rima  enfin^en  accent  interroxa* 
pus^  le  bonheur  qu'elle  attachoit 
à  être  aimée  de  lui  «  à  être  jugée 
digne  de  partager  là  vie  privée  $ 
&  elle  l'affura  que  rien  ne  pou- 
voir égaler  le  platitr  de  pafle» 
^  jours  avec  bi ,  que  la  crain- 
te de  lui  éire  à  charge  par  la; 
dépeniê  qu'elle  lui  occafionne- 
iwroit  :  «  Je  n'ai,  continua-t-elle, 
H  qu'une  petite  fortune  qui  m'a 
•  été  laifîee  par  unepareme»  ÔC 
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«  je  TOUS  l'euffe  offerte  plutôt , 
«  fi  j'avois*  pu  me  flatter  de  dé- 
•»  terminer  mon  père  ,  qui  l'a 
■  entre  les  mains ,  à  la  laiffer  k 
»  ma  difpofition  ;  rtiais  je  fuis 
w  réfolue  de  faire  ufte  tentative 
"  à  ce  fujet.  Heureufe  de  vivre 
•  avec  vous ,  )e  me  contenrerai 
"  de  peu,  &  ce  peu  fera  ménagé 
»  avec  la  phis  ftrifte  économie». 
Sir  Charles  enchanté  de  voir 
«pic  fon  deflcin  avoit  féuffi  auffi 
iparfaitement  ,  lui  rendit  avec 
profuiïon  ces .  doux  épanche- 
chemens  d'amour  &  de  recon- 
noiffance  j  mais  il  s'interrompit 
bientôt  pour  lui  demander  A 
elle  croyoit  que  fon  père  &  (k 
mère  vouluffent  donner  leur 
conlèntement. 

Hij 


^1       Le  Point  d'Honneur^ 

Elle  l'aflura  qu'il  y  avpît  tout 
£eu  de  refpérer  ,  parce  qu'ils 
écoient  tous  les  deux,  informés 
de  Tes  fentimens , ,  qu'il  ne  lui 
avoit  pas  été  poâlble  de  leur 
cacher  plus  long-tems. 

Avant  que  Sir  Charles  put 
répondre,  parut  MonHeurHuet. 
Il  commençoit ,  ainfi  que  fa  fem- 
me, às*inquiéter  extrêmement, 
iàchant  bien  que  leur  fîtle  & 
Sir  Charles  étoient  enfemble,, 
&  appréhendant  toutdeiaten- 
drefTé  de  Kitty  pour  leur  jeune 
ilote. 

Son  inqaiétude  ai^mentoit 
en  approchant.  II.  apperçut  Sic 
Charles ,  ua  de  fes  bras  paifô 
autour  du  coiî  de  Kitty  ,  5c  elle 
négligemment  penchée  fut  le 
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'km  de  Ton  amant ,  &  tenant 
une  de  Tes  mains  dans  la  âenne. 

Le  bon  Reéleur  allarmé  ap- 
pella  fa  £Ue  d'une  voix  trem- 
blante. Les  jeunes  geks  étoient 
fi  occupés  l'un  de  l'autre  qu'ils 
ne  l'avoient  pas  encore  appet- 
çu  i  mais ,  à  la  voix  de  fon  père  , 
Kiity  fc  leva  fans  paroître  dé- 
concertée, &  fut  au-devant  de 
lui. 

Sir  Charles  la  fuiyit ,  &  la 
prenant  parlamainrnMonbon 
»  ami ,  dit-il  à  Monfieur  Huet , 
«>  voulez  -  vous  m'accorder  cet- 
«  te  aimable  iUle  i.  Si  x'eufîe 
■>  pu  vous  la  demander  avec 
»  cette  confiance  que  me  donr 
»  noit  ma  condition  paffée  , 
••  ma  requête   a'eût  pas,  été 
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*  différée    eaffi  long  -  tcms  W 
Atcc  une  douleur  contredite  , 

tt  rapporta  alors  à  M,  Huet  tout 
ce  qu'il  avoit  dit  à  fa  fille.  Pen- 
dant ce  récit ,  Kitty  examina 
avec  des  yeux  inquiets  l'impref' 
fion  qu'il  faifoit  fur  fon  pcre. 

Quand  Sir  Charles  eut  ceffé 
de  parler  ,  M.  Huet  répliqua 
aioii:  «  Je  vous  aime  trop,  Sir 
«  Charles ,  &  je  vous  ai  trop 
»»  d'obligation  pour  vous  refufer 
)•  aucune  choft ,  même  ma  fille , 
j»  fi  votre  bonheur  &  le  fien  dé- 
»  pendent  de  mon  confènte- 
»  ment.    Les  pertes  que  vous 

*  avez  effuyées  ne  peuvent  pas 
»  être  unobftacle  auxyeuxd'un 
1*  Phiioibphe  ;  mais  permette2^ 
»  moi ,  comme  fon  père  &  to? 


Nouveîie  Angloîfe.  p^ 
**  tre  ami ,  de  vous  avouer  com- 
Hbien  je  Cuis  mortifié  de  ce 
M  qu'un  homme  de  votre  méti' 
»  te  &  de  votre  naiflance  ait 
tt  pu  fe  dégrader  au  point  de  r« 
»  confondre  avec  une  foule  de 
»  gens  qui  fe  font  un  jeu  d  abu- 
»  fer  de  la  bonne  foi ,  &  qui , 
tt  livrés  aux  plus  honteux  ex* 

»  ces » 

M.  Huet  alloit  continuer  le 
portrait  des  joueurs  de  profef' 
iion ,  &  de  ces  jeunes  libertins , 
qui  facrifient  l'honneur  au  ma* 
nége  le  plus  criminel  ;  mais 
Kitty  craignant  que  Sir  Charlef 
ne  s'en  ofîenfôt ,  &  tremblante 
à  la  feule  idée  de  le  voir  mor- 
tifié ,  fauta  au  cou  <ie  &m  père  ^ 
en  s'écriant  :  »  Oh  t  oion  clier 
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•>  Papa ,  épargnez  fa  fenfibilicéi 
•"  Pourquoi  lui  retracer  une  er- 
»  reur  qui  lui  a  caufé  tant  d« 

-  remords  ,  &  dont  le  reflbu- 
■  venir  feul  a  mis  fa  vie  en 
••  danger  ?  Jamais  homme  ne 
»  s'efl:  plus  fincérement  repensi 
•>  de  fa  conduite  paffée.  Effor- 

-  çons-nous  plutôt  d'adoucir  fa 
».  douleur ,  de  faire  renaître  le 
*  calme  dans  fon  amé,  &  de 
«'lui  faire  fupporKr  avec  réfi- 
«  gnation  des  maux  auxquels  il 
"  eft  impoflible  de  remédier  ». 

*>  Généreufe  fiUe  ,  répliqua 
»  Sir  Charles  en  l'embraflàniten- 
•»  drcmenc,  que  je  fuis  heureux 
»  de  pouvoir  encore  récompenr 
u  fer  ton  amour:  -déHatére^fê  I 
•>  ^xio.^  ma  fortune  xCa.  j:âfnai6 
m  été 
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•  été  diffipée  par  les  voies  in£à- 
-  •»  mes  que  vous  vous  imaginez  , 

•  ni  par  aucune  autre.  £lle  fera 
»  déformais  à  la  difpofition  de 
M  ma  chère  Kitty ,  fi  ielle  peut 
••  fe  réfoudre  à  me  pardonner 
■>  le  petit  ftratagéme  dont  je 

•  me  fuis  fervi  pour  éprouy.eir 
•>  fi  fon  coeur  n'aimoit  que  ma 
»>  perfonne.  Il  ne  manquera  plus 
■>  rien  à  mon  bonheur,  fi  ma 
»  chère  Kitty  me  pardonne  ». 

»  Si  mon  pardon,  lui  dit-elle  , 
»  eft  néceflaire  à  votre  bonheur, 
»  vous  n'aurez  rien  à  ^éfirer  de 
•>  ce  côtérlà.  Soyjez  perfuadé  ,' 
»  Sir Charlcs,quaucun  change!» 
»  ment  de  fortune  ne  peut  vous 
«  rendre  plus  cher  à  mon  cœur 
P  que  vous  Tave»  été  juïqu'^ 
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»  préfem^  mais  permettez  qiie 
»  je  vous  quitte  un  iaftam  pour 
Maikr.  tirer  ma  nœre  hocs  tie 
'>!  Uiiic]nLâcûdë)dDnt;eUc  eft  touo 
*  Moexxiàe'  à.  .intjm  -fujet  «^ . 
■  *  ie  veax  ^.  ma.  cBerc  Kitty  , 
»<  vous  acoofTOpagtier ,  dit  Sir 
»Chsri^j  en  plagiant  un  bras 
>*.an»un' d'elle;  &  puisque  j'ai 
MPpu  kn  icaufer  des  ja\\sames,]t , 
t(  dois  êtpe  ieprcmiecà  Ifisfaire 
■»  ceSiei;,  en  hri  apprenant  que  je 
»t  véas  taoAt&Xa.  fiUe  ixiiâî  iLeu- 
»^sc3rie<fii':^ieinémedet^^rê  ». 
-..IMaaEasaelioeiireçutiSir  Chai- 
M^  &  ÎKittysivec  la  plus  gr»».- 
de^OKdddan  jmaésj^iât'bieat^. 
f\«ct  td'^neaààff'oiaerit. 
Le  bofl:Heâ«nr'&  {a&ame 
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^ur.  iaifctit  Sir  Chaj^les,  ne  pu- 
cent- cependant  s^enpécher  de 
rçnïQntrer  à.leur  fiUe^quç  maU 
gté  Mt  IjeHretix  ■  Accès,  elle 
n'eut  pas  dû  quvrif  fon  Usut 
sitiffi  facilçsaientià  un  homoie, 
^'il  ne  lui  eût  déclwé  l'iiQoné- 
tfiié  de  fes  vues^i  . 
•  '  ■«  Ne  gjQBd^fi  pas  ma  cher? 
'.%my,_,  dit  §i(;  Chsrles  ea 
»  la.  ■preflaht  .cojtrç  fçn  ftin:? 
>j^:'eft  inaiqBi.fHt.lç  iJuJ.BOli- 
icpabiftj  je:;l.'aiBi«is:de  bnxïne 
«foi,  &  je  mi^jd- uftge  tftui; 
«♦"■ÇQ  qweîlfawiiice^t  me  fijg- 
nrgétet  :pQWai^Sq«mter.i'ii)i 
»  Rtinstijœjq«è  je  itne  fl»«ojs 
«•qu^^lknfenjfjit  pou)'  jnsi.  i'a- 
»  voue  fincéreihent  que  la  beaiii 
«,|é  de  'ftSjfs  Cjttlte  a«qi(  feit 
lij 
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m  quelque  impreffion  fur  moi  ; 
»  mais  ion  indifférence  me  com- 
I»  bla  de  joie ,  dès  que  je  m'ap^ 
»  perçus  que  j'étois  cher  à  l'ai- 
*»  mable  Kitcy  n. 

-Mifs  Huet  trantportée  de  cet 
aveu ,  lui  jetca  un  regiu'd  oii 
étoient  peints  l'amour  &  ]a  re* 
connoiilànce.  La  modeftie  de 
cette  aimable  fîtle,fa  douceur  & 
rhonnétetédetoutéfa  conduite 
prouvèrent  aâèz  à  Sir  Chartes 
qu'elle  étoît  digne  du  rang  oh 
9  alloit  l'élever. 

Cependant ,  les  préparatift 
du  Mariage  de  M.  Wedderburn 
&  de  Mi^  Gordon  étoient  fort 
avancés  à  la  iàcis^âiondu  pre- 
mier. 

Emilie  étoit  ibule  aalbeureu- 
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ië'j  paiTant  Ta  vie  dans  la  re- 
traite au  milieu  des  lannes  & 
des  foupirs.  Auffi-tôt  qu'elle 
eut  quitté  la  maifonde  M.  Huct, 
Charlotte  écrivît  à  ion  frère 
pour  lui  demander  â  par  ion 
apparition  foudainc  &  ûlen- 
cieufè  chez  le  Refteur ,  il  avoic 
voulu  rcnouveller  l'ancienne 
manie  des  revenans  &  des  ef> 
.prits }  elle  ajoutoit  qu'elle  avoît 
toujours  cru  que  de  pareilles 
caravannes  ne  Te  failbient  que 
de  nuit. 

Cette  lettre  étoit  accompa- 
gnée d'une  autre  de  M.  Wed- 
derburn  ,  par  laquelle  il  prjoie 
Mylord  de  venir  affifl-er  à  la 
célébration  de  Ton  marine  qui 
dévoie  ie  faire  (bus  peu  de  jours, 

liij 
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Lorfque  ces  lettres  amvèrent 
à  Briftol ,  Lord  P  **•  n'éiôit  pa» 
<lans  une  fituafion  à  goûter  le^ 
'plaifantcries  de  fa  fèe^.,  ni  à  & 
rendre  à  l'invitation  dé  fort  ami  t 
^erfuadé  qu'Emilie  avoit  reçQ 
les  vœux  d'un  autre ,  il  ne  s'é* 
toit  livré  d'abord  qu'il  fofl  refiet^- 
'timertt  ;  mais  après  avoir  ré-  - 
fléchi  plus  froidemem  à  cette 
prétendue  ïtifidélité,  il  éttMtcorl- 
Vcnb  avec  lui-mêiiic  qn^  n'»- 
voit  aucun  "droit  de  s*en  plaîi^ 
dre.  «  Les  engagemens,  fe-dj*- 
»  foit-il ,  qui  m'ont  forcé  âel^ 
»  quitter,  lui  iaiffen^ cèrtaine- 
»  ment  la  liberté  d&fe  mariera 
j»  un  autre,  -■  ' 

C'eft  ainfî  qii'îl  Texcufoit  ; 
cependant  il  ne  pouvoit  fuppor« 
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ftf  l'idée  de  perdre  un  cœttr 
auquel.il  avoit  autrefois  atta- 
ché un  prix  ineftimable.  M3lgîé 
ï'étar déplorable  où  étoit  rédui- 
te Lady  Blaney ,  ii  avoit  tou^- 
JDurs  devant  les  yeux  Timage 
d'Emilie ,  ornée  de  tous  fes  cha^ 
nres  ,i£iî  fe  perfuadoit  de- plus 
en  plus  qu'en  la  perdant  ,  il  fe- 
roit  le  plus  malheureux  des 
hommes  ,  fur-tout  dans  un  tems 
où  Jl  y  avoit  toute  apparence 
qu'il  recouvreroit  bientôt  fa  ii?- 
berté.  Mais ,  comme  Emilie 
îgnoroitla  probabilité  d'un  pa- 
reil événement ,  &  que  lui-mê- 
me n'étoit  pas  certain  de  fo* 
époque ,  éioit-il  fondé  à  la  blâ- 
mer pour  écouter  xin  homme 
aimable  ?  S'il  l'aimoie  véritable- 
liv.  ', 
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ment ,  il  devoit  plutôt  (buhaiter 
qu'elle  fut  heureufe.  L'honneur 
&  l'amitié  lui  ordonnoient  d'é- 
-touffer  fes  murmures,  dans  le 
cas  où  elle  jetteroit  les  yeux  fur 
un  autre }  cependant  il  avoit 
peine  à  s'imaginer  qu'elle  jugeât 
un  autre  homme  que  lui  nécef- 
faire  à  fon  bonheur  }  &  com- 
me les  plailànterîes  de  fa  iceur , 
relativement  à  Mils  Garlies ,  ne 
le  flattoient  nullement ,  il  a'yié* 
pondit  pas. 

A  l'égard  de  Tinvîtation  de 
Weddcrburn  ,  il  lui  répondît 
qu'il  lui  fouhaitoit  tout  le  bon- 
heur poffîble  ;  mais  qu'il  ne  ppu- 
voît  abfolument  abandonner 
Lady  Blaney.' 
.    JLa  leflure  de  la  lettre  de 
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liOrd  P...  ne  fervit  qu'à  aug- 
menter rabattement  &  la  mé- 
lancolie de  Mifs  Garlies  j  elle 
afîîHa  au*  mariage  de  ion  aima- 
ble atnie  d'un  air  aufli  folemnel 
&  auffî  fombre  que  iï  elle  eut 
affilié  à  un  convoi.  Mais  cet 
beureux  couple  étoit  trop  oc- 
cupé de  leur  fatisfaflion  mu- 
tuelle pour  faire  beaucoup  d'at; 
tention  au  chagrin  d'Emilie. 

Lorfque  la  ftifon  approcha- 
oît  Lady  P.,.  avoit  coutume  de 
retourner  à  la  ville ,  M.  &  Ma- 
dame 'Wedderbum  fbllicitèrent 
vivement  Mifs  Garlies  de  les 
accompagner,  en  lui  laiflant  ce-  . 
pendant  le  choix  de  demeurer 
avec  eux  ou  avec  Myladi. 
SiËmilJeeutécédans  la  même 
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difpofition  d'erprit  oà  Mylôrd 
l'avcHt  laiffée  après  fa  convales- 
cence, eXle  n'aurait  pas  man-^ 
que  de  donner  k  prëfëren<^e  à 
Madame  Wedderburn^  qui  Fon 
Tcnoit  de  monter  une  maifo» 
dans  un  âss  beaux  quartiers  de 
Londres  }  mais  quoiqu'elle  fût 
enchantée  du  bonheur  de  Ton 
amie  ,  Se  incapable  de  le  Juien-> 
Tier ,  elle  loi  rrouvoit  un  air  dff 
fatisfaftion  ,  fi  animé  ,  tant  de 
gaieté  &  de  folie  danî  (es  ex* 
preffions ,  qu'elle  ire  put  jamaî» 
fe  réfoudre,  avec  ua  coeur  ron- 
gé de  chagrins ,  à  accepter  fon 
nivitarionj  elle  préféraderéfider 
avecLady  P,..maiscenefiitpa5 
fens  promettre  à  Min^  ^edder* 
burn  qu  elle  la  verroît  fouvent. 
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.-  MauveîU  Anghïfe,  i  tyj 
.  -  Avant  que  de  quitter  le  Bof- 
-quet,-  eile. prit, congé  çle  Miis 
JJoet-i  qui  étotCipour  lors  ab 
fcon^te  dcTes  vceux  par  l'aâii- 
lance  d'être  bientôt .  unie  à  Sir 
Charles  :  ces,  deujc  amies  s'cn- 
gagèreiït  égalenœm  à  fe  recro»* 
ver -à  Londres*         , 

Les  premières  femaines  qu*E- 
■«nilie  vécat  avec  Lady  P ..,  fe 
paffèrent  affez  trificment;  mai» 
:^adame  Wedderburn  s'ap-' 
■percevant  de  ta  continuité  de 
ia.  mélancolie  ,  exigea  d'elle 
qu'elle  vînt  la  voir  plus  {asi." 
vent  ,  .&  qu'elle  l'accompa- 
gnât aux  rpcfïacles  &  à  U 
,  'promenade  ;  mais  l'abfence  de 
Lord  P...qui  avoit  toujours 
'^té  de  leurs  parties  »  ne  lui  ini^ 
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loS  Le  Point  d*Honrttttri 
piroît  que  du  dégoût  pour  tout 
ce  qui  était  plaifir,  &  elle  r^ 
fu£t  conftainnienti  Ton  aime  de 
pattager  avec  elle  ce  genre  de 
diâipation. 

La  rie  retirée  &  mélancoli- 
que que  menoit  Mils  Garlie», 
ne  failànt  qu'ajouter  fans  ceOiî 
au  chagrin  dont  fon  cœur  était 
dévoré  ,  influa  confidérable- 
ment  fur  Ta  fanté. 

Elle  fut  plus  d'une  (bis  tentée 
de  retourner  chez  le  bon  Reo» 
teur,  mais  elle  en  fut  empêchée 
en  confidérant  que  Et  jeune 
compagne  n'étoit  aflueUement 
occupée  qne  de  fon  amant ,  que 
peut  ■  éire  aulC  elle  étoit  à  la 
veille  de  fon  mariage  &  fur  le 
point  de  quitter  la  maifon  de 
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ibn  père  pour  aller  à  la  terre  de 
Sir  Charles ,  ou  c&%  nouveaux 
époux  fe  propolbient  de  paHèr 
une  quinzainf  de  jours  avant 
que  de  s'établir  pour  l'hiver  dans 
la  capitale.  Elle  ccHUinua  ea 
confëquence ,  de  demeurer  avec 
Xady  P.„ 

Un  jour  qu'Emilie  étdit  affî& 
près  d'elle, cette  Dame  reçut 
une  lettre  de  Mylord  ,  par  !»• 
(^elle  il  rinformoit  que  Lady 
Blaney  éto»  fî  mal ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  c^efpérance  qu'elle  pût 
«ncore  vivre  long-tems. 

'I^dy  P...  qui  n'ignoroic  pas 
k  paffionde-Mylordpour  Emi- 
lie ,  lui  prélènta  la  kttre  av^c 
,un  fourire. 

Emilie  Ja  prit  jen tremblant^ 


nn    Le  Point  d' Honneur i 
Se  foapica  âans  ia  crainte  ilè 
voir  tontes  £es  efpérances  dé- 
trwites. 

Dans  le  vrai  /Làdy  hhaey 
déi:Unoitiixhaqueihâ;ant^  mais 
elle  me  ferrut  proche^de  la  inoct 
\|tie  quelques  jours  auparavant. 
Quand  elle  n'en  put  plus  dbu-, 
Kr^  elle  VafEeâaid'auunt  f^us 
qu'elle  alioît  écœ  iëpàreÈ  pour 
jamais  dp  l'homme  qu'cÛe  ido- 
lâtroit  ,&■  qui , dejïuis  quelque 
tems-,  iiH  aroit  donnié  'foucM 
lES-raifons  deYe  flatter  quîdie 
en  étoirégadeouiit. aimée.'  :.  j 
■Pouc  brécompen&i^iies oKIî- 
gMÏons  qu'elle  crdyoif 'ira- de-i 
"WMT,  ellflinvoya  .cher(àier.int 
Notaire  pour  fairefonttftamènt,' 
lorfqiie  taut:£it  tetafainé^  «lie 
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Nouvtiïé  Ahgtoife.  -  i «■ 
<n  fit  part  à  Mylord  avec  uïie 
^tranquillité  d'efprit  qui  paffa  de 
beaucoup  ia  propre  attente, 
-«  J'ai  tâdbé,My  lQrd,lui-dit  elle,, 
A  de  réparer  ce  qu'il  peut  y 
*t  avoir  eu  d'iadifcret  dans  ma. 
«.conduite  par  ma  foibie  recon^ 
»  noiifaiioe  jpour  toutes  les  pei- 
»  nés  que  je  vausai  données^ 
'  »*&  les.boBS  procédés  qi^  vous 
j>  avez  eus  pour  moi  m. 

I/DrdP,..  en  .qui  la  coïnpaf- 
£on  avoit  lEait  naître  un  &nti- 
foent  de  tendrelQs  pcwr  cette 
Hlfo^cunée4lteal^férte^r  çeperi-- 
dam  à  celui  jcfie  lui  inCpirpit  le 
jCefTou venir ide  Mifs Garlies,  fut 
trop  touché  pour  pouvoir  Im  j;é- 
pcmdzàC'-ËIle  eX^Âta  bientôt  après 
4aiis  fçsiirasj^  dcnùéiies^f^air 
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lit  £.e  Paint  d*ffonfuur^ 
rôles  exprimèrent  la  fatis^âîon 
qu'elle  teflentoit  de  le  trouver 
fenfible  pour  elle ,  &  le  feul  re- 
gret qu'elle  emporta  6it  d'avoir 
joui  fi  peu  de  tems  du  bonheur 
de  vivre  av€c  lui. 

Mylord  ne  putrefufêr  des  lar* 
mes  à  cetK  mort  ,  -  mais  il  iè 
confola  bient^  par  la  penfêe 
qu'il  avoit  fait  tout  <e  qui  dé- 
.  pendoit  de  lui  pour  contribuer 
au  bonheur  de  h&ày  Blaney.  U 
employa  le  tems  qu'il  pafia  en- 
core à  Briiïol  à  confoler  Mada- 
me Herv«y ,  à  laquelle  il  aban- 
donna la  plus  grande  partie  de 
ibn  legs.  Il  partit  enfiiite  pour 
Ix)ndres. 

Comme  Lcvdp...  s'était  fi^u* 
yent  letr^é  à  refpât ,  pen- 
dant 
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dant  fês  plus  doux  momens 
auprès  de  Lady  Blaney  ,  Tes 
entrevues  avec  Emilie  ,  il  n'eft 
pas  difficile  d'imaginer  qu'il  Te 
les  rappella  bien  plus  vivement 
lorlque  la  m<»-t  de  cette  Dame 
lui  eut  rendu  la  libené  de  re- 
prendre fon  premier  choix  $ 
mais  ridée  que  Mils  Garlîes 
étoit  peut-être  engagée  à  un  au- 
tre ,  &  mille  autres  obfiacles 
vinrent  le  troubler  de  nouveau. 
Il  ne  favoit  qu*en  penfer  ,  ni 
)^edderbum  ni  fa  iœur  ne  Itû 
avoient  )  amais  fait  mention  d'au- 
cun  changement  ,  &  il  étoit 
porté  à  croire  que  fî  Emilie  étoît 
réellement  attaché  à  un  autre  « 
Charlotte  l'eût  certainement  in-, 
formé  quel  mortel  alTez  heu- 

Tomt  m,  K 


f  14    te  Point  et  Honneur^ 
reux  avoir  pu  faire  impreflioit 
fiir  le  cœur  de  fa  jeune  amie.  ■ 

M.  &  Madame  Wedderburn 
rendirent  viiîte  à  EmiËe ,  uit 
jour  ou  deux  après  qu'ils  eurent 
appris  la  mort  d,e  Lady  Blaney , 
pour  l'engager  à  les  accompa" 
gner  au  Speftacle. 

Emilie ,  qui  ne  goûtoit  au- 
cun plaiiîr  dans  la  diffîpation  ^ 
refufa  avec  perfévérance  jufqu'â 
ce  que  Charlotte  s'écria:**  11  cft 
i*  très  décidé ,  ma  bonne  amie  » 
-»quc  nous  ne  vous  laifferons 
»  point  aujourd'hui  livrer  à  vo- 
»  tre  folitude.  Tout  doit  vous 
»  en  tirer ,  &  vous  faire  croire 
»  que  vous  êtes  une  des  plus. 
»  hcureu/ès  femmes  du  mondcè, 
»  Vous  n'ignorez  pas.  qUe  Lad)ç 
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Nouvelle  Angtolft',  f  1 5, 
»  Blaney  n*e{l  pliis ,  &  que  moa^ 
»  frère  eft  libre  de  faire  votre- 
»  bonheur  &  ie  iîen  >»-. 

«  Oh  !  mï  chère  Madame' 
»»  Wedderburn ,  répliqua  Emilie^ 
»  en  foupiraot,  Mylord  ne  pcn^ 
»  Ce  pas  à  moi.  .  . 

»  Je  réponds  Tur  ma  vie-,dîr 
»  Charlotte  en  riant ,  qu'il  nv 
»  penfe  qu'à  vous.  Venez  ,  ve- 
»*nez ,  vous  feres  des  nôtres» 
»  Un  peu  de  diffîpation  &ra  dil^ 
*  paroître  de  defliis  votre  vif»rr 
»  ge  ce  férîeux  exccffif ,  qui  en 
*>  altère  les  grâces.  Sîvousétiex 
n  plus  gaie  »  vous  y  gagnecies 
»  prodigienfement  mî 

Ce  &t  en  vain  qu'Emilie  votH-  '• 
kit  fe  défendre  de  fortir.  fi  fallut 
fe  ÊHimettiv  à  Ul  volonté  de 
Kij 


^iS    Le  Point  ^Honneur, 
Charlotte ,  &  aux  foIUcitations 
réitérées  de  fon  mari. 

Le  hazard  voulut  que  dans 
la  même  loge  fe  trouvât  un 
jeune  homme  fort  aimable  de 
la  connoifiance  de  M.  Wedder- 
burn ,  qui  fut  épris  de  la  beau- 
lé  de  Miis  Garlies,  en  la  voyant, 
&  qui ,  dès  ce  moment ,  s'atta- 
cha à  elle  particulièrement. 

Tandis  qu'il  fixoit  fon  atten- 
tion par  te  récit  d'une  petite 
avanture  qui  faifbît  alors  l'en- 
tretien de  toute  la  ville ,  Lord 
P...  entra  dans  la  loge  oppo- 
iëe,  11  venoit  d'arriver  à  la  mai- 
fon  de  M,  Wcdderbum ,  com- 
me il  ne  faifbit  que  d'en-  fortir, 
&:  ayant  appris  qu'il  étoit  allé 
à  Drury-Lant  avec  fa  femme  y 
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&  que  Mifi  Garlîes  étoit  de  la 
partie ,  i\  s'y  étoit  rendu  pref- 
qu'auffîtôt  qq'eux. 

Frappé  à  la  vue  d'Emilie  qui 
prêtoit  l'oreille  à  un  jeune  hom- 
me d*une  figure  aimable ,  &  ne 
connoiiîant  pas  perfonnellement 
Sir  Charles  Ofmond  ,  il  fut 
porté  à  croire  que  c'étoii  Sir 
Charles  qui  ^Ibit  la  cour  à  Miis 
Garlies ,  &  il  ne  pûts*empêchcr 
de  Ibupîrer  en  le  confirmant  de 
plus  en  plus  dans  Ces  ibupçons. 
it  eut  tant  de  chagrin  de  cette 
nouvelle  découverte ,  qu'il  refta 
comme  immobile  à  fa  place  s 
mais  venant  à  peniêr  que  Wed* 
derburn  &  fa  fem^|^  s'atten- 
doient  qu'il  lesjoindroit ,  quoi- 
qu'EmiUe  ne  défirât  peut-être 
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ï  I  s     Le  Paint  <FHonntar, 
pas  iàrcoiD]:âgme  ,  il  réfolut  d'é- 
prouver comment  eHe  fe  cùair 
porteroit  avec  !ui; 

Il  les  aborda  en  confëquen~- 
ce ,  avec  les  marques  de  la  plu$ 
grande  aâèâioil. 

Emilie ,  qui  ne  l'avoif  pas 
apperç^  auparavant  ,  treflail- 
lit  en  entendant  ce  fon  de 
Voix  qui  lui  étoit  fî  connu  > 
elle  fe  tourna  précipitammenc 
vers  lui ,  &  elle  en  ^çut  le  (a-- 
kit  le  plus  refpcftueux. 

A  cet  abord  cér-émonicux ,  il 
n'ajouta  pas  un  feul  mot  pouc 
elle. 

Mortifiée  au  dè-lâ  de  toute 
cxprefïïc^ipMe  la  froideur  appa- 
rente de  Mylord  ,,Mifs  Garlieœ 
tot  petHg  à  le  centenic  jjufqu'âb 


.Nouvelle  Àngïolfè.  Iiy 
la  Hq  de  la  pièce.  Son  nouvel 
adorateur  devint  alcxs  fî  ot^* 
géant ,  fi  officieux  qu'il  lui  fut 
zmpoiEble  de  le  débarraâèr  de 
^  perfécutioas.  Elle  eut  beau 
s'en  défendre ,  il  .voulut  abfolu- 
ment  lui  donner  le  hczi  jufqu'au 
caroiTe  où  elle  monta  avec  une 
agitation  &  un  ferrement  de 
cœur  inexprimablej;. 

Lord  P...  â  la  {blticitation  dé 
ion  frcre  &  de  fa  fteur  y  monta 
■uffi  avec  eux^ 

M.  &  Madame  Weddérbumt 
Greffèrent  pinfieurs  fois  la  pa^ 
tôle  à  Mifs  Gariies  ,  mais  cller 
fie  répondoit  que  par  mono- 
fyUafaes ,  &  d'^  ton  de  vois 
que  Ton  emendoità  peine.  Mat- 
^rê  toutes  ks  iniUnces.  dis.  ^:s^ 
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tuteur  &  de  fon  amie  pour  ren- 
gager à  venir  fouper  avec  eux, 
elle  les  pria  de  l'en  diipenfer  >  & 
de  la  defcendre  chez  Lady  P... 

Cependant  Lord  P. . .  gar- 
doit  le  filenee  à  ce  fujét ,  & 
quand  même  il  fè  fut  joint  au 
refte  de  la  compagnie  pour  la* 
folliciter  de  ne  pas  les  quitter 
fitôt ,  la  pauvre  Emilie  fè  ièo- 
toit  trop  mal  pour  accéder  à 
cette  propofition, 

Lorfque  le  domeftiquc  ou- 
vrit la  jjîortiére  ,  IiiÇtor3  deP 
cendit  pour  lui  donner  la  main. 

II  la  conduiiît  jufques  dans 
le  iàlon  ,  &  comme  elle  lui 
faifoit  la  révérence  pour  le 
remercier  de  fa  poliieffe  ,  elle 
tomba  faqs  connoifiance. 

f% 


Nouvelle  Ai^lolfe.  ii<" 
'■■'  A  cette  vïié ,  Mylord:  fentif 
évanouir  toute  Ta  jaloutie  &  CoÀ 
rélTentinrànt ,  6c  il  pria  inftamt 
jnem  Lady  P...  qui  avoit  re- 
tardé Ton  foupcp  pour  elle  ,  de 
lar^dreà  elle-même.  ; 
'  Quand  Ëihilierepritres&nsî 
«Ue  vie  avec  plailïr  la  tendre 
inquiétude  de  Mylord  Se  l'air 
d'intérêt  dont  il  accompagna» 
'&S  fotns  i  mais  eUe'^toit  encore 
trop  foibte  pour  entrer  en  ce» 
vérfation ,  fHÎncîpalement  fur  un 
fujet  fur  lequel  elle  eut"  bien 
'Voulu  ï:onnQ{tiïr  les  iêntimens 
de  Mylord. 

•  Lady  P. ..  cmi/èilU  à  Mift  Gat- 
lies  de  fe  retirer  &  <le  tâcher 
'de  prendre  quelque  repos  ,  & 
■My^ià  y  ayant  jpùit  fa  prière. 

Tome  nu  L 
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»T«  *«  *ir  d'^^eftioi)  rdouf  3 
Jm.aroit  donna  tamde  ipreuy^ 
amniais.'^milie  f«  ^mit»  s  :&; 
cBieffeCt  eilen'éioit  pascH^at 
rdo  reflor:|kltK  loRg-tea^,  ■ 

Mylocëttejflrdâfias  «dUer'reï 
joindre  M..&  Mada»«  W«dder- 
'fcurOf'atttquéls  il  fie  part  de  fin- 
.i]uiiétude.  qUe  lui  cautoic  Mils 
aGarlies.  ■ 

^.iQutlolteJ(H  denand4  alitais 
•s'il  ;^it.  vig»;qu'il  ,e<<t^^  ichf^ 
Al.  Jluet  «lepim  <{i;'.elle ji*  l'y 
mioit  va.  rîl  ftvciua  ^nçiteaxtiic 
iqa'rxûi  ,.Bii*(i  çjiMtteir  r<«rai)ëq«i 
i'en  avoient  faj^/p^^tir&ns'.p^iç-' 
■ia il  EMili».  «Je -ccuS^di» il < 
1»  qu'elle  «l'avsit  ^KbJié.,  pi)if- 
M  qi^elleirecaVwiles  ««eH«|d!«n 
«4t|fœ,.-&JieAC  dout^iué^ 
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,-  Notev^^  Attgîàifel.  %T% 
it  le  jeune  homme  <fue'ijlaà:irib 
»  aujoufdhui  a«ceËelJe:auSpçc>t 
»•  tacle ,  ne  foit  mon  J-i»aI  ».   * 

Madame  Wedderbivnrafiùr^ 
i^x\  fejAâpcenQJt,r&lai£xp]i-ii 
qua  cette  préteintlue  ioçrigael 
«vectantde  nai^etéi^u'iiatteoJ 
4it  le  lendemain  avec  la  plus 
vive  impatience,  pom-^i  de- 
mander pardon  de  rinconfé-v 
quence'  de  fa.  conduite. 

H  fc  -nendff  «beat  Lacbjr  'P.« 
plutôt  qu'il  ti'eâ  didâge  défe^ 
ptéfeater  chez  ks.  Dames; . UB' 
éonieâique  liai  apptit  que  Mî6> 
-Cariies  ctoit  iott  mal ,  fie  que 
âanaîtceâearvùt  eavoy:écher~ 
«hcr  Mada«n^  Wedderburn  t^i- 
venoËt  d'amvicc. 

Xharloite  dc  tarota  posa  4e& 
Lij 
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cendre  dans  le  fallon  oùMylord' 
ft  proroenoic  à  grands  pas ,  & 
«Ile  lui  rapporta  qu'aufli-tôr 
qu'Emilie  s'étoit  mifè  au  Ut ,  elle 
avoic  été  faille  d'une  fièvre  vio- 
lentequî  n'avoit  fait  qu'augmen- 
ter pendant  la  nmt>  &  que  fa 
tête  étoit  embarraiTée  au  point 
quVlle  ne  reconnoiflbit  plus  per- 
fonne. 

Il  feroîc  impoffîble  de  dé* 
peindre  la  confler nation  de  My- 
lord  au  moment  même  oii  il  ie 
CToypit  arrivé  au  terme  de  fe? 
dfîlîrsi  il  fut  cruellement  agité  de 
ion  propre  malheur^  mais  il  étoie 
encore  iènfible  à  la  plus  trif.e 
iituation  d'Emilie,  qui  luide-^ 
venoit  plus  chère  que  jamais.  U 
Ca4jiirai4  fceurâf^Wedderburn 
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,  NottvelU  Anglotfi.  115 
et  ne  rien  négliger  de  tout  ca 
qui  pouvoit  contribuer  à  la  ré- 
tablir ,  faifant  entendre  en  niê^ 
ïne-tems  qu'il  feroit  bien  aile 
de  la  voir  ^  s'il  n'y  avoit  point 
d'inconvénient.  ••  Si  elle  m'aîmo 
n  encore ,  difoit-jl  ,  ma  vue  ^ 
p  dans  un  tems  où  elle  croît  que 
»  je,  la  néglige ,  pourra  peu&- 
n  être  rendre  le  calme  à  fbn 
I»  efprit  &  à  fon  cœur. 
;  Madame  Wedderbum  repU* 
qua  qu'il  là  voit,  bien  qu'£mîlie 
le  verroit  toujours  avec  plailîr, 
mais  qu'il  feroit  bien  pour  le 
préfent  de  s'épargner  un  Spec- 
tacle qui  ne  pourroit  que  lui 
infpirer  laplpsvivecompaiÏÏon, 
M  Dans  l'état  où  elle.eft ,  ajouta- 
t*  t-elle ,  votre  prélènce  ne  peut 
L  iij 
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Il tf  te  Point d'Ho/mettr, 
•  lui  'être 'd'aucun  iècours,  Sb 
i*  qtsand  même  la  coanoUIàttco 
n  loi  tevienctroit  j  l'jigiratiofl 
t»  que  TOUS  lui  ciiuferiezDéce& 
»  làirement ,  lui  feroit  tou/ourj 
»  préjudiciable ,  les  Médecins 
»  qui  viennent  de  la  quitter  » 
»  ayant  recommandé  fur-.tout 
ifc  qu'on  la  laifl^r  tranquille  n^^ 

Myloord  céda  aux  TSifàm  da 
fa  ièeuryqtKÛqQ'avec beaucoup 
de  peine ,  &Î1  n'y  a*ok  en  effet 
que  fe  motif  de  k  fànté  de  â 
chère  Emilie  qui  fut  capable  dé 
le  déterminer  à  ce  facriHce  j  mais 
H  s'en: dédommagea  tn  partid 
par  toutes  les  queftions  qu'il 
fit  à  fa  foeurfurfétat  de  la  ma- 
lade ,  &  par  la  vivacité  avecla- 
quelle  il  lui  recommand<Ht'  k 
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c£aqtiiiii))ftaittdË  ItndoMicr  tous 
fes  foins.-  .  .  .  î 

Mada«M  \^edBërbum  lui^p' 
jwif  que  malgré  le  délire_&  \» 
force  de  la  fièvre  »  ^te  avoiv 
dés  intervalles  de  bon  fen« ,  pen^ 
dans  te<queis  elte  ppooionçoi» 
fr-équnnment  foA  nom.  Elle  y 
ajoutoit  plufienrs  queftionj  fur 
fon  fiijct,  ô?  loriî^u'on-  y  avoi*  ' 
fépondiï  d'une  maniét>e  qui  n* 
pouvoït  que  ta  flatter  >  elle  p» 
toiflbit  tout  oublier,  ou  renoua 
velfoit  les  queilioTK  les  pbs  ab- 
^des.Se  les  plus  dérailbnnables» 

Lorii  P.,.  commen<ça  à  Àè- 
fefpérer  du  cétal^iilement  dv 
Mifr  Garlies.  Les  nouvelles  qi^ 
Madame  Wedderburn  lui  eft 
idonnoit  d'unmomeiit  à  l'autre 
Liv 
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siS    te  Point  d*Ho/mà^^ 
n'éroiens  rien  ilioifluï  qtie  iâô^ 
ikifànres. 

-  Stu-.le  foîr  dii/econd  jouf  de 
£i  maladie ,  Ton  premier^  iVIéde^ 
cin  déclara  que  U  fîévre  étoi^ 
un  peu  diminuée ,  &  qu'il  pa-t 
rbiflbic  une  éruption  qui  ançoni 
çoit  une  petite  vérole  maligrtc, 
La  pli^part  des  admirateurs 
d'une  jolie  fille  comme  Miû 
Gaflies  enflênç  été.  frappés  dç 
cette  nouvelle ,  comme  du  coup 
fatal  qui  détruifoit  leurs  projets 
de  bonheur; mais Mylordpea? 
ibit  bien  diiïéremmeni.  «  Qulellc 
»  vive,!, difoit-il, &,  je  riepo.ur- 
♦»  rai  être;'qn'jieure»x.  TiQueti' 
*  qu'altérîition  qu'éjirouve  'U 
H  beauté  de  fôn  vifage.,  jeûiis 
»  bien  iur  que  ià  belle  ame  n'en 
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JJîouvdU  Ângîoîfe,  \  19 
1»  éprouvera  .aucune.  Peut-être 
i»  cependant ,  que  ,  lorfqu'elic 
-M  viendra  à  connoître  la  natute 
»  de  Ton  mal ,  elle  fe  remplira 
»  Tidée  de  mille  apprébei^fions  j 
M  qu'elle  craindra  de  ne  m*être 
»  plus  auiïï  chère,  ce  qui  pourra 
M  bien  la  tourmenter  ,  nuire  à 
»*  fa  fanté&à  ionrétabliflement. 
»  C*eft  pourquoi  il  eft  néceflai- 
»  re  de  lui  laiffer  ignorer  le  gen- 
»  re  de  !a  maladie  dont  elle  eft 
»  menacée  », 

Ses  amis  convinrent,  en  effet, 
qu'il  étoit  de  la  plus  grandç 
importance  de  prendre  toutes 
les  précautions. poffibles  pour 
cachera  la  jeune  perfonne  l'bor^ 
"reur  de  fa  ïîtuation.  .^ 

En  conféquencc  les  Médeci^ 


n,  Google 


t^O    Le  Point  d'Hontietir^ 

&  tous  ceux  qui  enfoùrioient- 
Emilie  fe  COncertèvent  unanime^ 
ment  pour  latrornper,  &  leurs  ' 
efforts  réunirent  pendant  ^{uel^ 
<]ues  jours  ;  mais  lorfque  l'érup- 
tion fe  fuc  déclaré  totalement, 
&  que  Ton  VÎfage  &  fà  tête  fu- 
T-ent  entièrement  entrepris ,  elle 
découvrit  malgré  toutes  leurs 
précautions  ce  qu'on  avoit  pris 
tant  de  foin  de  lui  cacher.  Trem-- 
blante  iûr  l'e  fort"  de  fes  char- 
mes ,  qu'elle  regardoit  comme 
}e  lien  qui  lui  avoir  attaché  le 
cœur  de  My  lord  y  elle  fut  fi  vîo.- 
lemmenc  agitée  que  Téruption  '^. 
qui  auparavant  annonçpit  une 
heureufe  iflue  ,  s'arrêta  tout  ii 
«oup.  ies  Médecins,  commenr 
cèrent  à  appréhender  qu'elle  ne  - 
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.  IfoaveBc  Angloîfe.  131 
fût  dans  le  plus  grand  danger. 
.  -ChaHotte  ^  qu^  ne  la  quirtoic 
pas ,  informa  fur  le  champ  Lord 
P...  de  rétat  de  MÎfs  Garlicsj 
&  lui  apprit  en  même-tems  ce 
qu'elle  croyoît  en  être  la  caufc, 
•  -en  lui  rapportant  les  propr-es 
4i£cours  d'Emilie, 

»  je  vois  bien ,  avoic-elle  dk 
-N  à  fon  amie,  que  j-ai  la  petite 
**  vérofc.  Ne  croyez  pas ,  ma 
»  chcre  Charlotte,  pouvoir  me 
«  flatter  là-deiTus  ^  &  puifquc 
«  c'eft  ainiî ,  je  dois  renoncer  à 
»  tt>us  mes  projets  de  bonheur 
M  dam  ce  monde.  Il  vaut  mieux 
#»  déibrroais  pour  moi  mourir 
»  que  de  vivre  ».  —  «  J'ai  fiiir, 
*  continua  Madame  Wedder- 
»  burn ,  toi»  mes  efforts  pouc  la 


I  j  t  Le  Point  d'Honrifur^ 
ff  rairurer&  lui  pei'ruader  qu'elle 
»  iè  trompoît,  &  qu'au  furplus, 
it  je  nelacroyoispasaflez  foible 
p  pour  regretter  quelques  at- 
»  traits  que  le  tems  eut  altérés 
ntôt  ou  tard- 

,  M  Ils  auToient  pu  durer,  s'éioit- 
M  elle  écriée, iufqu'à  ce  que  j'eul^ 
»  fe  alTuré  pour  jamais  l'affeâàoa 
vt  de  Mylord  ;  mais  (après  avoir 
it  héfité  un  moment }  qu'il  feroit, 
î»  avoitelle  dit, extravagant  ou 
9f  plutôt  injaHe  de  me  flatter 
f»  encore  i  Fft-ce  bien  à  moi , 
»  à  I^bjet  le  plus  hideux  à  pré^ 
«•  tendre  au  cœur  &  à  la  main 
r  du  plu^  aimable  des  hommevi 
»  de  celui  qui  auroit  encore 
•>  aflez  de  délîcatefîe  pour  ne 
f  pas    me  laiflec   appercevoir 
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.  Nouvelle  Anglolfé.  I  j) 
•>  tout  le  dégoût  que  je  lui  in& 
•>  pirerois  !  .  .  .  Non ,  il  vaut 
i>  mieux  mourir  avant  que  le 
f>  plus  grand  des  maux ,  la  pet* 
"  ce  entière  de  Mylord^vien-r 
•>-ne  augmentet  ceux  quim'ac- 
»  câblent  ». 

Madame  'Weddcrburn  alloic 
continuer ,  mais  l'impatience  ôc  _ 
.  la  crainte_de  }Ay\otà  rinjerrom- 
pirent.  -^ 

»  Montez  chez  elle ,  ma  cherç 
•»  fceur ,  lui  dit-il  i  &  aUurez 
w  de  ma  part  cette  chère  Se  aî- 
»  mable  créature  qu'aucune  air 
•>  tération  dans  fa  perfonne  nç 
•  fera  capable  de  changer  mon 
?•  cœur.  Dites-lui  que  je  l'aime, 
r  que  je  l'adore  plus  que  jamais. 
f>  Piïes-lui  que  je  l'aime  poiw  ' 
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134  ^  Poiiu  d^J^tmiuar, 
w  des  charmes  <jm  ne  paiTeront 
'"  Jamais  j  dites-lui  que  ma  vie 
»  dépend  de  la  fieiine  &  de  ià 
•>  prqmefle  d'êire  iirévocable- 
'"  ment  à  moi  ». 

My{ptA  prefik  fa  foenr  de 
monter  avec  toutes  les  marques 
^  ta  plus  vive  impatience  ;  mais 
Charlotte  arriva  trop  tard  pour 
©xécHter  (à  contmjfïkm.  Emilie 
étoit|fans  cennoiffance  &  pa- 
ïfoiflbit  dam  les- bras  de  la  mort. 
Un  cri  que  Madame  Wed- 
^lerburn  jetta  à^  la  porte  ,  en 
apprenant  Tétat  de  fon  amie  , 
ayant  été  entendu  de  Myford 
'  «[ui  avoit  monté  quelques  mar- 
ches ,  il  nefit  qu'un  faut  julqi/à 
iachambtc^i'Emilie,  &  s'y  jetta 
«al^rétous  les  efibtts  qncClrar- 
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lotte, fit  pour  .r<en  «mpêcher. 

.ie  fpeftacle  qui  fé  prélenta 
;S  fcs  yeux  eut  touché  la  per- 
:fohfle  la  plus  indifférente.  Il  ne 
concevoit  pas  qu'il  fut  poflîble 
i^w%  la  charmante  Emilie  ferpi^ 
rât  fous  une  forme  auflj  hideu^ 
.(è.:  cependant  lerefîouvenirde 
rfa  beautéj  de  fes  grâces  naïves^ 
.des  pcrfeftionsr  de  fonefprit  ÇjÇ 
.'des  qualités  admirables  de  ib^ 
çGEur  vint  le  frapper  dans  cet 
inftant ,  &  il  s'écria  ,  pénétré  , 
,de  M  plus  vive  douleur:  «Oh.t 
f  pourquoi  ne  puis- je  lui  dopncr 
j»<jue!que  fqulagement  !  ,-...■,. 
-«  Qu'on aillefurle  champ  chep- 
»  cher  te  Médecin  j  veut  -  on 
j»  la  jaifler  mourir  faute  de  fe^ 
.fi.CQU.rs,^  Elle  ..cxpirçra  avanç 
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1 3  <i     Le  Point  d'Honneur^ 
m  qu'on  puîfîe  le  trouver  ». 

Aprèsavoir  rêvé  un  moment, 
3  ordonna  à  la  garde  de  lui  ap- 
porter quelque  cordial ,  n'im- 
porte lequel ,  pourvu  qu'il  fut 
d'une  qualité  aflez  forte  pouc 
ranimer  les  iêns. 

La  garde  lui  ayant  donné  ce 
qu'il  demandoit ,  il  en  fit  entrer 
une  cuillerée  dans  la  bouché 
d'Emilie.  Ce  cordial  produire 
l'effet  que  l'on  avoir  defiré.  En 
moins  de  deux  minutes  elle  ou- 
vrit fes  yeux ,.  &  regardant  My- 
lord  comme  d'un  air  égaré,  elle 
â'êçriâ  :  «  Bon  Dieu  !  .  . .  Oâ 
fuis-je  ?  •» 

»  Pans  mes  'bras  ,  replîqui 

»  Mylord:  calmez-vous,  chère 

m  Miïs  i  prenez  courage  j  voui 

fereï 
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•  Nouvelle  Angîoife,  ij^ 
«  fere4  bientôt  rétablie  ,:&]"* 
-  ftrai  le  plus  heureux  des  hom- 
■■-ines»* 

La  vue  cle  Lot-d||^...  leplak 
fir  de  le  toucher  j  le  fon  de  là 
voix  &  (es  regards  pîeinsde  teiï- 
drefle  &  de  douceur  ,  furent 
mille  fois  plus  efficaces  que  le 
cordial  qu'il  lui  avoït  fait  pren* 
dre.  le  retour  de  Feruption  fil 
renaître  refpoir  de  la  voir  échap- 
per à  la  mort. 

'  Lorfque  Mylord  lui  eut  rendu 
cet  important  ferv^cc  ,  it  coft-* 
ièntit  à  la  iaifièr  ,  non  fans  i\A 
avoir  donné  auparavant  les  plus 
fortes  affurancesde  fa  tèndreflè  , 
&  l'avoir  exhorté  à  ne  pas  -fo 
livrer  À  la  crainte  d'un  avenir 
qui  ne^devoit  Juioffiirijuc  i'i-' 
Tome  IlL  M 
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13S    Lé  Point  <t Honneur, 
mage  du  plus  pU'^t  bonbear. 

£iaiUe  foupîra ,  &  lui  témoi- 
gna autant  par  Tes  regards  <]ue 
fiar  ^Uelq^  expreflions  de  re- 
connoiflance,  coiiU>ien  elle  étoit 
iènfible  à  I9  tendreiTe  qu'elle 
lui  moDtroit  ;  mais  elle  ne  fut 
pas  aflez -animée  par  Tes  pro- 
mets pour  croire  qu'elles  i«- 
roient  effeâu^es  un  ^our. 

Cependant  cette  époque  fut 
aufli  celle  de  Ton  rétabltlTeinent. 
.  Lorfqu^elle  &t  dans  un  état  à 
ne  plus  rien  craindre  pour  fa. 
vie,  elle. commença  à  fe  ren*- 
}4ir  ritbagination  de  mille  crain- 
tes ,  &  à  fe  tourmenter  fur  le 
ehaiigemenc  délâvantageux  que 
fes  traits  dévoient  avoir  épr<Hh< 
vé.  Elle  demandoit  ccmiimiellev 
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ment  à  (à  g^de  &  à  ià  femme- 
de  chambre  commefttil$  la  trou- 
voient ,  &  ces  femmes  lui  ré- 
pondoient  totijaurs  cju'elle  ne 
ïèroit  pas  anflî  marquée  qu'elles- 
Favoient  cru  -dabôrd  j  mais  Emi- 
lie ne  recevoir  aucune  confola- 
tion  de  leur  témoignage,  lâ- 
chant bien  que  ces  fortes  de 
femmes  ne  difent  jamais  que  ce 
qui  peut  flatter  leurs  maitreflèf» 
Elle  rélblut  eh  conféquenee  de 
faire  en  particulier  la  même 
queftion  à  M™*:  Wedderburn, 
■  Charlotte  parut  furprife, '& 
hii  dit  :  «  En  vérité ,  ma  chère  y 
«  je  ne  vous.aurois  jaitiais  foup- 
•»  çonnéeauflï  attachée  à  votre 
»  figure ,  n'ayant  jamais  corniti 
•  de  -  â:mme  moins  -  vain«  que 
Mij 
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140     Le  Poim  d'Honrtenr, 
-  vous ,  içoins  portée  à  la  co^ 
"»  quetterie  ,  &  qui  recherchât 
«>  moins  radmiration  Scleshom- 
■>  mages  des.  hommes  -. 

»  Tout  cela  eft  vrai ,  répliqua 
■>  Emilie ,  d'un  air  peu  (atisfait , 
••  &  il  me  feroit  indiflFérent  d'é- 
"  tre  belle  ou  laide  fi  ce  n'étoit 
»  votre  frère  ». 

»  Et  .pourquoi ,  reprit  Char- 
»  lotte ,  vous  inquiéter  par  rap- 
»  port  à  lui?  Il  vous  aime  plus 
a>  que  jamais  ;  il  efl;  prêt  k  vous 
■>  donner  la  main,  aufli-tôt  que 
•>  vousferezrétablie,&}'orediré 
"  qu'il  fe  comportera  avec  vous 
••  avec  la  même  tendreffe  que 
••  G,  vous  n'euffîe^  jamais  eu  la 
r  petite  vçrole  «. 

«  Je  n'ignore  pas,  ma  cbete 
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»  amie ,  repartît  Emilie ,  quelle 
•  noblefîe  ^  quelle  dignité  de 
■>  iêntimen^  Mylord.  met  dans 
»  toutes  lèsaftions  ;  la  bonté  de 
*>  fon  cœurnem'eftpdint  étran- 
»  gère.  Depuis  long- tems  il  m*a 
»  donné  fujet  de  me  regarder 
"  comme  étant  engagée  à  lui , 
V  quoiqu'il  n'y  ait  point  eu.de 
•»  promeffe  particulière  entr^ 
•>  nous,  &  )e  ne  doute  pas  ua 
»  inftant  de  la  droiture  de  Tes 
>  intentions  :  mais  Lord  P...  a 
»  déjà  aflez  fouffert  en  étant 
»  auffi  prêt  à-époufer ,  par  point 
»  d'honneur ,  une  femme  qu'il 
»  nepouvoitpasaimer  j  Scfaut- 
»>  il  qu'il  ibit  forcé  de  faire  un«t  ■ 
B  féconde  fois  le  mêmç  facrifî-;: 
»  ce  î  £t  eft-ce  moi  qui  doit  ei^ 
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-  être  la  caufc  fatale  ?  Non ,  m* 
»  chère  Madame  "Wedrferburn , 
"  continuà-t-elïè ,  fi  je  me  féta- 
"  blis ,  &  que  je  ne  fois  pas 
••  conteiice  de  raor ,  je  ne  foof- 

-  frirai  pasqueMylordfaflêune 
»  action  dont  il  poûrroît  avec 

•  raiibi>,  fe  repenrif  ». 

Charlotte  la  plàifanta  ftr  fa 
déticatefle.  «  Mon  enfant ,  iuî 
»  dît-elle  ,  pourvu    que   mon 

•  frère  vous  aime ,  il  importe 
"  peu   que  vous  vom  aimiez 

•  vous4nême  ».      ■ 

Dans  le  vrai ,  Lord  P...  avoic 
été  choqué  à  la  vue  d'Emilie, 
lorfqu'il  força  l'entrée  de  fou 
appartement,  &  fi  choqué  que^ 
s'il  n'avott  pas  ét\x  qa'élle  fut 
mourante ,  il  n'etit  {las  été  te 
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X^ouveUe  Angloîfe.  14}  ■ 
maître  de  cacher  l'horreur  que 
lui  infpiroît  ce  fpeflacle.  Mais 
ion  amour ,  (à  douleur ,  fa  com- 
paflîon  pour  elle ,  lès  réâexions 
fur  la  tendreffe  qu'elle  icntoit 
encore  pour  lui.,  &  fur  Tin- 
quiétude  qu'elle  avoir  qu'u- 
ne fi  grande  altération  dans  ia 
perfonne  n'influât  fur  fes  fenti- 
mens ,  toutes  ces  confidéradons 
le  décenninèroit  à  ne  rien  négli- 
ger pour  rendre  le  calme  à  fon 
cfprit,  &  faire  renaître  l'efpéran» 
ce  dans  un  cœur  auffi  agité. 

Depuis  le  jour  qu'il  lui  avoir 
fauv<£  la  vie ,  il  demanda  à  être 
admis  quelquefois  dans  fa  cham- 
bre î  mais  les  Médecins  s*éta«t 
apperçus  qu'elle  éprouvoàt  trop 
d'agitation,  &  elle-roême  ne  d4- 
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1 44  -^^  Point  J*Honnturj 
tirant  pas ,  dans  cette  circonftai> 
ce ,  de  le  voir ,  Charlotte  le 
détermina  à  remettre  fes  vifîtes 
au  rétabliiTement  entier  de  foii 
amie. 

Lorfqu'Emilie  fe  trouva  mieux 
Mylord  renouvellafesinftancesî 
ntais  elle  lui  fît  dite  de  ne  pas 
prendre  en  mauvaife  part  un 
refus  qu'elle  n'étoit  forcée  de 
faire, que  parcequ'elle  ne  fefen- 
toit  pas  encore  aflèz  bien  pour 
recevoir  compagnie.  ' 

Mylord  ne  fut  pas  content  des 
raifons  de  Mi/s  Garlies  ,  &  en 
parla  à  fa  fœur  avec  beaucoup 
de  vivacité. 

Charlotte  répliqua,  qu'elle 

[penfoit  que  ce  rcfiis  provenoii 

d'uoe.  déUcateflè  patciculiere^ 

qu'elle 
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qu'elle  s'efForçoit  d'écarter. 
*  Dès  le  lendemain  ,  comme 
eile  étoit  affife  près  d'elle  avec 
M.  Wedderburn  ,  qui  Venoit 
régulièrement  chaque  jour ,  elle 
hii  dit  :  «  Je  ne  puis  m'imagî- 
•»  ner ,  ma  cheré  Emilie ,  pour- 

-  quoi  vous  tenez  mon  ifrere  à 
»  une  n  grande  diftance.  Je  fuis 
•>  certaine  que  votre  refus  lui 
"  fait  paffcr  des  momçns  bien 
"  défagréables.  Vous  êtes,  ce  m« 
»  femble ,  trop  fcrupuleufe.  Un 

-  homme  que  vous  pouvez  re- 
»  garder  comme  votre  futur 
••  époux  ,  un  homme  qui  vous 

•  a  fauve  la  vie 

"  Ceft  pour  cette  railbn  mê- 

•  me ,  ma  chère  Charlotte ,  in« 
m  terrompitEfflilie'enfoupirant;( 
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14*5  I^  Point  d'Honneur^ 
m  que  je  me  prive  de  la  plut 
»  grande  des  Tatisfa^ions.  Je 
»  dois  tout  à  Mylord.  Irai  •  je 
»  en  lui  montrant  que  j'attends 
••  la  continuation  de  là  tendrelïc, 
»  le  forcer  à  remplir  Tes  enga- 
,.  »  gemens  vis-à-vis  d'une  fille 
•>  privée  aujourd'hui  de  ces  foi- 
•»  bles  charmes  dont  il  fut  épris 
«  autrefois  ?  Je  ne  luis  plus  la 
•»  même^perfonnc,  &  je  ne  dois 
••  pas  exiger  que  Mylord  fafle 
tf  ce  qu'il  eut  certainement  fait 
•  ^vant.le  changement  que  j*ai 
»  éprouvé,  parce  qu'il  eft  géné- 
w  reu?  8f  j.ufte  ,  doit  -  il  être 
*>  malheur^ui^f  •  *  •  Non  ...  Je 
»  n'aurai  jamais  à.me  reprocher 
«.  d'avoir  contribué  ,au  malheur 
>^  tJr;Jàyie.;llja'd  J!àuyé  iaviej 
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•  j'adore  la  bonté  de  fon  coeur  ; 
»  je  le  refpeâerai  &  l'eilimerai 
»  toujours  ,  je  l'aimerai  mêmQ 

•  comme  mon  ti:ere  ;  mais  jç 
*>  ne  ferai  jamais  fa.femnif:». 

>■  Permettez-moi ,  Mifs ,  té- 

•  pondit  Wedderburn ,  de  vous 

•  obferver  que  vouspouflèz  trop 
m  loin  votre  délicatefle.  Si  My- 
•>  lord  vous  aime:  encore  alTez 
•i»  pour  s'eAimer  malheureux 
■*  en  ne  vous  époufant  pasj 
M  n*ell-ce  pas  lui  faire  injure  quQ 
••  de  refufer  une  main  qu'il  vous 
»  a  offene  ?  I'.  eft  fans  doute  le 
«  meilleurjuge  defes  fêntimens, 
«  Perfonne  ne  fait  mieux  que  lui 
••  s'il  peut  ou  ne  peut-  pas  être 
»  heureux  avec  vous  tel  que  vous 
%  êccs  aâuellcment.  Et  je  me 
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■  déclare  iî  fort  de  fon  opinion ," 
•>  que  fi  ma  chère  Charlotte 
••  avott  été  dans 'votre  fituarion 
*•&  qu'elle  eut  agi  comme  vous, 
•»  non  feulement  faurois  été 
»  cruellement  ofienfé  dé  fa  fauflè 
»  dëlicateffe  j  mais  j'euffe  cru 
»  qu'ellenem'aiirioitquefoible- 
«  ment  ». 

Quoiqu'Emîlie  parut  déférer 
du  fentiment  de  fon  tuteur  ,eUe 
fat-  charmée  intérieurement  de 
trouver  gu'ïl  ne  s'accordât  pas 
avec  celui  qu'elle  n'avoit  adop- 
té qu'avec  la  plus  grande  vio- 
lence. Elleaimt»!  Lord  P.... 
plus  téndreiAent  que  jamais  ; 
cependant  elle  nèpouvoit  con- 
femir  à.  le  voir  j  que  les  cifets 
ic  iâ  petite  vérole  né  Mèur 
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moins  chpquans  :  le  tems  feul 
poQvoit  les  amoi'tir  ;  mais  elle 
ne  fe  flattoit  pas  qu'il  les  effaçât 
jamais  entiéremenc. 

Madame  "^edderburn  ,  un 
peu  piquée  de  fon  opiniâtreté , 
continua  à  la  eombattre  par  de 
"  bonnes  rairons  ;  «  Si  mon  fre^ 
"  re,ajouta-t-ene,  Mifi,he  vous 
••  avoit  pas  vue  depuis  votre 
.'»  maladie,  votre  procédé  feroit 
j»  moins  blâmable  \  mais,  com- 
-  me  il  vous  a  vue  dans  l'étac 
«•  le  plus  déplorable  ,  &:  que 
«•bien  loin  de  reffentir  aucun 
■>  dégoût ,  il  n*a  pas  craint  de 
"VOUS  prendre  dans  Tes  bras,' 
••  pour  fauver  une  vie  qui  lui 
»  eft  fi  obère ,  pouvez-vous  rup» 
»  porter  qu'il  regrette  jamais  I3 
Niij 
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-  perte  de  quelques,  charmes 
»  perfonnels  dont  il  fera  plus 
»  que  dédommagé  par  ceux  de 

.  »  refprit.  Allez,  ma  chère  amie, 

•  ctintinua-t-elle  ,  je  ne  doute 
•>  pas  qu'en  dépit  de  toutes  vos 
»  aflèrtions,  vous  ne  fuffiezbien 
w  punie  &  bien  mortifiée  ,  fi 
••  Mylord  vous  prenoit  au  mot». 

Emilie  ne  pue  s'empêcher  de 
rougir  ,  &  elle  s'écria ,  en  le 
couvrant  le  vifàge  de  fa  main  : 
«  De  grâce ,  Madame  Wedder- 

•  burn,  épargnez  -  moi.' Il  n'y  a 

-  pas  moyen  de  vous  en  impo- 
»  fer  un  inftant  ». 

»  Je  me  flatte  ,  ma  chère/ 
t.  repliqua-t-elle ,  que  vous  ne 
••  me  foupçonnez  pas  faite  pour 

•  être  trompée  par  quelqu'un 
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«  pour  qui  j'ai  une  eftîme  auffi 
»  fincère ,  &  que  j'ai  cm  juf^ 
»  qu'à  préfent  ennemie  d'e  tottË 
V  artifice». 

»  Il  n'exifte  point  de  femme 
•>  fans  artifice,  dit  "Wéddcrbuni, 
-  qui  vouloit  donner  un  tour 

•  plaifanc  à  la  converfatîon  ; 
m  VOUS  trompâtes ,  Mefdames , 
N  le  genre  humain  dès  fpn  ori- 
»  gine  »« 

»  En  vérité ,  répliqua  Chaf- 
»  lotte,  j'aime  voire  affertipn  ; 

•  &,continUa-t-eIIeenIeregar- 
»  dant  avec  un  fourirp  ironique  , 

•  je  commence  à  croire  que 
»  vous  avez  raifonj  car  fî  nous 
>t  n'euflïons  pas  eu  en  partage 
»  une  certaine  dofe  d'artifice  , 
»  nous  n'aurions  jamais  pupré- 
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»» cendre  à  marcher  de  pair  avec 
wces  nobles  animaux  deAinés  à 
»  exercer  l'autorité  fur  nous  ». 

H  Fort  bien  ,  mon  aimable 
»  Charlotte ,  répondit  Wedder- 
*»burn,  vous  auriez  dû  ajouter 
»  que  notre  autorité  n'eft  qu*u- 
»  né  vaine  ombre  à  laquelle  vous 
»  ne  faites  que  peu  ou  point 
»  d'attention  ;  mais  Mylord  n*a 
»  pas  encorefaitvoir  qu'il  vou- 
»t  lut  être  obéi  :  il  eft  fi  doux  , 
wfi  tînûde,  qu'il  n'ofera  jamais 
»  faire  valoir  fes  droits.  Il  faut 
»  abfolument  que  je  le  ft^le  ,' 
H  ou  nous  n'en  ferons  jamaîs- 
i*  rien  ». 

Tous  les  inftans  que  M.  "^ 
Madame  Wedderburn  paflbient 
auprès  d'Emilie  ,  ils  les  em-. 
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ployoient  à  la  prcffer  par  de 
bonnes  raifons  ,  ou-  par  des  plai- 
fànteries  piquantes  à  accorder 
à  Mylord  la  permiffion  de  la 
voir;  mais  elle  perfiftaconftam- 
ment  dans  foti  refus. 

Cependant  ion  vrfagc  per- 
doit  beaucoup  de  fa  difformité, 
fa  peau  commençoit  à  s'éclai- 
cir ,  &  fon  cou  &  fes  bras  qui 
avoient  été  peu  offcnfés  repre- 
Doient  leur  première  beauté. 
Pendant  que  cet  heureux  chan- 
gement s'opéroitdansla  perfon- 
ne  d'Emilie  ,  l'impatience  de 
Mylord  'étoit  au  comble.  Plus 
d'une  fois  il  tenta  de  forcer  foa 
appartement  ,  maïs  elle  avoit 
pris  des  mefures  fi  juftes,que  fes 
tentatives  furent  toujoursvaines. 
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Mylord  voyant  que  tout  ac- 
cès lui  étoit  fermé  auprès  d'elle , 
prit  enfin  le  parti  de  lui  écrire. 
Quoique  fa  lettre  fut  vive,  &- 
teniplie  de  reproches ,  Emilie  en 
conçut  la  plus  grande  fatisfac- 
fion ,  parce  qu'elle  vit  bien  que 
toutes  fes  expreffions  partoient 
du  cœur.  Elle  prit  la  plume ,  & 
lui  répondit  avec  plus  de  fer- 
meté ,  qu'elle  n'avoit  ofé  fe  le 
ptomettre  ;  mais  ,  malgré  la 
force  de  iès  raifons ,  &  du  îyî^ 
tême  qu'elle  avoit  adopté,  elle 
laiffa  échapper  quelques  expref- 
fions de  tendreffe. 

Mylord  ne  connoiflbit  pas  en- 
coreà  MiisGarlies  le  talent  qu'el- 
le pofledoit  d'écrire  avec  toute 
la  délicateâe  &  le  goût  imagina^ 
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blci  il  fut'tranfporté  d'admi- 
ration en  lifant  ià  lettre ,  &  cette 
nouvelle  découverte  le  rendit, 
non-feulement  plus  importun , 
suais  le  fit  întifler  encore  avec 
plus  de  vivacité  que  jamais  aV 
ptès  ^e  Charlotte  pour  lui  pro- 
curer cette  entrevue  fîlongtems 
défiréc.  «  Je  veux  la  furprendre 
■t  uB  jour  ,  difoit  -  il ,  &  lor(^ 
•  qu'elle  m'aura  vu  une  fois  , 
"  elle  ne  fe  méfiera  plus  de  fa 
«  figure. Fut-ellepluslaidemille 
»  fois,  fon  efpritjdont  j'ai  de; 
»  nouvelles  preuves,  m'attache- 
»>  ra  à  elle  pour  toujours». 

Charlotte  ne  put  s'empêcher 
de  rire  ,  mais  elle  fecoua  en  mê- 
me-temsla  tête, en  difant;«Quel 
■  meurtre  qu-'une  fille  auffi  ai- 
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»  tnable  demeuFâi*auffi  défigi*- 
»  rée  !  elle  a  cenainenaent  tou- 
»  tes  les  qualités  du  cœut  &  de 
v>  l'efprit;  mais  elle  ne  pourra 
>  jamais  décemmeet  paroître  en 
»  public  ». 

»  Le  publicme  touche  peu, 
"  s'écria  Mylord  j  que  je  la 
»>  voie  feulement.  Un  homme 
•>  de  bon  fens  ne  fê  marie  pas 
»  pour  les  autres  ,  mais  pour 
»  lui }  elle  m'elt  devenue  raille 
»  fois  plus  chère  par  lesobjec- 
e  tiens  défintérelTées  qu'elle  ma 
M  faites.  Je  n'envifàge  plus  la 
»  perfonnc  ». 

••  Si  cela  eft  ainfî ,  mon  cher 
•  frère ,  pourquoi  cet  emprefîe- 
»  ment  extrême  de  la  voir  ?  Si 
■>  vous  êtes  amoureux  de  Ton  ef- 
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«prit,  vous  pouvez  contenter 
»  votre  pàffion  pM-  une  iiraple 
"  correfpondance  de  lettres  \  je 
w  commence  à  être  det'opinion 
»  d'Emilie  ;  il  n'eft  pas  néceflai- 
«  que  vous  la  voyez.  Une  en- 
«  irevue  ne  feroit  peut  -  être 
»  qu'altérer  le  pkis  pur  fyftême 
»  d'amour  platonique  qui  ait 
»  jamais  paru  fur  le  papier.^ 
»  Non  ,  non  ,  vous  continuerez 
»  à  lui  écrire  j  nous  voulons 
"  avoir  vos  lettres  imjM'iiîiéeï& 

•  intitulées  '.  l' Hifloirc  d'un  ma- 
•»  riage  interrompu  par  la  petite 
»  vérifie  ».  • 

"  Charlotte ,  dît  Mylord  ,  vos 
•>  plaifanteries  me  défolent.  Je 

•  ne  veux  plus  vous  entendre. 
»  Je  vous  e^  prie,  Wedderburn, 
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m  emmenez  votre  femme  ,  & 
m  obligez-là  de  garderies  farcaf- 
-  mes  pour  vous  ». 

«•  Vous  me  propofei  une  ter- 

•  rible  tâche ,  répliqua  M.'Wed- 
M  derburn. 

■>  Mon  pAUvre  ami ,  dit  Char- 

•  lotte  en  éclatant  de  rire ,  je 
m  VOUS  plains  d'avoir  une  pa- 
»reille  commilBon.  Je  vous 
^  avertis  que  vous  n'en  vien- 
m  drez  pas  aifément  à  bout  , 
"  &  que  rautorité  maritale 
■>  court  de  grands  rifques.  Mais;. 

•  venez,  Mylord  ,  je  veux 
<•  pour  me  venger  ,  faire  un 

•  nouvel  effort  auprès  d'Emi- 
■  lie  y  pour  la  déterminer  à  vous 
•f  recevoir  ». 

«Je  ne  doute  pasj  dit  M}^ 
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w  lord  en  lui  donnant  la  main, 
«  du  pouvoir  de  votre  éloquen- 
•  ce  ». 

Comme  ils  enrroient  dans 
Tappartement  d'Emilie  ,  ils  la 
trouvèrent  occupée  à  s'examiner 
dans  un  miroir ,  &  à  voir ,  fans 
doute ,  fi  elle  pouvoît  efpérer 
vd'être  iîientôt  en  4tat  de  rece- 
voir celui  qui  feul  lui  faifoit 
regretter  la  perte  de  fa-beauté. 

Au  bruit  que  Mylord  fit  en 
■entrant  , .  elle  tourna  la  tête  , 
poufla  un  cri ,  laifla  tomber  l'a 
glace  ,  &  fit  quelques  pas  pour 
aller  s'enfermer  dans  fon  ca- 
binet i  mais  il  l'arrêta  ,  la  prit 
dans  fes  bras ,  &  malgré  (es  ef< 
forts  pour  s'échapper ,  il  voulut 
voix  fon  vifcige. 
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-  O  Ciel  !  s'écria-t-il  d'un  air 
»  d  etonnemeni  -,  eft-ce  là  ce 
n  vifage  que  j'ai  vu  il  y  a  que^ 
»  ques  femaines?  C'eftimpoffi- 
»  ble ,  ma  charmante ,  ma  chère 
"  Emilie  . . .  » 

•>  Vous  me-  flattez ,  »  repar- 
tit-elle ,  en  rougiffant  &  en  fai- 
sant de  nouveaux  efforts  pour 
fe  dégager  de  fes  bl-as. 

»  Je  ne  vous  flatte  point , 
»  repliqua-t-il,  en  l'embraffant 
»  avec  ardeur.  Charlotte  ! , . , 
w  Wedderburn  !  jem'enrappor- 
»  te  à  vous.  Parlez  ,  n'câ  elle 
»  pas  plus  jolie  qu'elle  ne  l'a 
»  jamais  été  ?  Mais,  toute  ré- 
•>  flexion  faite ,  je  me  trompe  : 
■>  elIemV  tenu  long-teœs  à.une 
M  grande    diflance   d'elle  ,  Se 
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iB.dâns  un  état  infupportabie , 
"  pour  un  homme  qui  ne  ref- 
"  pire  que  l'aveu  de  ce  qu'il 
•  aime.  Je  foutiens ,  en  confë- 
•>  quence ,  qu'on  ne  peut  pas 
»  être  jolie,  étant  aufÏ!  cruelle», 

Emilie ,  les  yeux  bai0ës ,  & 
avec  une  émT)tion  de  joie  qu'elle 
ne  fut  pas  la  maîtrefle  de  ca- 
cher ,  le  pria  de  l'excufer ,  & 
rejetta  le  motif  de  lès  refus  fur 
l'envie  qu'elle  avoir  eu  de  repa- 
roltre  moinshideufeàfesyeujc, 

II  lui  répondit  avec  des  trans- 
ports qu'il  feroit  difficile  de 
rendre  »  qu'il  lui  pardonnoit  de 
bon  cœur  lepaffé ,  pourvu  qu'el- 
le lui  promît  d'être  à  lui  dans 
peu  de  jours.  En-même-tems 
il'  s'adrefiaà  Charlotte  pour  l'cn- 

Tome  I2L  O 


I.  C^io^^lc 


^I  6l     Le  Point  d'Honneury 
gager  à  fe  joindre  à  lui  auprès 
de  ion  amie. 

Charlotte  ne  répondit  qu*ea 
^datant  de  rire. 

»  Je  vous  jure ,  Mylord ,  dit 

•  "Wedderbum  ,    que  fi  vous 

-  attendez  d'elle  aucun  fecours 

•  de  cette  nature  ,   vous  ferez 
«•  cruellement  trompé }  car  de- 

-  puis  que  je  la  connois ,  elle 

-  s'eft  fait  une  étude  de  me  jouer 

•  le  plus  joliment  du  monde». 
La  réponfe  de  l'aimable  Ma- 
dame Wedderhurn  fut  un  fou- 
rire  d'affefHon  &  un  petit  coup 
fur  l'épaule  de  fon  mari. 

Enfin ,  environ  une  femaine 
après  Lord  P...  &  Mifs  Garlies 
devinrent  aufii  heureux  que  Té* 
toient  leurs  amis. 
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•  Avant  le  jour  de  leur  maria* 
ge ,  Mylord  iè  rappella  ce  que 
fâ  fœur  Jui  avoit  dit  lorfque 
"Wedderburn  fit  préfent  à  Mife 
Garlics  de  cinq  mille  livres  fter- 
ling,  fous  prétexte  que.c'étok 
une  dette  due  à  fon  père.  Corn-- 
■me  fa  fortune  étoit  conlîdéta^ 
blemerit  augmentée  par  le  legs 
que  lui  dvoit  laifle  Lady  BU*- 
ney  ,  (  quoiqu'il  en  £Ut  aban- 
donné une  bonne  partie  à  là 
mère ,  ).  il  ne  crut  pas  devoir 
jouir  d'aucun  avantîçe  ,  pécib- 
niairc  par  la  générofite.iîe  fon 
ami  pour  Emilie  ;  il  la  pria  ;e« 
-conféquence  de  fe  rappclkr  fi 
elle  avoit.  jamais'entcndu  faite 
jnéniion  à  fon  père  d'une  poieil- 
le  fomme ,  qui , .  au  fucplus^ 
Oij 
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étoit  aflez  confîdérable  pour 
mériter  quelque  attention.  «  Je 
•>  fuis-très-tentée  de  croire,  ma 
•>  chère  Emilie  ,  que  lorfque 
«  vous  refuiates  votre  tuteur ,  xl 
w  vous  trompa  généreufement 
•>  en  vous  faifanr  accepter  ces 
»  billets  pour  remédier  à  la  mo- 

*  dicité  de  votre  fortune,&;  vous 
»  tendre  moins  dépendante  ". 

Emilie  adopta  l'idée  de  My- 
lord,  &  lui  apprit  qu'elle  a  voit 
été  fur  le  point  de  lui  rendre 
ces  biliets. 

•  Il  tCy  a  plus  qu*un  moyen  ; 
m  dit  Mylord,  c'eft  de  les  lui  ren- 

•  voyer  ,  lorlque  je   ferai   le 
M  maître  d'en  difpofer  ». 

Le  jour  du  mariage  Lord  F.^ 
ayant  renfermé  ces  billets  daa« 
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fe  lin  beau  porte-feuille ,  lépré- 
«  fcnta  ï  Wedderbum  ,  en  lui 
"  diiànt  :  Il  faut  que  vous  me 
"  permettiez ,  mon  cherami ,  de 
■>  m'acquitter  de  la  ibmme  que 
■>  vous  avez  fi  généreufement 
•>  prêtée  à  Emilie ,  lorfqu'elte  en 

*  avoit  befoin.  N'entreprenez 
-  pas  de  nier  le  fait ,  ajouta-t-il , 
»•  voyant  qu'il  paroiflbit  furpris: 
•>  il  vous  fait  trop  d'honneur 

*  pour  vous  en  défendre  -,  mais 
»  pttifque  le  but  de  Votre  gé- 
»  nérofité  n*a  plus  Heu  aujour- 
»  d'hui ,  ne  trouvez  pas  mauvais 
«  que  )e  vous  rende  ce  bienfait 
>»  que  ma  chère  Emilie  a  reçu 
»  de  vous  avec  tant  d'autres 
w  trop  grands  ,  trop  rares  ^  ÔE 
w  qu'elle  n'oubliera  jamais  ». 


N,  C.^>o;;lc 


1 6^    Le  Point  d'Honneur^ 

Wedderburn  voulut  d'abôtiï 
perfuaderà  Mylordque  ces  bil- 
lets appartenoient  réellement  à 
Mifs  Gatliesj  mais  voyant  que 
ces  raifonsn'éroient  point  écou- 
tées j  il  accepta  eflfin  le  porte- 
feuille, &  le  mettant  dans  lat 
main  de  Charlotte  :  «  Au  moinsy 
>»  dit-il ,  que  la  digne  fœur  d'urf 
h  frère  anifi  eilimablc  ,  &  qui 
»  lui  tù.  aufli  cher  ,  reçoive  de 
»  lui  cette  marque  de  fon  amitié* 
Charlotte  avec  urt  fourire  qui 
exprimoii  fa  tendrelTe  pour  Ton 
époux ,  voulut  lui  rendre  le 
porte-feuille  en  lui  difant  :  «  Je 
w  fuis ,  croyez-moi ,  on  ne  peut 
M  pas  plus  reconnoiiTante  de 
»  cette  nouvelle  preuve  devo- 
»  tre  aâèflion  pour  moi  j  mais 
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*  puifquc  tous  les  dcfirs  de  mon 
»»  cœur  font  fatisfaits  ,  pourquoi 
ït  me  chargerois-je  d'une  chofe 
»  qui  ne  peut  m'être  d'aucun 
»  ufàge  ,  &  dont  perfonne  ici 
»  ne  veut  s'embarrafîer  ?  » 

»  Acceptez  toujours,  ditMy-, 
»♦  lord  d'un  air  malin ,  fi  ce  n'eft 
•»  pas  pour  vous ,  cela  pourra 
»  fcrvir  à  mille  petites  chofes 
»  qu'une  mère  de  votre  âge  ne 
j»  prévoit  pas  ». 

Charlotte  rougit ,  &  Wed- 
derburn  remercia  Mylord  pour 
fa  femme  dans  les  termes  de 
la  plus  vive  reconnoiffance. 

Ces  deux  couples  charmans, 
&  au  comble  de  leurs  vœux  y 
voient  s'écoyler  des  jours  iè- 
Tcins  &  tranquilles  dans  le  iem 
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I  tf 8  ti  Point  d* Honneur, 
delà  paix  &  du  bonheur. Heur 
félicité  ne  dépend  point  de  la 
diflipation  >  &  de  ce  que  Iç 
monde  appelle  improprement 
Plaifirs  :  c'eft  au  milieu  d'eux- 
mêmes  ,  &  d'un  cercle  étroit 
de  quelcpies  amis  choîfîs ,  qu'ils 
trouvent  cette  douce  fatisfac- 
tion  du  coeur  ^  cette  joui0ance 
de  l'aoïe,  qui,  feule,  mérite  le 
nom  de  bonheur  aux  yeux  des 
hommes  vertueux. 

Fin  de  lafixïémt  &  dernière  Partie. 
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